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RÉSUMÉ 

Cette recherche vise à analyser le rôle du contexte scolaire et des réseaux sociaux dans 

la construction de l’identité culturelle (Charaudeau, 2001; Plivard, 2014) d’adolescents nés en 

France issus de l’immigration chinoise. Nous avons exploité dans la recherche l’impact de 

l’école et des réseaux sociaux dans des stratégies d’acculturation (Berry, 1997) et dans celui de 

processus d’adaptation plus ou moins réussis. Un aspect important à souligner est la 

caractéristique de la culture chinoise. Souvent associée à l’obéissance, cette culture ne semble 

pas poser des problèmes majeurs à l’assimilation à la culture française. Mais que peut-on dire 

quand on se construit avec les valeurs des deux cultures, qui sont parfois contradictoires ? 

Comment concilier les valeurs traditionnelles avec les injonctions de la culture numérique et de 

la mondialisation ? Ce sont également les questions que nous cherchons à explorer dans le cadre 

de notre recherche. 

Cette recherche se situe géographiquement dans le contexte lyonnais et se situe 

historiquement dans une situation de pandémie de la Covid-19. Nous avons travaillé avec des 

adolescents franco-sinophones de 11 à 19 ans issus de couples mixtes et non-mixtes du point 

de vue culturel. Les données ont été construites par des enquêtes par questionnaires et entretiens 

auprès d’un échantillon d’adolescents au sein des collèges et des lycées de deux établissements 

scolaires de la région lyonnaise. Nous avons travaillé avec des réponses issues de 108 

questionnaires et de 23 entretiens.  

Deux profils sont constatés : le profil linguistique et le profil culturel, pour estimer le 

sentiment d'appartenance de nos sujets aux deux cultures. Le profil linguistique concerne 

principalement le niveau linguistique et l'utilisation de la langue, et le profil culturel interroge 

principalement les sujets sur leur connaissance des deux cultures et leur pratique des codes 

culturels.  

Pour les adolescents, la famille et l'école, sont les sphères les plus importantes de leur 

vie quotidienne. Elles constituent l'environnement multilingue de ces adolescents bilingues. Les 

facteurs essentiels de la construction de leur identité culturelle s’opèrent dans ces deux sphères.  

L'influence des relations sociales, dont la famille est l'élément principal, est ancré dans 

la mentalité des adolescents. Sans ignorer que l'école a un impact plus rapide et plus fort sur 

leur vie actuelle. Tous deux jouent un rôle fondamental et important dans la construction de 

l'identité culturelle des adolescents franco-sinophones.   
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ABSTRACT 

This research aims to analyze the roles of both school context and social network in 

shaping the cultural identity (Charaudeau, 2001; Plivard, 2014) of French-born adolescents with 

a Chinese immigrant background. Here in this communication, we will examine the impact of 

these roles on adolescents' choice of acculturation strategies (Berry, 1997) and on their more or 

less successful adaptation process. An important factor to pay attention to is the characteristic 

of Chinese culture. While Chinese culture is often associated with values such as obedience, it 

does not appear to pose significant obstacles for Chinese immigrants when assimilating into 

French culture. But what can be said when one is shaped by the values of both cultures, which 

are sometimes contradictory? How can traditional values be reconciled with the demands of 

digital culture and globalization? 

This research was geographically situated in the context of Lyon and historically took 

place during the COVID-19 pandemic. We worked with Franco-Chinese adolescents aged 11 

to 19, who come from both culturally mixed and non-mixed families. Data were collected by 

means of a questionnaire and an interview with a sample of adolescents from middle and high 

schools in two educational establishments in the Lyon region. We worked with the responses 

of 108 questionnaire respondents and 23 interview participants. 

Two profiles are observed: the linguistic profile and the cultural profile, to assess the 

sense of belonging of our subjects to both cultures. The linguistic profile mainly relates to 

language proficiency and language usage, while the cultural profile primarily investigates the 

subjects' knowledge of both cultures and their engagement with cultural codes. 

For adolescents, family and school are the most important spheres of their daily lives. 

They constitute the multilingual environment for these bilingual adolescents. The essential 

factors for the construction of their cultural identity take place within these two spheres. 

The influence of social relationships, with the family being the main element, is deeply 

ingrained in the mindset of adolescents. It should not be overlooked that school has a faster and 

stronger impact on their current lives. Both of them play a fundamental and significant role in 

the construction of the cultural identity of Franco-Chinese adolescents. 
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摘要 

这项研究旨在分析法国出生、中国移民背景的青少年文化身份建构中，学校环

境和社交网络的作用(Charaudeau, 2001; Plivard, 2014)。我们在研究中探讨了学校和社交

网络对文化适应策略 (Berry, 1997)以及不同成功程度的适应过程的影响。需要强调的一

个重要方面是中国文化的特征。尽管这种文化通常被认为与顺从有关，但似乎对融入

法国文化并没有造成主要问题。但当一个人在两种文化的价值观中构建自己的文化身

份，而这些价值观可能存在矛盾，我们该探讨哪些方面？如何协调传统价值观与数字

文化以及全球化文化的要求？这也是我们在研究中探讨的问题。 

这项研究地理位置位于里昂，并处于新冠疫情的历史背景下。我们与来自文化

上混合和非混合的法中双语11至19岁青少年合作。数据通过对里昂地区两所学校的初

中和高中青少年进行问卷调查和访谈而构建。我们的数据来自于108份调查问卷，以及

23次访谈的回答。 

我们观察并分析研究群体的两种概况：个人的语言概况和文化概况，以评估我

们研究对象对这两种文化的归属感。语言概况主要涉及语言水平和语言使用情况，而

文化配置主要询问研究对象对两种文化的了解程度以及他们在文化规范方面的实践。 

对于青少年来说，家庭和学校是他们日常生活中最重要的领域。它们构成了这

些双语青少年的多语环境。在这两个领域中，构建他们文化身份的关键因素得以发挥

作用。 

以家庭为主要元素的社会关系对青少年的影响根深蒂固。同时，学校对他们当

前生活的有着更为迅速且强烈的影响。这者在中法双语青少年文化身份建构中，都发

挥着根本性的重要作用。 

 



INTRODUCTION GÉNÉRALE 

La construction de l’identité à l’adolescence est un processus complexe impliquant 

plusieurs composantes qui doivent être intégrés pour un fonctionnement plus harmonieux. Le 

concept d’identité est fondamental dans cette recherche, mais de quoi il s’agit exactement ? 

Parfois ce concept est évité pour ne pas faire émerger de questions communautaires, considérées 

comme sensibles actuellement. Pour nous, il est un élément clé dans la compréhension du 

processus de construction du psychisme et du rapport à l’altérité.  Les notions d’identité 

personnelle, sexuée, genrée, culturelle, sociale, narrative, interculturelle seront discutées dans 

la partie théorique pour situer la problématique spécifique de notre recherche. Nous essayerons 

ici de construire notre problématique à partir de ce concept dans un contexte particulier et à un 

moment de vie crucial pour le développement : l’adolescence. 

À l’adolescence, nous retrouvons un sujet qui subit des transformations rapides tant 

physiques que psychiques, conduisant à la construction d’une identité sexuée et genrée. Se 

construire comme fille ou garçon, ou alors comme non binaire est une trajectoire complexe qui 

doit composer avec les différentes représentations selon les cultures. Ces processus se 

complexifient encore plus quand cette construction se place dans un contexte d’interculturalité 

des adolescents issus d’une culture différente de celle du pays d’accueil. Nous considérons 

encore que des spécificités sont à prendre en compte s’il s’agit des adolescents issus de couples 

mixtes des cultures différentes de celles du pays d’accueil ou alors des couples mixtes dont un 

des parents appartient au pays d’accueil. Nous développerons ces idées plus loin.  

Un aspect important à souligner est la caractéristique de la culture chinoise. Souvent 

associée à l’obéissance, cette culture ne semble pas poser des problèmes majeurs à 

l’assimilation à la culture française. Mais que peut-on dire quand on se construit avec les valeurs 

des deux cultures, qui sont parfois contradictoires ? Comment concilier les valeurs 

traditionnelles avec les injonctions de la culture numérique et de la mondialisation ?  

Bien entendu, des conditions différentes liées à la migration jouent aussi un rôle. Nous 

pouvons évoquer ici les spécificités liées à une migration subie, choisie ou encore dans le cadre 

d’une mobilité internationale. 

Nous nous intéressons à la construction de l’identité culturelle (Charaudeau, 2001; 

Plivard, 2014) d’adolescents nés en France issus de l’immigration chinoise. Nous portons une 

attention particulière au rôle de l’école et des réseaux sociaux dans cette construction identitaire. 

C’est dans le cadre d’acculturation que notre thèse s’insère. Dans cette recherche nous 
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considérons que le contexte scolaire et l’immersion actuelle dans un monde numérique jouent 

un rôle particulier dans la construction identitaire culturelle, dans des stratégies d’acculturation 

(Berry, 1997) et dans celui de processus d’adaptation plus ou moins réussis. Nous travaillerons 

ainsi avec l’impact du contexte scolaire et extra-scolaire dans la construction de l’identité 

culturelle.  

Cette recherche se situe géographiquement dans le contexte lyonnais et se situe 

historiquement dans une situation de pandémie de la covid 19. Ce contexte particulier a eu un 

fort impact dans la construction de cette thèse. Étant, nous-même, d’origine chinoise nous avons 

subi l’impact de cette pandémie et les représentations de la culture chinoise dans la société 

lyonnaise qui ont impacté directe et indirectement notre trajectoire de recherche. Nous donnons 

quelques exemples ici pour illustrer ce parcours et l’importance des variables culturelles dans 

la vie quotidienne des personnes en construction identitaire, en mobilité internationale ou dans 

des situations de migration. 

Au début de la pandémie, nous avons subi une agression physique dans un transport en 

commun par quelqu’un qui nous considérait comme responsable, car chinoise, de la 

transmission du virus en France. Dans un autre moment, avant même le port obligatoire du 

masque, nous l’avons utilisé, au moment du recueil des données dans un établissement scolaire 

pour des raisons dentaires. Certains parents d’élèves ont refusé la demande d’entretien par une 

peur, non explicité de façon verbale, d’une possible contamination. 

Ces exemples anecdotiques visent à montrer le rôle de stéréotypes et de représentations 

sociales de chaque culture en France et comment peut-on se construire du point de vue 

identitaire quand le sujet, en construction, porte en lui des traces physiques, comportementales 

d’une autre culture. Comment la culture chinoise est-elle perçu en France. Comment cela 

impacte le développement des adolescents franco-chinois ? voici notre question qui guidera 

notre recherche.  

Nous insistons sur la question géopolitique et historique car ceci donne des nuances aux 

représentations de chaque pays en France et par conséquent joue un rôle dans le vécu identitaire 

de l’adolescent. De façon plus large, dans la perspective historico-culturelle du psychisme, dans 

des études interculturelles et dans les champs de recherches « culture, cognition, affectivité ». 

Nous avons structuré notre écrit en trois parties. La partie 1 qui développe le contexte 

de cette recherche du point de vue géographique et historique, la ville choisie pour la 

construction des données, la population chinoise en France et dans cette ville, le rôle migratoire 

dans la région, les stéréotypes etc. 
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Dans la partie 2 nous développerons tous les aspects théoriques nécessaire au 

développement de notre problématique et à l’ultérieure analyse des données. 

Dans les parties 3, 4 et 5, nous présenterons respectivement l’approche méthodologique, 

les traitements et les analyses des données construites, et la discussion des résultats. 

La conclusion générale reprendra la problématique pour mettre en lumière les résultats 

obtenus afin de permettre une ouverture vers des recherches futures et le développement 

d’outils conceptuels de compréhension d’une problématique souvent restée dans le silence. Le 

vécu des franco-chinois en France.  



PARTIE 1 – Cadre contextuel de la recherche 

Nous allons développer dans cette partie de la thèse, le contexte dans lequel cette 

recherche a lieu et le contexte d’origine des sujets de cette recherche. La France se constitue ici 

comme le pays d’accueil pour des élèves issus d’une culture chinoise, dont les parents forment 

une coupe biculturelle ou exclusivement chinois.  

« En raison de l'immigration, de nombreuses sociétés deviennent culturellement 

plurielles. En d'autres termes, des personnes d'origines culturelles diverses viennent vivre 

ensemble dans une société diversifiée.1 »(Berry, 1997) 

Notre recherche élabore avec les approches de la psychologie interculturelle et de 

l’acculturation, selon Berry, la recherche sur la psychologie interculturelle et l'acculturation doit 

avoir lieu dans un environnement déjà inclusif, car ce type de recherche n'a pas lieu dans le 

pays assimilé.(Berry, 1997)  

Nous donc d’abord abordons notre recherche sur l’étude contextuelle, centré 

premièrement sur avec le contexte social et culturel du pays d’accueil, la France, et sa situation 

d’immigration, afin de prouver que la France est maintenant un pays relativement inclusif, et 

elle donc offre un environnement relativement inclusif pour la recherche sur la psychologie 

interculturelle et l'acculturation.  

Puis nous présentons également la situation de l’immigration chinoise en France, centré 

sur l’histoire de l’immigration chinoise, sa population, et son développement. Avec la 

croissance des immigrants chinois au fil du temps, les échanges économiques, culturels et 

politiques qu'ils ont apportés en France ont progressivement augmenté. Au cours de ces 

échanges, l'environnement social français se transforme aussi lentement. Les cultures chinoise 

et française sont entremêlées, et sous l'impulsion de la deuxième génération et des plus jeunes 

immigrants chinois, elles se sont développées en une nouvelle culture immigrée dans un 

environnement relativement inclusif en France. Jusqu'à présent, nous pouvons trouver un 

environnement d'éducation formelle plurilingue dans les grandes villes de France, ce qui est un 

exemple très positif. Par conséquent, présenter l'histoire des interactions sino-français/franco-

sinophone provoqués par l'immigration est la prémisse de notre recherche.  

1 Contexte internationale  

 

1 “As a result of immigration, many societies become culturally plural. That is, people of many cultural 
backgrounds come to live together in a diverse society.” (Berry, 1997) 
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Nous allons aborder la recherche sur l'aspect contextuel international vers deux 

approches, la mondialisation et la migration internationale.  

Aujourd’hui dans le domaine scientifique actuelle, la relation entre la mondialisation et 

la migration internationale est généralement présentée de façon simplifiée et incomplète. 

Mondialisation est regardée comme un processus mondial de transformations économiques, 

culturelles et politiques. En tant qu’une tendance inévitable, la mondialisation est utilisée pour 

expliquer beaucoup des phénomènes internationaux, y compris la migration internationale. 

Souvent, nous pensons qu’avec l’accélération du développement économique, la mobilité 

internationale des gens s’accélère. Et c’est vrai que les évolutions de la migration internationale 

et des politiques d’immigration sont liées à la mondialisation. Mais la définition de la 

mondialisation ne peut pas expliquer la complicité et divergences de l’immigration 

internationale dans notre époque, et la relation entre la mondialisation et l’immigration reste 

ambiguë.  

Le but de cette partie est d’éclairer la relation entre la mondialisation et la migration 

internationale, incorporant divers aspects les deux phénomènes et leurs effets et leur impact 

mutuel. 

1.1 Globalisation et mondialisation  

Avant 1994, les chercheurs n’appliquaient pas le concept de la mondialisation sur 

l’immigration, cependant ils mentionnent quelques éléments de la mondialisation. Ils cherchent 

les aspects sur les demandes des pays riches et sur la pauvreté des pays en développé, donc 

plutôt le dynamique entre les deux parties, l’attraction et répulsion. Ils regardent à l’intérieur 

du régime migratoire international. 

En 1998, les chercheurs comme Stalker et Mur concentraient plutôt sur la relation entre 

le commerce et de la globalisation, mais touchaient très rarement vers les aspects politique et 

culturel. 

Vers l’année 2000, Castle dans ses œuvres a met en accent l’approche culturel. Il abordait 

la relation entre la mondialisation et la migration, ainsi que mondialisation concomitante de la 

culture et du commerce. En étendant plus ver la culture, ses travaux éclaircissaient les 

problèmes culturels et sociales confrontés par les migrants dans des pays d’accueil, comme des 

questions de racisme et l’intégration inégalité.  

La mondialisation intensifie les mouvements et multiplie les modèles et les types de 

l’immigration internationale, elle aussi favorise les politiques de plus en plus restrictives par 

rapport de l’immigration.  
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Quand on parle des impacts de l’immigration internationale, nos idées commencent 

souvent aux points les plus évidents, comme l’impact de la migration internationale sur la 

croissance démographique et économique. Nous pensons naturellement plutôt vers le parcours 

d’économique car généralement l’immigration lié très fortement avec l’économie. 

1.2 Immigration, immigrant et immigré 

Noah Webster, l'auteur du Dictionnaire de la langue anglaise américaine2 publié en 

1828, est à l'origine du mot « immigration » (Shumsky, 2008). Les États-Unis, en tant que pays 

comptant une importante population d'immigrants, ont été parmi les pionniers dans la recherche 

sur l'immigration. Dès 1875, le pays avait déjà adopté sa première loi sur l'immigration. 

Historiquement, les références scientifiques en langue anglaise relatives à l'étude des immigrés 

sont nombreuses et jouent un rôle central dans ce domaine. 

Cependant, il existe une différence notable en ce qui concerne la terminologie par rapport 

à l'usage en français. Dans les études en anglais, « immigration » se réfère à « l'action de venir 

vivre de manière permanente dans un pays étranger [traduction libre] »3(Waite, 2012), et un 

« immigrant » est défini comme « une personne qui vient vivre de manière permanente dans un 

pays étranger [traduction libre] » 4 (Waite, 2012). Depuis lors, le terme « immigrant » est 

couramment utilisé dans la plupart des études et des recherches, englobant tous les immigrants, 

quel que soit leur statut. Cependant, en France, la terminologie semble quelque peu différente. 

Il y a deux mots pour décrire un immigrant en français, immigrant et immigré. Le terme français 

« immigré » ne semble pas avoir d'équivalent direct en anglais. 

Compte tenu de la nature complexe et précise de la langue française, ainsi que du contexte 

de notre recherche, nous fournissons ensuite une brève explication des termes en français et de 

leur utilisation dans notre recherche. 

Le dictionnaire Larousse donne des explications pour les termes de manière simple.  

Immigration se réfère à « action d’immigrer ». Immigrer se réfère à « venir dans un pays pour 

s’y fixer ». Immigrant est défini comme « personne qui immigre ». Immigré est défini comme 

« personne qui a immigré »(Larousse, 2012). 

En examinant les deux termes dans le dictionnaire, nous avons observé une subtile 

distinction entre eux. Cette différence semble être liée à la durée du séjour dans le pays 

d'accueil. « Immigré » désigne généralement un étranger qui a précédemment immigré et réside 

 

2 American Dictionary of the English Language (Webster, 1989) 
3 the action of coming to live permanently in a foreign country (Waite, 2012). 
4 a person who comes to live permanently in a foreign country (Waite, 2012). 
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actuellement dans le pays d'accueil, ce qui implique que la personne a établi sa vie sur place et 

y vit depuis un certain temps. En revanche, « immigrant » se réfère généralement à un étranger 

en cours d'immigration vers le pays d'accueil ; cependant, la durée de leur résidence dans le 

pays d'accueil n'est pas explicitement précisée. 

La définition donnée par l'Insee diffère légèrement de celle du dictionnaire. Dans le 

dictionnaire, il semble que le terme « immigrant » qui n'implique pas clairement une durée ou 

une sous-signification, ait un sens plus général et devrait être utilisé dans des contextes plus 

larges. Cependant, d'après nos recherches sur le site de l'Insee, il semble que le terme 

« immigré » soit plus couramment utilisé de manière générale. Selon l’Insee, l’immigré se 

réfère « une personne née étrangère à l’étranger et résidant en France ». 

Ce qui est intéressant, c'est qu'Insee ne fournit pas de définition pour « immigrant », 

seulement une définition pour « immigré ». La définition du terme « immigrant » n'était nulle 

part à trouver sur le site Insee. Cependant, sur la version anglaise du site Insee, le terme 

« immigrant » était utilisé à la place de « immigré ». En conclusion, d'après les significations 

des termes fournies par le dictionnaire Larousse, « immigrant » semble être le terme général, 

tandis que « immigré » implique une durée plus longue de séjour dans le pays d'accueil. Selon 

Insee, « immigré » semble être le terme généralement utilisé, il désigne les étrangers qui 

immigrent vers le pays d'accueil, mettant en avant uniquement le statut « étranger », sans que 

la durée du séjour soit clairement implicite dans le terme. 

 Il y a également une certaine confusion qui est apparue dans d'autres recherches, et nous 

souhaitons la clarifier dans notre propre étude. Dans le contexte habituel, les termes « immigré » 

et « immigrant » désignent tous deux les étrangers résidant dans le pays d'accueil. Les deux 

termes peuvent englober des individus étrangers, qu'ils aient ou non la nationalité du pays 

d'accueil, et peuvent faire référence à des personnes ayant vécu dans le pays d'accueil pendant 

une certaine durée. La distinction entre ces deux termes n'est pas toujours précise, ce qui signifie 

que les deux peuvent être utilisés de manière interchangeable dans la recherche scientifique. 

Dans notre recherche, certaines des premières générations avaient déjà acquis la 

nationalité française, mais pour des raisons de clarté et de brièveté, nous avons choisi de classer 

dans notre recherche tous les parents de la deuxième génération comme faisant partie de la 

première génération, et les termes « immigré » et « immigrant » étaient utilisés en fonction du 

contexte et de la situation. Cela implique que nous pouvons utiliser à la fois les termes 

« immigré » et « immigrant » pour désigner à la fois la première et la deuxième génération. 

Nous souhaitions éloigner notre recherche des descriptions excessivement complexes pour nous 
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concentrer sur l'essence des phénomènes spécifiques observés au sein de la communauté des 

immigrants chinois. 

1.3 À propos des descendants d’immigrants dans notre recherche 

L'Insee fournit des explications précises sur cette question en proposant deux définitions 

distinctes : l'une pour « immigré » et l'autre pour « les descendants d'immigrants ». 

Selon l’Insee, l’immigré est défini comme : « un immigré est une personne née étrangère 

à l’étranger et résidant en France. ». L'Insee a également fourni certaines caractéristiques de 

l'immigré :  

- Il est possible pour certains immigrés d'acquérir la nationalité française ; 

- un immigré n'est pas nécessairement étranger ; 

- La qualité d'immigré est permanente : un individu continue d'appartenir à la population 

immigrée même s'il acquiert la nationalité française ; 

- le pays de naissance détermine l'origine géographique d'un immigré (Insee, 2023). 

La définition des descendants d'immigrés est la suivante : « Un descendant d’immigrés 

de deuxième génération est une personne née en France et ayant au moins un parent immigré ».  

Les caractéristiques de la deuxième génération sont certainement différentes de celles de 

la première génération. Ces caractéristiques sont :  

- la lignée directe d’immigré ; 

- L'origine géographique des descendants d'immigrés est déterminée par celle du parent 

immigré ; 

- en général, le terme « descendants d’immigrés » est employée pour désigner des 

descendants de la deuxième génération.  

Parfois, la troisième génération fait parfois également son apparition dans certain 

recherche. Souvent, nous regroupons à la fois la deuxième génération et la troisième génération 

sous le terme de descendants d'immigrés. 

Les descendants d’immigrants dans ce cas sont répartis en deux catégories, à savoir celle 

de « deuxième génération » et celle de « troisième génération ou plus ». Les individus nés dans 

le pays d'accueil, mais ayant au moins un parent né à l'étranger, sont appelés de la deuxième 

génération. La troisième génération ou plus se réfère à ceux qui sont nés dans le pays d'accueil, 

tout comme leurs deux parents5. 

 

5 Selon le Classification du statut de génération (2021) dans Statistique Canada 
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Dans le cadre de notre recherche, nous nous concentrons principalement sur la deuxième 

génération. Cependant, étant donné que nous étudions les relations sociales impliquant la 

deuxième génération, il est inévitable que les parents soient discutés dans le cadre des 

questionnaires et des entretiens. Dans notre recherche, nous désignons les parents qui ont 

immigré en France comme la première génération, indépendamment de la période à laquelle ils 

ont déménagé en France ou de leur âge au moment de l'immigration, du moment qu'ils l'ont fait 

sans avoir de membres de la famille déjà établis en France. Dans le contexte de notre recherche, 

nous les classons comme la première génération. 

Quant à la deuxième génération, leur âge n'est pas un facteur déterminant. Ce qui compte, 

c'est que au moins l'un de leurs parents soit né et a grandi en dehors de la France. Ils sont 

considérés comme des descendants d'immigrés de la deuxième génération. Si les deux parents 

sont originaires de France mais ont des origines étrangères de la part de leurs propres parents, 

leurs enfants sont classés comme des immigrés de la troisième génération. Les deuxième et 

troisième génération sont collectivement désignées comme les descendants d'immigrés dans 

notre étude. 

2 Autour du contexte formé par le pays d’accueil 

Nous allons développer dans cette partie de la thèse, les concepts convoqués et les théories 

correspondantes pour apporter une compréhension de notre objet d’étude et un 

approfondissement ultérieur de nos données. Nous allons aborder pour cela deux grands 

domaines de recherche liés à la culture et à la langue. Bien entendu, plusieurs concepts vont 

intégrer le dialogue de plusieurs courants concernant l’identité, la langue, etc.. 

Nous allons d’abord faire une brève introduction sur l’immigrations chinoise en France, 

sur la population et le type de famille, parce que la situation d’immigrants chinois et les 

changements intergénérationnelles tout lient avec les stratégies d’acculturation des 

immigrations chinoises, et aussi la situation influencent la construction d’identité culturelle des 

adolescents en tant qu’un facteur externe. 

2.1 À propos de l’immigration en France 

La France est un pays avec une population d'immigrants importante, on dit qu'elle 

accueille certaines des plus grandes communautés ethniques de toute l'Europe (Le Figaro, 

2023). 

La population d'immigrants est en augmentation. Voici un graphique de l'Insee 

représentant la population immigrée en France de 1920 à 2022. 



22 

 
FIGURE 1 : POPULATION IMMIGREE EN FRANCE6 (INSEE, 2023)  

En 2022, nous notons que les immigrants constituent 10,3 % de la population totale 

(Insee, 2023). Et combien est-ce exactement ? 

Selon Insee (2023), « En 2022, 7,0 millions d' immigrés vivent en France, soit 10,3 % de 

la population totale. 2,5 millions d'immigrés, soit 35 % d'entre eux, ont acquis la nationalité 

française. 

La population étrangère vivant en France s'élève à 5,3 millions de personnes, soit 7,8 % 

de la population totale. Elle se compose de 4,5 millions d'immigrés n'ayant pas acquis la 

nationalité française et de 0,8 million de personnes nées en France de nationalité étrangère. 

1,7 million de personnes sont nées de nationalité française à l'étranger. Avec les 

personnes immigrées (7,0 millions), au total, 8,7 millions de personnes vivant en France sont 

nées à l'étranger, soit 12,8 % de la population. » (Insee, 2023). 

 

Il est également à noter que 13,5 % de la population d'immigrés provient de pays 

asiatiques. 

 

 

6 Source : Insee, recensements de la population (données réajustées en 2019 et 2020) et estimations de 
population (Insee, 2023). https://www.insee.fr/fr/statistiques/2381757#graphique-figure1_radio1 
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Voici la répartition de la population actuellement résidant en France :  

 
FIGURE 2 :DECOMPOSITION DE LA POPULATION VIVANT EN FRANCE7 (INSEE, 2023) 

Selon la figure ci-dessus, nous pouvons observer qu’en France, en l’année 2022, il y a 

environ 5.3 millions d’immigrés. Parmi tous ces immigrés, il y a 0.8 million d’immigrés sont 

des descendants d’immigrés, c’est-à-dire la deuxième génération.  

Il semble que les immigrés constituent déjà une part importante de la population en 

France. Le directeur de l'INED 8 , François Héran, a laissé entendre que la tendance à 

l'augmentation de la population immigrée se poursuit, et que la population immigrée en 2023 

sera encore plus importante. L'immigration sera le principal moteur de la croissance de la 

population en France, et le métissage deviendra la norme (Wihtol De Wenden, 2007). 

2.2 L’immigration chinoise en France 

Cette partie vise à explorer l’immigration chinoise en France, à travers des aspects 

historique et culturelle de cette communauté. 

 

7  Source : Insee, estimations de population (Insee, 2023). 
https://www.insee.fr/fr/statistiques/3633212#:~:text=Combien%20y%20a%2Dt%2Dil%20d'immigr%C3%A9s%
20ou%20d,ont%20acquis%20la%20nationalit%C3%A9%20fran%C3%A7aise. 

8 L'Institut national d'études démographiques 



24 

2.2.1 Retour sur la population immigrée issue de la Chine en France 

Selon L'Institut national de la statistique et des études économiques (Insee), pour l’année 

2020, la population légale atteint 67,064 millions d’habitants en France, y compris 6,8 millions 

d’immigrés, soit 10,2 % de la population totale. Parmi ces immigrants vivant en France, les 

immigrants chinois représentent 1,6 % du nombre total d'immigrants9. Toutefois, il s'agit d'un 

décompte du nombre d'immigrants qui ont obtenu un séjour légal par des procédures et des 

moyens réguliers, il existe encore un nombre important d'immigrants chinois en France qui 

travaillent et vivent de manière irrégulière. Afin de rendre compte de la présence effective des 

individus d’origine chinoise, c’est important d’inclure les Chinois de la diaspora arrivés parmi 

les réfugiés d’Asie du Sud-Est ainsi que les personnes en situation irrégulière10. En comptant 

toutes les sortes d'immigration chinoise en France, la France compterait 450 000 à 700 000 

personnes d’origine chinoise, voire 1 million selon Pierre Picquart (Picquart, 2004) 11 . 

Cependant, cette vaste communauté reste mal connue. Leurs histoires restent peu connues 

par la société, leurs cultures sont souvent simplifiées et leurs identités sont généralement 

stéréotypées.  

Dans les chapitres suivants, nous allons explorer l’histoire et la culture de l’immigration 

chinoise en France.  

2.2.2 Histoire brève de l’immigration chinoise en France 

L’histoire de l'immigration chinoise en France s'est déroulée depuis le 17ème siècle, elle 

est longue et complexe. Une exploration sur l’histoire de l’immigration chinoise en France peut 

nous aider à comprendre les causes de la migration, types de migration, et leur impact sur deux 

pays.  

2.2.2.1  Shen Fuzong, un Ulysse de l'Orient en Europe : le premier 
traducteur chinois en France  

Shen Fuzong (沈福宗) (1658-1691), il a été enregistré comme le premier Chinois à avoir 

visité la France. Il est né à Nankin de parents chrétiens, qui le nommèrent Michel au baptême 

et Alphonse à la confirmation. Il a grandi pendant les premières décennies de l’Empire Qing, 

quand l’empereur Shunzhi était sur le trône, qui entretenait une relation généralement positive 

avec les jésuites durant cette époque. Shen n’a jamais participé au système d’examens (Ke Ju/

 

9 https://www.insee.fr/fr/statistiques/3633212 
10 Du, J., Le Bail, H., Lévy, F. & Li, Z. (2021). Le paradoxe de l’invisibilité d’une minorité visible : 

immigrés et descendants d’immigrés chinois en France. Migrations Société, 183, 19-28. https://doi-
org.docelec.univ-lyon1.fr/10.3917/migra.183.0019 

11 Cité aussi dans La Chine à Paris. Enquête au cœur d’un monde méconnu, (Beraha, 2012) p148. 
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科举) et n’était jamais un fonctionnaire de la cour. Mais il est clair qu'il était à la fois très instruit 

et bien considéré par les savants étrangers qui sont entrés en contact avec lui en Europe. 

Il voyage en Europe avec un jésuite flamand, le père Philippe Couplet (connu en Chine 

sous le nom de Bai Yingli 柏應理, dont la mission en Chine était située près de Nanjing 

(Nankin), la ville natale de Shen Fuzong 12), quitte Macao en décembre 1681 et atteint Paris en 

1684. Le 15 septembre 1684 il est présenté au roi Louis XIV à Versailles. Selon une gazette de 

l’époque, Shen Fuzong a montré au roi comment faire des prières en chinois et fait une 

démonstration de l’utilisation des baguettes  

« en ses habits indiens(sic), ayant une riche vaste de brocart d’or sur fond bleu, avec des 

figures de dragons et un visage affreux sur le haut de chaque manche. Il avoit par-dessus une 

espèce de tunique de soye verte. Sa majesté après avoir entendu ses prières en langue chinoise, 

luy fit servir une assiette sur la table pour voir la propreté et l’adresse des Chinois à manger 

avec deux petites baguettes d’yvoir à quatre pans et un pied de long, qu’ils tiennent dans la 

main droite entre deux doigts. » (Lelièvre, 2004, p.324) 

 

Le journal décrit en détail sa tenue et ses manières particulières, mettant en scène son 

interaction avec le roi. Elle présente une vision ornementale du visiteur étranger, s'étendant sur 

les différences d'apparence et ne disant rien de l'impact culturel qu'il a eu. Cependant, aux yeux 

des intellectuels français et européens, son impact culturel et l'importance de sa visite en Europe 

à l'époque étaient bien plus complexes et profonds que ne le décrivaient les journaux. 

Pierre Rainssant13 mentionné dans une des lettres à Pierre Bayle14, que plus que 300 

volumes des livres chinois étaient livrés à Paris et il est arrivé aussi deux traducteurs, un jésuite15 

et un chinois16 qui pouvait parler latin, italien et le portugais. C’est une lettre écrite en 1686, 

dans laquelle Rainssant indiquait les connaissances de la science et de la culture chinoises 

 

12 https://oxfordandempire.web.ox.ac.uk/article/chen-fu-zong-shen-fuzong-c-1658-1691 
13 Pierre Rainssant (1640-1689), un médecin, fonctionnaire et numismate français de l'Ancien régime. 
14 Pierre Bayle (1647-1706), un philosophe écrivain et lexicographe français. 
15  Père Philippe Couplet, né à Malines le 31 mai 1622, entra au noviciat le 11 octobre 1640. Il partit 

ensuite en mission en Chine, où il arriva en 1656. Il revint en Europe en 1680, se rembarqua en 1690 et mourut en 
mer, près de Goa, le 16 mai 1693. Il fut l’un des grands continuateurs jésuites de l’œuvre de Mathieu Ricci (1552-
1610) en Chine. 

16 Shen Fuzong (Xin Fu-Tsung) (1658-1691) ; il était né en la province de Nankim de parents chrétiens, 
qui le nommèrent Michel au baptême et Alphonse à la confirmation. Il entra dans la Compagnie de Jésus, fut 
présenté à Louis XIV et alla ensuite à Rome ; en 1691, il était en mission au Mozambique, connu sous le nom de 
Frère Michael Sinensi. Une lettre du « sçavant M. Comiers, Parisien » dans le Mercure galant, septembre 1684, 
p.211-224, raconte la réception de « Mikelh Sin » par Louis XIV à Versailles. 
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consignées dans les livres qui avaient attiré l'attention du roi Louis XIV. Le roi envoya huit 

hommes en Chine pour les découvrir.  

« Je viens d’apprendre une nouvelle, qui mérite d’estre sçeüe de tous les amateurs des 

sciences. Il y a environ 18 mois que des ambassadeurs de la Chine estant icy, Monsieur le duc 

du Maine prit occasion de dire au Roy que ces peuples avoient des livres de l’histoire du pays 

depuis pres de trois mille ans ; qu’ils avoient connu les sciences et les arts tous des premiers ; 

qu’on n’estoit pas encore bien informé du detail de tout cela, et qu’il n’appartenoit qu’à un 

prince comme le Roy de faire venir de ces livres de la Chine, et des gens pour les traduire. Sa 

Maj[es]té donna aussi tost ses ordres pour ce projet, et l’on m’asseure qu’il est arrivé ces jours 

cy à Paris jusqu’à 300 volumes de livres chinois, tant d’histoire civile du pays, que d’histoire 

naturelle ; de mathematique, et d’autres traittez curieux : qu’outre cela il • est arrivé aussi deux 

traducteurs, dont l’un est un jesuite qui a esté 30 ans dans ce royaume; l’autre est un Chinois 

de la derniere ambassade qui sçait le latin, l’italien, le portugais, etc. Que ces gens vont 

s’applique[r] incessamment à traduire les plus curieux de ces livres, qu’on fera imprimer, aussi 

tost qu’ils seront en estat de paroître. Et comme on sçait que les jesuites sont agreables au roy 

de la Chine, on en a envoyé huit jeunes à qui le Roy paye pension, en son royaume pour 

apprendre la langue du pays, et instruire des Chinois spirituels dans la langue françoise et 

dans la latine, afin de les faire venir en France, pour continüe[r] ces traductions et d’autres 

pour nous apprendre leurs arts mechaniques. »17  

 

Les 300 livres chinois mentionnés dans la lettre comprennent des connaissances sur divers 

sujets : histoire, mathématiques, littérature, etc. Il ressort de la lettre que Shen Fuzong n'était 

pas le seul à arriver en France à cette époque, mais qu'il s'inscrivait dans la tendance de 

l'importation culturelle de l'Orient en France. Ce premier Chinois arrivé en France, placé au 

milieu d'un échange culturel entre la France et la Chine, est devenu un symbole de la culture 

orientale et a en même temps contribué à l'échange culturel entre l'Est et l'Ouest. 

La lettre est pleine de la curiosité et de l'enthousiasme de cet intellectuel français du XVIIe 

siècle pour la culture chinoise inconnue, et elle prouve qu'à l'époque, l'échange entre l'Est et 

l'Ouest commençait par la culture, et que le désir de culture inconnue a ouvert la voie à la 

migration des érudits de l'Est et de l'Ouest. La civilisation occidentale a apporté des influences 

religieuses et linguistiques en Chine, et les intellectuels chinois, ayant acquis de nombreuses 

 

17 http://bayle-correspondance.univ-st-etienne.fr/?Lettre-540-Pierre-Rainssant-a&lang=fr 
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langues, sont venus en Occident en tant que croyants, utilisant leurs relations sociales pour 

diffuser la culture chinoise et enrichir leurs connaissances de la culture occidentale. 

Cet échange culturel bénin a influencé l'étude des cultures orientales et occidentales pour 

de nombreuses années à venir, jusqu'à aujourd'hui. 

Les voyages de Shen Fuzong ont commencé en 1681. Il a rencontré beaucoup de savants 

européens et a utilisé ses réseaux pour diffuser des connaissances sur la Chine, ainsi que 

poursuivre des échanges culturels dans des domaines qui l’intéressent. Le 2 septembre 1692, 

Shen Fuzong meurt pendant le trajet entre le cap de Bonne-Espérance et le Mozambique. Onze 

ans de voyages, Shen Fuzong n'est jamais retourné dans son pays, mais ses expériences 

légendaires ont laissé une trace indélébile dans l'histoire des échanges culturels entre l'Orient et 

l'Occident. 

2.2.2.2  L’interprète chinois du Roi Soleil : le premier mariage entre 
une Française et un Chinois et le premier enfant franco-chinois 

Le premier chinois qui s’est installé en France fut Arcade Huang (黄嘉略1679-1716). Il 

est né à Fujian de parents chrétiens en 1679, qui le nommèrent Arcadio. Adopté et éduqué dès 

son jeune âge par un missionnaire français, Philibert Le Blanc, récemment arrivé dans le Fujian, 

il a étudié le latin et diverses sujets religieuses. Après trois années, Le Blanc le remit à Artus de 

Lionne, évêque titulaire de Rosalie qui continua à l'enseigner. En 1695, il entreprend une série 

de voyages dans le sud et le centre de la chine. En 1702, il retrouve Artus de Lionne, qui était 

alors rappelé à Roma. Lionne a invité le jeune homme à voyager ensemble, et les deux partaient 

la même année. À la fin de l'année 1702, ils atteignaient à Paris et se rendaient ensuite à Rome.   

En 1711, Arcade Huang est retourné à Paris. Abbé Bignon, qui était le bibliothécaire du 

roi à l’époque, avait besoin de quelqu'un pour l'aider à trier et à cataloguer les livres en chinois 

et en mandchou de la collection royale. Étant le seul chinois à Paris, et employé par Bignon, 

Arcade Huang a acquis le titre sonore d'interprète du chinois à la bibliothèque du roi. 

Arcade Huang s’est marié alors avec une Parisienne nommée Marie-Claude Régnier. Et 

en 1715, le couple a eu une fille, Marie Claude Huang, qui était le premier enfant franco-chinois 

enregistré dans l'histoire française. 

En 1714, à la demande de Bignon, Arcade Huang a entrepris la rédaction d'un dictionnaire 

chinois-français. Étant donné l'absence de l’étude systématique de la langue chinoise en France 

et les différences entre les deux cultures ainsi que le contexte social, la tâche était extrêmement 

difficile. Bignon lui a assigné un assistant, Nicolas Féret, qui a aidé Huang avec la grammaire 

française et la structure de la langue. La petite équipe formée par un Chinois et un Français, qui 
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était assez solide et efficace, a travaillé assez bien et a trouvé des moyens d'appliquer le français 

dans les analyses de la langue chinoise.  

Ensemble, ils avaient traduit 2000 mots chinois en français. Après que Féret fut 

emprisonné à la Bastille pour des raisons politiques, Arcade Huang reçut un nouveau 

collaborateur, Etienne Fourmont. Les deux n'ont jamais pu former une relation de travail 

harmonieuse. En 1716, après la mort de Arcade Huang, Fourmont a terminé le reste du 

dictionnaire et s’est accaparé tout le crédit du travail.   

En tant que Chinois à Paris au 17ème siècle, Arcade Huang était considéré comme le seul 

symbole chinois vivant dans la société. Beaucoup de savants de l’époque ont ainsi fait sa 

connaissance et ont eu un aperçu de la culture chinoise. Certains d'entre eux, comme 

Montesquieu, ont également développé leur propre vision philosophique sous l'influence de 

l'érudit chinois. 

2.3 Immigration chinoise contemporaine en France 

En comptant toutes les sortes d'immigration chinoise en France, la France compterait 

450 000 à 700 000 personnes d’origine chinoise, voire 1 million (Picquart, 2004). Selon l’Insee, 

dans l’année 2008, il y avait 80 312 personnes nées en République populaire de Chine et qui 

vivent en France métropolitaine ; il y avait 11 691 enfants de moins de 18 ans nés en France 

d'au moins un parent né en Chine. Cependant, cette vaste communauté reste mal connue. Leurs 

histoires restent peu connues par la société, leurs cultures sont souvent simplifiées et leurs 

identités sont généralement stéréotypées. Avec l'augmentation de la population d'immigrants 

chinois, les adolescents d'origine chinoise sont devenus un groupe important qui ne peut être 

négligé dans le domaine de l'éducation. Il est devenu nécessaire d'étudier ce groupe 

d'adolescents, de révéler leurs relations avec la société et l'école, leurs propres perspectives et 

leur situation actuelle. 

Dans cette partie, nous allons démontrer les types différents des habitants d’origine 

chinois en France, et avec les différentes classifications des critères d'immigration (Berry, 

1997), nous analyserons le rôle des habitants chinois dans l'environnement interculturel en 

France.   

2.3.1 Esquisse d’un portrait de habitants d’origine chinoise 

Si nous tentons de catégoriser de manière relativement simple et générale les résidents 

chinois en France, nous pouvons identifier trois principaux types : 

Les étudiants - Ce groupe comprend les ressortissants chinois venus en France dans le 

but de poursuivre leurs études. Ils sont souvent inscrits dans des universités françaises ou des 
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établissements d'enseignement supérieur pour obtenir des diplômes ou acquérir une formation 

spécifique. 

Les employés - Il s'agit des Chinois travaillant en France, que ce soit dans des entreprises 

françaises, des filiales de sociétés chinoises ou des organisations internationales basées en 

France. Ces individus exercent généralement des activités professionnelles dans divers secteurs, 

contribuant ainsi à l'économie et à la société françaises. 

Les immigrés - Ce groupe regroupe les Chinois ayant obtenu la nationalité française. Ils 

ont établi leur domicile en France, y travaillent et y vivent avec leur famille. En tant que citoyens 

français, ils participent activement à la vie sociale, économique et culturelle du pays, tout en 

maintenant souvent des liens forts avec leur culture d'origine. 

Chacun de ces types de résidents chinois en France présente des caractéristiques et des 

parcours de vie différents, reflétant la diversité et la complexité de la présence chinoise dans la 

société française. Cette classification permet de mieux comprendre les différentes réalités et 

contributions des ressortissants chinois dans le contexte français. 

Effectivement, les frontières entre ces trois types de résidents chinois en France ne sont 

pas toujours nettement définies et peuvent souvent se chevaucher. Par exemple, certains 

étudiants peuvent se retrouver dans la situation où ils doivent travailler en tant qu'employés 

pour subvenir à leurs besoins financiers pendant leurs études. Cette réalité est particulièrement 

courante dans un contexte où les coûts de la vie sont élevés et où les frais de scolarité peuvent 

être importants. Ainsi, ces étudiants peuvent jongler entre leurs responsabilités académiques et 

professionnelles, naviguant entre les deux rôles pour concilier leurs aspirations éducatives et 

leurs impératifs financiers. 

D'autre part, certains employés peuvent éventuellement devenir des immigrés au fil du 

temps. Cela peut se produire lorsque des Chinois travaillant en France décident de s'installer de 

manière permanente dans le pays, par exemple en raison d'opportunités professionnelles 

durables, de liens familiaux établis ou d'un attachement plus profond à la société française. Ces 

individus peuvent alors entamer des démarches pour obtenir la nationalité française et intégrer 

pleinement la communauté française, tout en continuant à contribuer à l'économie et à la société 

françaises. 

Ces transitions entre les différents statuts témoignent de la fluidité et de la dynamique 

des parcours migratoires et professionnels des ressortissants chinois en France. Elles soulignent 

également l'importance de prendre en compte la diversité des expériences individuelles et des 

trajectoires de vie dans l'analyse de la présence chinoise en France. 
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2.3.2 Esquisse de l’état de l’immigration des Chinois en France 

Les immigrants chinois en France se composent de différents groupes, comme le 

souligne Wang (2017) : 

• Les intellectuels exilés après les événements de Tian’anmen (1989) 

• Les jeunes diplômés demeurant en France et s’y installant à la fin de leurs études 

supérieures 

• Les migrants issus de milieux populaires pour la plupart en situation irrégulière 

• Les descendants de migrants nés en Chine et rejoignant leurs parents en France (dits « 

de première génération et demie ») 

• Les descendants de deuxième génération (Wang, 2017). 

La diversité des profils des immigrants chinois en France reflète la complexité des flux 

migratoires et des parcours individuels, ainsi que l'impact de facteurs socio-économiques, 

politiques et historiques sur leur installation et leur intégration dans la société française.  

Selon Berry (1997), nous pouvons classifier les résidents internationaux selon des 

critères différents. Si nous classifie des résidents internationaux par la durée de résidence, ceux 

qui sont installés de façon relativement permanente dans le processus sont des immigrants, ceux 

qui sont installés relativement temporairement dans le processus sont des séjourner (étudiants 

internationaux), les travailleurs invités, les demandeurs d'asile qui peuvent éventuellement être 

expulsés. Nous pouvons aussi classifier des résidents internationaux par la volonté. Les groupes 

se sont engagés volontairement dans le processus d’acculturation sont des immigrants, des 

séjourner, des travailleurs. En revanche, les groupes qui vivent l'acculturation sans l'avoir 

cherché sont des réfugiés et des peuples autochtones. 

Si nous utilisons ces deux critères pour classer les différents types de résidents chinoise 

en France, il y a des résidents permanentes qui s’agissent des immigrants chinois et aussi des 

résidents temporaires qui s’agissent des étudiants chinois et des travailleurs chinois en France. 

Des immigrants chinois, des étudiants chinois et des travailleurs chinois sont tous des groups 

qui se sont engagés volontairement dans le processus d’acculturation.  

Des intellectuels exilés et des migrants clandestines sont plutôt dans la zone grise, c’est 

plus difficile à déterminer leurs volontés d’acculturation. Ces deux groupes constituent un type 

typique de migration de première génération. Comme leur mode d'immigration était plutôt 

précipité et moins préparé, la première génération comme celle-ci a généralement de grandes 

difficultés à s'intégrer dans la société d'accueil en raison de la faiblesse de compétence 

linguistique et de la méconnaissance de la culture de la société d'accueil. Cependant, en vivant 

en France, les deux groupes ont aussi énormément contribué à la construction des communautés 
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et associations chinoises (Ken, 2016a) dans la société française. Ils étaient plutôt isolés dans 

leurs communautés et relativement séparés de la société française, mais selon les communautés 

et associations chinoises en France qu'ils ont aidé à créer, ils ont également montré leur désir 

de s'intégrer dans la société française et leurs attitudes positives pour poursuivre une vie stable 

en France. 

En combinant la situation des différents résidents chinois vivant en France et les critères 

du Berry, nous pouvons constater que la majorité des résidents Chinois vivant en France se sont 

engagés volontairement dans le processus d'acculturation. 

La situation actuelle nous enseigne trois faits : tout d'abord, il existe en France une 

population d'origine chinoise de plus d'un million d'immigrants, ce qui représente une 

communauté considérable ; deuxièmement, la composition exacte de cette population reste 

floue, les chiffres utilisés étant des estimations établies par des chercheurs. Cela signifie que la 

population chinoise immigrée, bien que nombreuse, demeure largement invisible et silencieuse. 

Troisièmement, la majorité des résidents chinois s'engagent volontairement dans un processus 

d'acculturation, cherchant à s'intégrer activement à la société française.  

 

 



PARTIE 2 – Cadre théorique de la recherche 

Dans notre recherche théorique sur la construction de l'identité culturelle des 

adolescents, nous nous sommes donc concentrés sur deux points centraux : la construction de 

l'identité culturelle et le contexte de la construction de l'identité culturelle. Dans la première 

partie du cadre théorique, nous nous sommes concentrés sur les études théoriques relatives au 

contexte de l'acculturation des immigrants dans le pays d'accueil, et dans la deuxième partie, 

nous nous sommes concentrés sur la recherche sur l'identité culturelle, y compris sa 

construction, ses composantes, ses caractéristiques, etc.  

1 Retour sur les notions de culture et d’acculturation  

La culture, l'un des plus anciens concepts du domaine scientifique, en tant que 

« question le plus centrale dans tous les domaines scientifiques » (Malinowski,1939, cité par 

(Kroeber & Kluckhohn, 1978), reste toujours un thème important et intéressant dans les 

domaines scientifiques, ainsi qu'un problème qui devait toujours être exploré pour les nouveaux 

chercheurs en sciences humaines dans la voie de la recherche.  

Dans ce chapitre, nous avons cherché la culture en faisant le lien avec notre sujet d'étude.  

1.1 La notion de culture 

Nous allons essayer d’esquisser quelques éléments qui caractérise la notion de culture. 

1.1.1 L’origine du substantif « culture » 

Le mot culture vient du latin, “cultūra”, selon « Paperback Oxford English dictionary », 

qui signifie « cultiver(la terre) », « cultiver (quelqu’un) », « honorer, vénérer » (Gaffiot, 1996) 

Le mot “cultūra” lui-même issus de «cŏlō/colere » (Kroeber & Kluckhohn, 1978), signifiant « 

cultiver, soigner (le champ) », « habiter », « honorer » (Gaffiot, 1996).   

Nous le voyons dès le début, l'origine latine du mot culture peut véhiculer 

principalement deux parties de significations, une partie liée à l'agriculture, l'autre partie liée à 

l'être humain. 

Ces deux mots latins nous montrent la forme embryonnaire du sens exprimé par le 

concept culture, à partir duquel nous pouvons apprendre certaines significations que la culture 

peut représenter, mais le concept spécifique de culture n'a pas encore été formé à cette époque. 

Non seulement le concept, même le mot culture n'était pas tout à fait reconnu dans de 

nombreuses langues. Le mot « culture » est venu d'Allemagne. Le mot a été utilisé pour la 
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première fois par les savants allemands sous le nom de "kultur" à partir de 1747, et le mot a pris 

différentes formes, de "kultur" à "cultur" et d'autres formes dans les années suivantes. L'érudit 

allemand Gustav E. Klemm, 1802-67, qui a publié de 1843 à 1855 plusieurs volumes sur 

l'histoire et la science de la culture, a été le premier à utiliser le mot « culture » dans les travaux 

publiés. 

Il a été accepté dans de nombreuses langues occidentales, notamment le néerlandais, les 

langues scandinaves, slaves, l'espagnol, l'italien, l'anglais américain et même le russe. 

Cependant, en France et en Angleterre, le mot a rencontré une certaine résistance car la France 

et l'Angleterre possèdent leur propre vocabulaire scientifique abondant et sont moins 

dépendantes de la langue allemande. 

À partir de là, nous pouvons voir que l'accord sur un concept n'est parfois pas si facile à 

établir et qu'un concept établi n'est pas facile à diffuser. Étant donné que les langues ne sont pas 

inconditionnellement interchangeables, il serait encore plus difficile d'introduire la définition 

d'un concept aux utilisateurs d'une autre langue. 

1.1.2 L’évolution de la notion « culture » 

La notion de culture a d'abord été explorée et établie par les anthropologues puis les 

sociologues, cependant, celle-ci, aussi large et ambiguë soit-elle, n’a pas été, comme toute 

notion ou concept fondateur des sciences humaines, facile à définir. 

Ce n'est qu'en 1871 que E.B. Tylor a donné une définition claire de la culture, qui a été 

retenue par la majorité des anthropologues jusqu'à la fin du XIXe siècle et les premières années 

du XXe siècle.(White, 1959) 

Fortement influencé par Gustav E. Klemm, Tylor a emprunté le mot « culture » et l'a 

utilisé à plusieurs reprises dans son ouvrage où il a proposé sa définition de la culture, « Culture 

primitive » (Tylor, 1871). 

Tylor a simplifié l'élaboration du concept en donnant la même définition de la culture et 

de la civilisation. Il a également mis des limites à son concept de culture dans des travaux 

ultérieurs en 1913, faisant de la «culture» un concept concernant l'humain et l'humain 

uniquement.(White, 1959) 

Selon Tylor(Tylor, 1871), « la culture (ou la civilisation), prise dans son sens 

ethnologique le plus étendu, est l’ensemble complexe incluant les savoirs, les croyances, l’art, 
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les mœurs, le droit, les coutumes, ainsi que toute disposition ou usage acquis par l’homme 

vivant en société. »18 (Plivard, 2014) 

La définition de Tylor n'a pas été très répandue au cours des trente années suivantes, 

puis elle a été de plus en plus reconnue. Jusqu'en 1950, la définition était bien utilisée et 

reconnue par les scientifiques de tous les domaines, et a fortement influencé les scientifiques 

suivants qui avaient formé leurs propres définitions de la culture. Considérée auparavant 

comme un pilier central dans le domaine de l'étude des cultures, la définition est aujourd'hui 

considérée comme une tradition anthropologique. « Elle a été, et continue d'être, citée à de 

nombreuses reprises, et pas seulement par des anthropologues et des sociologues. 19  » 

(Kroeber & Kluckhohn, 1978)  

Nous avons pu constater dès le début que ni le mot ni le concept n'étaient clairement 

décidés ni convenus par des chercheurs de différents pays et parlant différentes langues. 

Cependant, une définition complètement et clairement formulée serait suffisamment puissante 

pour porter le concept ainsi que son nom dans tous les domaines de la science. 

Il convient également de mentionner que, même si la définition de Tylor est considérée 

comme une étape fondamentale dans l'évolution du concept de culture, la majorité des 

chercheurs considèrent toujours la culture et la civilisation comme deux concepts différents. 

Généralement, la « culture » est considérée comme un état particulier ou un stade d'avancement 

de la civilisation, alors que la « civilisation » est considérée comme un avancement ou un état 

de la culture sociale (Kroeber & Kluckhohn, 1978). 

Dans les années 1930, la culture a commencé à être considérée comme le point clé de la 

science par de nombreux scientifiques de différents domaines. Malinowski, anthropologue et 

ethnologue, a désigné la « culture » comme « le problème le plus central de toutes les sciences 

sociales20 » (Malinowski,1939, cité dans (Kroeber & Kluckhohn, 1978), économistes comme 

Stuart Chase a également déclaré que « le concept de culture des anthropologues et des 

sociologues est en train d'être considéré comme la pierre angulaire des sciences sociales21 » 

(Chase 1948, cité dans (Kroeber & Kluckhohn, 1978). 

 

18  “CULTURE or Civilization, taken in its wide ethnographic sense, is that complex whole which 
includes knowledge, belief, art, morals, law, custom, and any other capabilities and habits acquired by man as a 
member of society.”(Tylor, 1871) 

19 “It has been, and continues to be, quoted numberless times—and not only by anthropologists and 
sociologists.” (Kroeber & Kluckhohn, 1978) 

20 « the most central problem of all social science » (Malinowski, 1939, cité par (Kroeber & Kluckhohn, 
1978) 

21 « Culture concept of the anthropologists and sociologists is coming to be regarded as the foundation 
stone of the social sciences. » (Chase 1948, cite par (Kroeber & Kluckhohn, 1978) 



35 

L'utilisation du mot « culture » s'est progressivement étendue à d'autres pratiques et 

activités humaines autres que les recherches et les discussions dans les domaines de 

l'anthropologie et de la sociologie. Dans les années 1950, des experts d'autres domaines ont 

également commencé à utiliser le concept de « culture » dans leurs déclarations, tels que des 

économistes et des avocats. Les chercheurs dans les domaines de la philosophie, de la médecine 

et de la nutrition mêlaient de plus en plus leurs études et leurs recherches à la dimension 

culturelle. Les érudits littéraires écrivaient également des ouvrages sur la culture. 

Dans les années 1950, depuis que des personnes de tous les domaines ont commencé à 

utiliser le terme culture dans leurs travaux, la culture est donc devenue un concept plus répandu, 

et des définitions et compréhensions plus diverses de la culture ont émergé. Avec l'émergence 

de plus d'interprétations différentes du concept dans différents domaines, plus de désaccords 

ont été mis sur la table, plus de débats ont été soulevés.  

Dans les années 1950, Kroeber et Kluckhohn (1952), dans leur ouvrage « Culture. A 

Critical Review of Concepts and Definitions », avaient recueilli des notions de culture de 1871 

à 1951. Ils ont rassemblé 164 définitions de la culture et les ont analysées systématiquement. 

Ce travail a joué un rôle important dans la recherche sur la culture. En 1980, des chercheurs 

français ont également étudié ce travail et ont mis en lumière leurs propres idées de la culture.  

Camilleri avait mentionné les cinq catégories d'éléments de la culture de Kroeber et 

Kluckhohn dans son ouvrage en 1989, et les avait traduites en français : 

-les composants psychologiques ; 

-les comportements qui permettant de différencier une société d’une autre ; 

-les savoir-faire différents ; 

-les produits de l’application des savoirs-faires aux des aspects différents de 

l’environnement ; 

-l’ensemble de la variété des institutions et modes d’organisation collectifs formels et 

informels.  

Dans le même ouvrage, Camilleri (1989) aussi a proposé sa propre définition de la 

culture :  

« La culture est l’ensemble plus ou moins fortement lié des significations acquises les 

plus persistantes et les plus partagées que les membres d’un groupe, de par leur affiliation à 

ce groupe, sont amenés à distribuer de façon prévalente sur les stimuli provenant de leur 

environnement et d’eux-mêmes, induisant vis-à-vis de ces stimuli des attitudes, des 

représentations et des comportements communs valorisés, dont ils tendent à assurer la 

reproduction par des voies non génétiques. » 
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Dans les définitions précédentes, la culture restait le produit des êtres humains, qu'il 

s'agisse de produits abstraits 22 (Beals et Hoijer, 1953, cité par (Kroeber & Kluckhohn, 1978) 

comme les valeurs ou de produits concrets comme les comportements23 (Keesing, 1958, cité 

par (White, 1959). 

Dans la définition de Camilleri, l'accent du concept de culture a été déplacé de 

"l'humain" à "l'humain et son groupe", le point essentiel de recherche de la culture s'est donc 

transformé des études sur les produits de l'humain à l'exploration de la relation entre l'humain 

et son groupe.  

En déplaçant le centre d'intérêt du concept et en mettant la relation entre l’humain et le 

groupe sur un point de discussion plus essentiel, Camilleri a apporté plus de couches au concept 

de culture. Dans cette définition, la culture n'est plus seulement un ensemble de produits de 

l'humain, mais les produits de l'humain qui sont générés sous l'influence du groupe et qui 

assurent également l'attachement du groupe. Avec cette définition, la place de l'humain dans la 

culture a également changé, l'humain n'est pas seulement le producteur des actes ou des 

significations mais aussi le produit des relations et des environnements. 

Tylor a formé sa définition de la culture en simplifiant les éléments, tandis que Camilleri 

s'est tourné vers une autre portée, il a formé la définition en la compliquant et en l'amplifiant, 

l'horizon de la culture est donc plus large, et la profondeur de la culture est plus profonde. Avec 

cette définition de la culture, les chercheurs suivants comme nous pourraient prendre notre 

recherche dans une gamme plus large.  

1.2 À propos de l’acculturation et l’interculturation  
Du fait de l'immigration, de nombreux groupes culturels entrent en contact, de 

nombreux phénomènes culturels différents apparaissent en raison du contact des groupes et de 

nombreuses sociétés deviennent culturellement plurielles.   

Selon Camilleri (1989), La culture pourrait être considérée comme une formation 

statique qui ne résiste pas au changement. Une culture peut accepter les changements et même 

prospérer sans être endommagée, mais les changements doivent se produire avec certaines 

limites, des limites qui garantissent la stabilité de la structure culturelle.  

Du point de vue philosophique et anthropologique, les différents phénomènes culturels 

provoqués par le contact des cultures pourraient également être considérés comme une façon 

de montrer la plasticité et la malléabilité des cultures. 

 

22 « la culture est une abstraction » (Beals et Hoijer, 1953, cité par (Kroeber & Kluckhohn, 1978) 
23 « The totality of learned, socially transmitted behavior. » (Keesing, 1958, cité par (White, 1959) 
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L'anthropologue Roger Bastide (1898-1974) a également laissé entendre la nature 

malléable et plastique de la culture en soulignant la réorganisation constante et les mutations 

potentielles des cultures au cours de l'interaction des cultures (Ruby, 2015). 

Camilleri, dans son travail de 1989, a complété cette caractérisation de la culture en 

proposant quelques définitions secondaires. Dans le chapitre suivant, nous allons explorer ces 

définitions secondaires dans le cadre de notre cadre théorique. 

1.2.1  Retour sur l’acculturation  
L'acculturation, en tant que concept exploré depuis les années 1880, a toujours été 

importante dans le domaine culturel. C’est un concept qui vit avec l'histoire de l'être humain, il 

a évolué avec la transformation de la civilisation et des sociétés. En tant que concept qui a 

inspiré d'innombrables études et recherches, il est une base sur laquelle de nombreux nouveaux 

concepts ont été développés. 

Dans ce chapitre, nous avons exploré le concept d'acculturation et les stratégies 

d'acculturation qui sont profondément liées à notre recherche. 

1.2.1.1  Le concept de l’acculturation  
À l'époque contemporaine, l'étude et la recherche sur le concept d'acculturation sont 

presque aussi anciennes que le concept de culture, et le substantif « acculturation » est même 

apparu plus tôt que « culture ».  

En 1880, l'anthropologue américain John Wesley Powell (1834-1902) utilise pour la 

première fois le substantif « acculturation » dans un rapport du Bureau américain d'ethnographie 

américaine 24 . Puis dans l’année 1936, Redfield, Linton, Herskovits ont publié un rapport 

fondamental « Memorandum for the study of acculturation » en fonction de la mission de 

recherche sur l'acculturation assignée par le Conseil de la Recherche en Sciences Sociales des 

États-Unis25 afin de mettre un nom sur les transformations des modes de vie et des opérations 

psychiques des immigrés au contact de la société américaine (Ruby, 2015) : 

« Ensemble de phénomènes résultant d’un contact continu et direct entre groupes 

d’individus appartenant à différentes cultures, et aboutissant à des transformations affectant 

les modèles culturels originaux de l’un ou des deux groupes. » (Guerraoui & Troadec, 2000) 

La définition est retenue par la majorité des chercheurs recherchent sur les questions sur 

interpénétrations de cultures (Guerraoui & Troadec, 2000) , cependant, son défaut avait 

également été relevé par les chercheurs. Camilleri a noté que pour que les cultures s'influencent 

 

24 U.S. Bureau of American Ethnography 
25 Social Science Research Council 



38 

mutuellement, il n'est pas nécessaire que les contacts entre les groupes soient directs, tous les 

types de messages qui sont échangés entre les groupes pourraient être pris en compte. (Camilleri 

et al., 1989)  

Les modèles d'acculturation varient énormément et peuvent être classés en deux 

catégories : les échanges asymétriques et les échanges réciproques (Camilleri et al., 1989). 

Selon Camilleri, l'acculturation est donc un processus qui provoque des changements dans l'un 

ou les deux groupes concernés. Le changement au cours du processus est plutôt inévitable, la 

différence est de savoir si les changements se produisent dans un groupe ou dans les deux.  

En tant que processus qui implique que le changement peut avoir lieu dans l'un des 

groupes ou dans les deux, l'acculturation elle-même est donc un terme neutre. Le terme 

acculturation n'implique pas de signification positive ou négative. Il n'implique pas la 

déculturation, qui signifie la perte de la culture, ni le fait d'être éduqué par une autre culture, 

qui suggère la hiérarchie entre les cultures et implique qu'une culture est plus puissante que 

l'autre. Le « ac » d'acculturation ne signifie pas exclusif, il vient du latin « ad », et il indique 

simplement un mouvement de rapprochement (Ruby, 2015).  

Cependant, le concept d'acculturation ayant été développé assez tôt dans les pays 

occidentaux, il a été marqué par certains biais et traces historiques qui lui privent souvent de sa 

neutralité. Ces caractéristiques sont principalement les quatre points suivants qui ont été conclus 

par Clanet (1990) : 

- De nombreuses conceptions de l'acculturation impliquent encore des relations 

asymétriques entre les cultures ; 

- De nombreuses conceptions de l'acculturation ont également été marquées par 

l'ethnocentrisme et ont été utilisées dans les travaux qui tendent à mesurer le degré 

d'assimilation des groupes minoritaires dans la culture majoritaire ; 

- le concept d'acculturation est lié à la diachronie, il s'agit plutôt d'un concept qui étudie 

les sujets subissant un changement de contexte culturel dans le temps, et non l'étude des sujets 

subissant des influences des plusieurs références culturelles. 

- L'acculturation a été et est toujours considérée comme un concept anthropologique, 

une certaine identité d'un terme scientifique peut parfois limiter son interprétation ou son 

utilisation dans d'autres domaines scientifiques.  

Toutefois, dans la pratique, l'acculturation a tendance à se produire selon un modèle plus 

asymétrique, ce qui signifie que normalement, plus de changement se produit dans l'un des 

groupes que dans l'autre (Berry, 1997).   
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Et en raison de cette réalité, l'interprétation de l'acculturation s'est rapprochée de plus en 

plus de l'assimilation dans les années 1980. En 1990, le terme « interculturation » a été 

développé par des chercheurs français pour conceptualiser le processus interculturel entre les 

groupes culturels. 

1.2.1.2  Autour des stratégies d’acculturation  
Les stratégies d’acculturations s’agissent une partie essentielle de notre recherche 

théorique. En étudiant les stratégies d’acculturation, nous explorons également les relations 

entre individues et l’environnement pluriculturel. Les stratégies d’acculturation appliquées par 

un(e) individu (e) ou un groupe peuvent nous montrer l’influence de l’environnement extérieur 

à l’individu et le group culturel, les attitudes et les comportements de l’individu et le groupe 

culturel vers les cultures différentes, et aussi les transformations de ces attitudes et ces 

comportements au fil de temps.  

Par conséquent, dans notre recherche, nous considérons que les stratégies 

d’acculturation montrent les relations entre les individues et les deux cultures, ainsi que le 

processus de la construction de leurs identités culturelles.  

Dans les sous-chapitres suivants, nous avons étudié les quatre stratégies d’acculturation, 

l’application des stratégies d’acculturations sous l’influence interne (l’individu) et externe 

(l’environnement) et également les changements de l’application des stratégies de l’individu au 

fil de temps.  

1.2.1.2.1 Les quatre stratégies d’acculturation  

Les stratégies d'acculturation sont les stratégies développées par Berry en 1997, pour 

conclure les types et particularités des différentes manières dont les individues s'acculturent à 

différentes cultures.  

Selon Berry (1997), les stratégies portent principalement sur deux enjeux majeurs : le 

maintien culturel, et le contact et la participation de l'autre culture. 

Le maintien culturel concerne principalement l'identité culturelle et les caractéristiques 

culturelles importantes ; le contact et la participation culturels concernent principalement le 

niveau d'implication avec une autre culture ou le niveau de conservation de la culture d'origine. 

Berry a proposé quatre types des stratégies en concentrant sur ces deux enjeux : 

l’assimilation, l’intégration, la séparation/ségrégation, et la marginalisation.  

La stratégie d'assimilation signifie que les individus ne souhaitent pas conserver leur 

identité culturelle qui est liée à leur culture d'origine, tout en s'engageant volontairement dans 
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une autre culture et en recherchant activement une interaction quotidienne avec les personnes 

d'un autre groupe culturel.  

La stratégie de séparation signifie que les individus choisissent de s'accrocher à leur 

culture d'origine et n'ont aucune intention de s'impliquer dans l'autre culture, ni d'interagir avec 

les personnes de cette culture. Les gens peuvent toujours choisir la stratégie de séparation en 

tant qu'opinion, par libre arbitre. Cependant, si la séparation est exigée par la société dominante, 

alors un autre terme « ségrégation » doit être appliqué, qui représente une situation similaire 

mais toujours différente. 

La stratégie d'intégration implique que les individus ont des attitudes relativement 

positives à l'égard des deux cultures. Cette stratégie signifie que les individus souhaitent 

conserver leur culture d'origine et s'impliquer dans l’autre culture et également interagir 

quotidiennement avec l’autre groupe culturel. 

La stratégie de marginalisation est définie lorsque les individus ont peu d'intérêt ou de 

possibilité de maintenir les deux cultures et interagissent peu avec les deux groupes culturels. 

Par rapport aux autres stratégies, la marginalisation se produit souvent dans des situations 

relativement extrêmes. Les raisons qui poussent les individus à ne faire aucun effort pour 

maintenir leur culture et à ne pas se diriger vers une autre culture sont souvent externes et 

coercitives. 

Ci-dessous un schéma des quatre stratégies d'acculturation et de leurs relations avec les 

deux principaux enjeux, créés par Berry en 1997 et traduits par Amin en 2012. 

 
FIGURE 3 : ACCULTURATION STRATEGIES (BERRY, 1997) 
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FIGURE 4 : LES STRATEGIES D'ACCULTURATION SELON BERRY ET SAM (BERRY, 1997) (AMIN, 2012A) 

1.2.1.2.2  Les stratégies d’acculturation et les individus  

Berry a utilisé le mot « stratégie » en créant le terme scientifique « stratégie 

d'acculturation », ce qui implique que les gens utilisent ces stratégies par leur propre choix, et 

leur propre volonté dans l'acculturation. Le mot « stratégie » implique une certaine attitude 

positive et un comportement auto-motivé. 

« Les individus et les groupes peuvent avoir des attitudes différentes à l'égard de ces 

quatre façons de s'acculturer, et leurs comportements réels peuvent varier en conséquence. 

Ensemble, ces attitudes et ces comportements constituent ce que nous avons appelé les 

stratégies d'acculturation26. » (Berry, 1997) 

Les individus et les groupes ont des attitudes différentes sur l'acculturation, ce qui 

pourrait conduire à des comportements différents. Selon Berry, c'est l'ensemble de ces attitudes 

et ces comportements qui ont formé les stratégies d'acculturation. En soulignant les attitudes et 

les comportements des personnes, les stratégies d'acculturation semblent être plus proches de 

raisons internes que de raisons externes. Mais bien sûr, toutes les stratégies sont influencées par 

des circonstances extérieures. Dans la même étude sur la stratégie d'acculturation, Berry a 

également affirmé que certaines stratégies sont plus susceptibles de se produire dans certaines 

circonstances.  

 

26 “Individuals and groups may hold varying attitudes towards these four ways of acculturating, and their 
actual behaviours may vary correspondingly. Together, these attitudes and behaviours comprise what we have 
called acculturation strategies.” (Berry, 1997) 
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Il convient de noter que, tout comme la construction de toutes les idéologies et stratégies 

des êtres humains pour affronter et s'adapter à l'environnement, les facteurs internes ne peuvent 

pas non plus être négligés. 

Dans le processus d’intégration, les étudiants étrangers font face à des difficultés 

différenciées dues à leur capacité d’adaptation et à des caractéristiques personnelles autres 

(Sun & Acioly-Régnier, 2012). 

L'intégration dans un environnement spécifique est un processus qui combine des 

facteurs internes et externes. 

1.2.1.2.3  Les stratégies d’acculturation et 
l’environnement extérieur 

Les stratégies d'acculturation sont des attitudes et des comportements des individus, 

mais le choix d'une stratégie d'acculturation n'est pas une décision prise uniquement par la 

volonté des individus. L'environnement socioculturel joue certainement un rôle dans le choix 

et le changement des stratégies d'acculturation, et ce rôle est aussi tout à fait essentiel. Certaines 

stratégies prennent des formes différentes dans les sociétés culturellement assimilées, certaines 

stratégies ne peuvent être choisies que dans les sociétés culturellement inclusives. 

1.2.1.2.3.1 Stratégies d’acculturation forcée par 
l’environnement extérieur 

 Selon Berry, l'assimilation, la séparation et la marginalisation peuvent être le résultat 

de la propre opinion d'un individu ou de l'exigence de la société dominante. 

Lorsque les gens choisissent de s’assimiler par eux-mêmes, ils choisissent de se 

débarrasser de leur propre couleur et de se fondre dans une autre culture (le groupe culturel 

dominant) afin de se remodeler dans la forme du groupe culturel dominant, ainsi dans ce cas, 

Berry a fait référence à cette assimilation volontaire comme « melting pot ». Si l'assimilation 

est cependant forcée, les gens dans cette situation sont pressés d'adopter une autre culture contre 

leur propre volonté, la situation est plus similaire à une « autocuiseur » selon Berry.  

Dans certains cas, le groupe dominant ne forcera pas les autres groupes à s'assimiler, 

mais les obligera à se séparer du groupe dominant. Dans ces circonstances, les groupes non 

dominants n'ont guère de motivation ni de chance de poursuivre l'assimilation, ils finissent 

généralement par adopter la séparation comme stratégie d'acculturation.  

De l’autre côté, un groupe ou une communauté culturelle qui mystifie la société 

fonctionnaliste et promeut le communautarisme en coupant les gens des réalités du monde 

extérieur (Meunier, 2014) pourrait également entraîner une séparation. Dans ce cas, l'individu 
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étant contraint contre son libre arbitre par des facteurs externes, seulement dans ce cas, les 

facteurs externes proviennent de son propre groupe ou communauté culturelle.  

Alors que la marginalisation, aussi extrême soit-elle, est rarement choisie par les gens 

comme une opinion, la plupart du temps, il s'agit d'une situation résultant de la manipulation ou 

de la force de l'environnement culturel extérieur plutôt que de la volonté des gens eux-mêmes. 

C'est le résultat d'une situation combinée avec la « autocuiseur » et la ségrégation. 

1.2.1.2.3.2  Stratégies d’acculturation exigeantes sur 
l'environnement social  

En tant que stratégie relativement positive et saine, la stratégie d'intégration nécessite 

des exigences plus strictes en matière d'environnement. Selon Berry, la stratégie d'intégration 

ne peut être choisie, poursuivie et réussie que dans des sociétés explicitement multiculturelles, 

et avec l'établissement de certaines conditions psychologiques préalables.  

Les conditions préalables concernent les relations des groupes interculturelles 

(acceptation relativement élevée de la diversité culturelle et niveaux de préjugés relativement 

faibles) et les relations de groupe intraculturelles (attitudes mutuelles positives au sein des 

groupes culturels) et l'attachement culturel de tous les groupes à la société. 

Pour atteindre toutes ces conditions préalables dans la société et atteindre ce niveau 

d'acceptation sociale, seuls les efforts des groupes non-dominants ne suffisent pas. Les groupes 

dominants et les groupes non-dominants doivent tous deux accepter de vivre en tant 

qu’individues culturellement différentes. Les groupes non-dominants qui adoptent la stratégie 

d'intégration doivent adopter la valeur, acquérir une certaine connaissance de la culture et de la 

langue, et également interagir avec le groupe culturel dominant. Tandis que le groupe dominant 

doit également apporter des changements pratiques (par exemple, le travail, l'éducation, la 

santé, etc.) pour transformer l'environnement social afin de répondre aux besoins de tous les 

groupes. 

1.2.1.2.4  Les transformations temporelles des stratégies 
d’acculturation de l’individues 

D’après les recherches précédentes, nous savons que l'adoption d'une stratégie 

d'acculturation par les gens est affectée par des facteurs spatiaux. L’adoption d'une stratégie 

d'acculturation est-elle également affectée par des facteurs temporels ? les gens changeront-ils 

leur stratégie d'acculturation au fil du temps ? L'adoption de stratégies d'acculturation par les 

gens est-elle influencée par leur propre âge ? L'adoption de stratégies évolue-t-elle avec le 

temps ? 
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Ho (1995) a mentionné qu'il n'y a pas de lien entre le choix de la stratégie d'acculturation 

et l'âge. (Berry, 1997) 

« Pour autant que l'on sache, il n'y a pas de séquence ou d'âge fixe auquel les différentes 

stratégies sont utilisées. » (Ho, 1995, cité par (Berry, 1997). 

Selon Kim (1988) et Berry (1997), la stratégie d'acculturation n'est pas un choix 

définitif, les individus peuvent adopter différentes stratégies d'acculturation à différentes 

périodes de leur vie. 

« Il est prouvé qu'au cours du développement et de la période d'acculturation majeure, 

les individus explorent diverses stratégies et finissent par en adopter une qui est plus utile et 

plus satisfaisante que les autres27. » (Kim, 1988,  (Berry, 1997) 

Dans l'étude suivante sur le terrain, nous avons également exploré le changement 

d'adoption de la stratégie d'acculturation des adolescents au fil du temps. 

1.2.2  À propos de l’interculturation  
Nous allons revisiter rapidement la notion d’interculturation. 

1.2.2.1  La notion de l’interculturation 

La notion d'interculturation est apparue pour la première fois en 1982. Proposée par 

Mbodj dans son article, la notion a été définie comme « l'équilibre dynamique entre 

l'enculturation et l'acculturation » (Guerraoui & Troadec, 2000). Selon l'auteur, 

l'interculturation résulterait des « actions dialectiques de l'enculturation et de l'acculturation » 

(Guerraoui & Troadec, 2000).  

Alors que l'interprétation de l'acculturation se rapproche de plus en plus de l'assimilation 

dans les années 1980, une conceptualisation parallèle de l’acculturation a été développée par 

des chercheurs français afin de la différencier de l'assimilation. En 1990, Clanet a proposé une 

définition différente de l'interculturation. Selon Clanet, l’interculturation recouvre « l’ensemble 

des processus --- psychiques, relationnels, groupaux et institutionnels ---- par lesquels les sujets 

et les groupes interagissent lorsqu’ils appartiennent à deux ou plusieurs ensembles se 

réclamant de cultures différentes ou pouvant être référés à des cultures distinctes. »  (Guerraoui 

& Troadec, 2000).  

 

27 “There is evidence that during the course of development, and over the period of major acculturation, 
individuals explore various strategies, eventually settling on one that is more useful and satisfying than the others.” 
(Kim, 1988, cite par (Berry, 1997). 
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Cette définition apparaît comme un synonyme d'acculturation, ce qui va à l'encontre de 

l'intention initiale de l'invention de ce concept : se différencier de l'acculturation. Cependant, 

l'interprétation de l'interculturation est tout à fait différente.  

La nature neutre du concept d'interculturation est plus évidente et plus stable que celle 

de l'acculturation.  

L'approche de l'interculturation et de l'acculturation est assez similaire, cependant, il 

existe certaines caractéristiques qui peuvent les différencier. Différente de l'acculturation, 

l'interculturation implique un double mouvement : la transformation des systèmes rencontrés 

du fait des interactions ; le maintien des systèmes impliqués en raison de leur volonté de 

préserver leur propre identité (Guerraoui & Troadec, 2000). La caractéristique qui ressort le 

plus est que l'approche de l'interculturation s'intéresse davantage à la formation d'une nouvelle 

culture, tandis que l'acculturation se réfère généralement au processus et aux résultats du contact 

interculturel des deux groupes (Berry, 1997). 

De plus, contrairement à d'autres termes comme « culture », « acculturation », ou 

« enculturation » qui ont été développés dans les pays anglophones, l’« interculturation » est 

un terme né dans le domaine scientifique français, et il n'a pas de traduction anglaise, le 

synonyme le plus proche de ce terme est « cross-culture ».  

Dès les années 1990, lorsqu'il a été pleinement formé, le concept interculturation a 

rarement été utilisé comme synonyme d'assimilation. 

Cependant, cette définition a ses limites, et ces limites sont principalement liées à 

l'ambiguïté de la particularité de l'interculturation. Où se situe la particularité de 

l’interculturation, est-ce l'interactant, le processus, le contexte ou le produit de l'interaction 

interculturelle ? 

Denoux (1994a) a identifié quatre points sur lesquels se situe la particularité de 

l'interculturation afin de rendre le concept d'interculturation plus précis et plus clair (Guerraoui 

& Troadec, 2000): 

- La particularité de l'interculturation réside dans les qualités culturelles des interactants. 

- La particularité de l'interculturation réside dans le produit (la nouvelle culture qui a 

émergé à la suite de l'interculturation) de l'interculturation. 

- L'interculturation ne tire pas sa particularité des spécificités des processus. 

- L'interculturation ne tire pas toujours sa particularité de l'appartenance culturelle de 

l'interactant.    

Denoux a développé sa propre définition de l'interculturation, dans son livre « Pour une 

nouvelle définition de l’interculturation », dans l’année 1994 :  
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 « Pour les individues et les groupes appartenant à deux ou plusieurs ensembles 

culturels, se réclamant de cultures différentes ou pouvant y être référés, nous appellerons 

interculturation les processus par lesquels, dans les interactions qu’ils développent, ils 

engagent implicitement ou explicitement la différence culturelle qu’ils tendent à métaboliser. » 

(Denoux, 1994a) 

Avec les remarques faites par Clanet et Denoux, nous pourrions également conclure 

quelques points qui indiquent les traits particuliers de l'interculturation qui pourraient la 

différencier des autres concepts. 

1.2.2.2  Bref retour sur le cadre théorique de la psychologie 
interculturelle 

La recherche en psychologie interculturelle se concentre généralement sur deux 

dimensions fondamentales : le groupe et l'individu. En ce qui concerne les groupes, les 

investigations portent habituellement sur les interactions, les influences et les pressions qui 

s'exercent entre différentes communautés. Au niveau individuel, les études se penchent 

généralement sur les changements vécus par l'individu sous l'influence des cultures, explorant 

les divers processus tels que les ruptures, les ajustements, les adaptations, ainsi que l'emprunt 

de traits culturels (Guerraoui & Troadec, 2000).  

Dans le domaine des groupes, la recherche interculturelle s'attache à comprendre les 

dynamiques complexes résultant des contacts entre différentes cultures. Cela englobe l'analyse 

des influences mutuelles, des interactions sociales, ainsi que des pressions exercées sur les 

groupes, visant à dévoiler les mécanismes qui régissent les relations interculturelles collectives. 

À l'échelle individuelle, les chercheurs explorent les transformations subies par les 

individus en raison de l'impact des cultures. Les processus de rupture, d'ajustement, 

d'adaptation, et d'emprunt de traits culturels sont autant de facettes examinées pour comprendre 

la manière dont les individus évoluent au sein d'environnements culturellement diversifiés. 

Ainsi, la recherche en psychologie interculturelle offre une perspective holistique en explorant 

les interrelations complexes entre les groupes et les individus dans des contextes culturels variés 

(Guerraoui & Troadec, 2000). 

1.2.2.3 Bref retour sur l’interculturation et l’environnement 
L'interaction entre l'environnement et l'identité, ainsi que l'identité culturelle dans un 

contexte interculturel, sont des aspects essentiels à comprendre. Dans un système culturel perçu 

comme homogène, l'individu cherche à établir une cohérence entre le système socioculturel et 

le système de significations.  
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En revanche, dans un milieu pluriculturel, il tente d'articuler une pluralité de systèmes 

socioculturels et de significations, sachant que de nombreux facteurs de cohérence, notamment 

institutionnels, varient selon les contextes et les situations (Meunier, 2014). Les notions de 

culture et de société ne sont pas superposables (Meunier, 2014), car la plupart des sociétés sont 

pluriculturelles (Berry, 1997; Meunier, 2014). Il est important de noter que certaines 

communautés ou groupes culturels peuvent être en rupture avec leur société. Cette dissonance 

peut résulter de divers facteurs, tels que des différences idéologiques, des expériences 

historiques particulières ou des dynamiques sociales spécifiques. Ainsi, la complexité des 

relations entre culture et société implique une reconnaissance de la diversité et des dissonances 

au sein des groupes humains.   

Selon Thomas (1981), la question de la personne comporte trois dimensions clés : 

l'unité, l'identité et la mise en situation. Meunier (2014) souligne que l'interculturalité peut être 

envisagée comme un processus de formation tout au long de la vie. Cela implique une 

décentration réciproque dans un espace intermédiaire de dialogue et d'échange, une aptitude à 

la transversalité permettant de saisir les variations de moments partagés, ainsi qu'une approche 

de la complexité relevant de la sagesse pour dépasser la simple altérité entre des identités et des 

cultures différentes.  

L'interculturalité, dans cette perspective, s'inscrit pleinement dans la démocratie en 

conscientisant les rapports de domination et de soumission, encourageant leur dissolution dans 

une culture commune où toute hiérarchisation est écartée en faveur de l'enrichissement mutuel. 

Cela représente ainsi une utopie (Meunier, 2014). 

L'interculturel peut être envisagé à travers des échanges, des interrelations, des 

interactions ou des altérités lorsque les cultures se rencontrent. Il englobe également l'ensemble 

des changements et des transformations qui en résultent. La dialectique interculturelle permet 

de passer d'un niveau à l'autre en les confrontant, les dépassant et leur donnant sens, sans 

processus d'exclusion, de discrimination ou de stigmatisation. L'interculturel est à la fois social 

et psychologique, individuel et collectif, représentant les relations entre cultures dans une 

réciprocité des perspectives (Meunier, 2014). 

Le multiculturalisme s'est imposé comme la perspective dominante dans le monde 

anglo-saxon. L'idée fondamentale du multiculturalisme est la nécessité, pour le système 

éducatif, de reconnaître la valeur de toutes les cultures apportées par les élèves. Cette 

reconnaissance englobe non seulement la langue mais aussi toutes les autres dimensions 

culturelles. Le multiculturalisme promeut une vision inclusive de la diversité culturelle et vise 

à célébrer les différentes origines des individus au sein de la société (Meunier, 2014). 
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En revanche, dans le monde francophone, l'interculturalisme a émergé en réponse aux 

risques de communautarisme induits par certaines formes de multiculturalisme. 

L'interculturalisme met en avant les notions fondamentales d'interaction et d'échange entre les 

différentes cultures. Au-delà des spécificités réelles ou supposées des approches 

multiculturelles ou interculturelles, cette partie de l'ouvrage propose une exploration 

approfondie des concepts utilisés par ces deux approches dans divers contextes nationaux. De 

plus, elle examine les contributions potentielles de ces approches à la réduction des inégalités 

dans le contexte éducatif (Meunier, 2014). Ainsi, cet éclairage croisé permet une meilleure 

compréhension des nuances et des implications des deux perspectives dans le domaine de 

l'éducation. L’interculturalisme est largement diffusée dans l’espace scolaire au niveau 

international.  

2 À propos de la notion d’identité culturelle 

Dans ce chapitre, nous nous sommes principalement concentrés sur la recherche sur 

l'identité culturelle, y compris la définition, la structure, les composants, les constructions de 

l'identité culturelle. 

2.1 Bref retour sur la notion de l’identité 

L'identité, en tant que concept compliqué et opaque, est destinée à être étudiée et 

explorée constamment par de nombreux chercheurs. Alors que nous assemblons des fragments 

d'idées et créons des concepts d'identité, en fin de compte, comme le font tous les chercheurs, 

nous nous demandons généralement, comme le Dr Paul Ferdern l'a demandé à ses étudiants, y 

compris Erikson : « Est-ce que je me suis compris ?28 » (Erikson, 1968) 

En 1929, Freud avait proposé dans sa théorie de la psychodynamique l'identité de 

l'individu, qui se compose de trois parties principales : « le ça », « le moi » et « le surmoi ».29 

(Freud, 1923), cité dans (Ali & Forensic Psychology, 2020).  

La théorie, qui n'a fait qu'expliquer les trois composantes séparément sans donner une 

explication précise de la façon dont ces trois parties interagissent les unes avec les autres, 

manque d'une explication complète du concept d'identité. Mais elle a tout de même apporté un 

éclairage sur la création du concept d'identité et a été considérée comme le prototype de la 

définition de l'identité. 

 

28 « hab ich mich verstanden? »  (Erikson, 1968) 
29 «the id, the ego, and the superego» (Freud, 1923) 
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Jusqu'à aujourd'hui, l'identité semble être un concept riche qui inclut des facteurs 

biologiques, psychologiques et sociaux, et qui pourrait expliquer les liens entre les personnes 

et la société, la culture et les origines ethniques. Selon Kastersztein, « identité est souvent 

utilisée comme un concept générique qui définit un état de la personne ou du groupe auquel on 

peut se référer dans l’explication de comportements individuels ou collectifs. » (Kastersztein, 

1998) Que considérons-nous habituellement comme étant l'identité ? Comment le concept a-t-

il évolué jusqu'à ce point ? 

Selon Erikson, en tant que chercheurs, nous « ne pouvons échapper à la nécessité de 

réévaluer notre propre pensée à la lumière de changements historiques aigus30 ». (Erikson, 

1968) 

Erikson avait sous-entendu un double sens dans la phrase : au niveau micro, la pensée 

de l'individu sur lui-même se transforme et change chronologiquement, parallèlement à 

l'évolution de l'histoire ; au niveau macro, le concept d'identité évolue donc également avec 

l'évolution de la pensée des gens et l'évolution de l'histoire, de la culture et de la société. 

Erikson a appliqué cette réflexion dans ses propres recherches sur l'identité. Il a sorti le 

concept d'identité du domaine de la psychologie et l'a placé au carrefour de la psychologie et 

de la sociologie, le refaisant comme un concept multidisciplinaire. En ajoutant l’aspect 

sociologique au concept, il a également changé la structure du concept. L'identité, par 

conséquent, selon la définition d'Erikson, est devenue une structure construite non seulement 

par des éléments psychologiques mais aussi par des facteurs sociaux. La construction de 

l'identité réside non seulement dans la conscience des gens, mais elle réside et évolue également 

dans les interactions avec les autres, et l'influence entre l'identité d'une personne et les 

interactions avec les autres pourrait être mutuelle. 

Selon Erikson, l’identité est « la résultante des identifications successives qui sont 

transformées en un tout cohérent et spécifique. Cette nouvelle configuration, même si elle se 

veut originale, se fait largement par un alignement sur les attentes de l’entourage, sur un 

‘devoir-être’. L’acceptation du sujet par le groupe est à ce prix. » (Guerraoui & Troadec, 2000) 

Dans les années suivantes, les chercheurs suivants ont également exploré et proposé 

leurs propres réflexions sur le concept d'identité. Beaucoup de chercheurs donc ont élaboré le 

concept sur le chemin multidisciplinaire et a proposé leurs propres définitions de l’identité. 

Selon Taboada-Leonetti (1998), l’identité est un concept qui relève du domaine de la 

 

30 « cannot escape the necessity of re-evaluating our own thinking in the light of acute historical change.» 
(Erikson, 1968) 
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psychologie et de la sociologie. D’une part, elle est considérée comme une conscience 

individuelle et subjective ; d'autre part, elle est également le résultat des interactions avec les 

autres. 

« L’identité est essentiellement un ‘sentiment d’être’ par lequel un individu éprouve 

qu’il est un ‘moi’, différent des ‘autres’. » C’est une « formule simple exprime la double 

appartenance théorique de l’identité ». (Taboada-Leonetti, 1998)  

Kastersztein (1998), dans l’ouvrage « Stratégies identitaires » a proposé une définition 

plus précise. L’identité selon Kastersztein, est « Une structure polymorphe, dynamique, dont 

les éléments constitutifs sont les aspects psychologiques et sociaux en rapport à la situation 

relationnelle à un moment donné, d’un agent social (individu ou groupe) comme acteur social. 

»  (Kastersztein, 1998) 

En mettant l'aspect psychologique, l'aspect social et le sens du temps, et le sens de 

l'espace, la définition de l'identité est devenue mieux stratifiée, le concept est devenu 

multidisciplinaire, le sens est devenu plus riche et plus moderne. 

Avec la définition moderne de l'identité, nous pourrions également distinguer certaines 

caractéristiques qui constituent l'identité (Meunier, 2014): 

- le sens, qui est la base de l'identité et qui permet d'assurer le sentiment de continuité ; 

- la valeur, qui constitue la base de l'estime de soi ; 

- l'adaptation, qui indique la confrontation et la gestion des facteurs d'influence externes. 

En d'autres termes, l'adaptation signifie s'adapter « à l'environnement qui permet de trouver sa 

place dans la société. » (Meunier, 2014) 

2.1.1 Les trois types principaux de l’identité 

Trois types d'identités pourraient être extraits de la conception actuelle de l'identité : 

l'identité personnelle, l'identité sociale et l'identité culturelle. (Guerraoui & Troadec, 2000) 

L'identité personnelle a été le premier concept qui est apparu, selon la définition 

d'Erikson (1968), l'identité personnelle signifie : « la perception de la similitude et de la 

continuité de son existence dans le temps et l'espace et la perception du fait que les autres 

reconnaissent cette similitude et cette continuité.31 » (Erikson, 1968) 

L’identité sociale, pourrait être définie comme un ensemble de caractéristiques externes 

qui pourraient définir le sujet de l'extérieur, elle se réfère aux statuts que le sujet partage au sein 

 

31 « the perception of the selfsameness and continuity of one's existence in time and space and the 
perception of the fact that others recognize one's sameness and continuity.” (Erikson, 1968) 
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d'un certain groupe auquel il appartient. Par conséquent, l'identité sociale implique souvent une 

vision plus objective. (Guerraoui & Troadec, 2000) 

L'identité culturelle, qui est également le point central de notre recherche, pourrait être 

désignée comme les caractéristiques communes et partagées au sein d'un groupe, qui permettent 

à l'individu de se reconnaître à travers les valeurs qu'il s'approprie et qu'il partage avec sa 

communauté. (Guerraoui & Troadec, 2000) 

2.1.2  La dimension temporelle de l’identité 

L'identité sera-t-elle un statut stable de l'être humain, ou changera-t-elle ? Si l'identité 

change, s'agit-il d'un changement constant au cours d'une vie, ou d'un certain changement qui 

ne se produirait qu'à certaines étapes de la vie ? Qu'est-ce qui déclencherait ce changement ? 

L’identité, selon Erikson, « n’est jamais fixée, achevée, installé. » (Erikson, 1968). Elle 

n’est pas un produit fini, mais « une construction permanente » (Tap, 1988, cité par (Guerraoui 

& Troadec, 2000), un processus en mouvement et en évolution constante. 

Affectée par de nombreux facteurs internes et externes eux aussi en constante évolution, 

l'identité se construit par des opérations successives de structuration, de déstructuration et de 

restructuration. Ces opérations successives consistent en des opérations momentanées dans 

lesquelles le sujet affronte et gère les conflits (Guerraoui & Troadec, 2000). Les changements 

d'identité ne se produiront pas seulement à certaines étapes de la vie, mais se produiront 

constamment tout au long de la vie. 

L’identité relève une « dynamique d’aménagement permanent des différences, y 

compris les oppositions, en une formation perçue comme non contradictoire. Aussi le sentiment 

de l’identité demeure-t-il tant que le sujet parvient à donner à l’altération le sens de la 

continuité (Meunier, 2014). »  

Selon, Adballah-Pretceille, l’identité peut être définie comme : « l’identité est un 

processus dynamique évolutif puisque la nature des rapports sociaux et leurs contextes sont 

autant de variables susceptibles d’avoir une influence sur les mécanismes identitaires et 

interculturels. » ( Adballah-Pretceille, 2013, cité par (Meunier, 2014) 

Les deux définitions reconnaissent l'identité comme un processus non figé, Adballah-

Pretceille mettant l'accent sur la nature évolutive du processus et Camilleri sur la continuité des 

différences survenant au cours du processus. 

2.2 À propos de l’identité culturelle 

Dans cette partie, nous allons présenter notre recherche théorique sur l'identité 

culturelle, qui est l'une des parties essentielles du travail de construction théorique de celle-ci. 
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Dans cette partie, nous avons exploré la notion d'identité culturelle, et finalement proposé notre 

propre définition ; nous avons ensuite étudié la construction de l'identité culturelle et les 

stratégies identitaires dans les sous-parties suivantes. 

2.2.1  Bref retour sur la notion de l’identité culturelle 

Les études du concept d’identité culturelle au début n'étaient pas menées au niveau 

international mais principalement centrées sur des sociétés multiculturelles et des sociétés ayant 

des histoires de colonialisme occidental moderne. Les États-Unis et le Royaume-Uni étaient 

autrefois les endroits les plus productifs pour les théories et les recherches empiriques sur 

l'identité culturelle. (Chen, 2014)  

Et le développement du concept a également été influencé par de nombreux 

mouvements politiques et culturels occidentaux, tels que les mouvements américains des droits 

civiques32 dans les années 1960 et les politiques identitaires33 dans les années 1980. (Chen, 

2014) 

En raison de la longueur et de l'importance de l'influence historique sur la trajectoire de 

développement du concept, le concept a longtemps été enduit de la couleur occidentale et la 

plupart des études relatives à l'identité culturelle ne reflètent encore que les contextes sociaux 

et culturels occidentaux, les lieux éloignés de l'origine du concept étant encore rarement 

abordés.  

Pour des raisons historiques et en raison de la population relativement homogène de 

nombreux pays asiatiques, l'Asie est l'une des régions les moins prises en compte dans les études 

et recherches sur l'identité culturelle. En fait, le contexte social et culturel oriental dans son 

ensemble est moins pris en compte dans les études et recherches sur l'identité culturelle. Le 

contexte social et culturel de l'Est est donc moins étudié dans le cadre de la recherche et des 

études sur l'identité culturelle. 

Dans les études suivantes, nous allons relier l'identité culturelle aux contextes culturels 

occidentaux et orientaux. 

Parmi les trois types d'identités que nous avons mentionnés précédemment, à la 

différence de l'identité personnelle et de l'identité sociale, qui sont définies assez tôt et qui ont 

de nombreuses définitions claires, l'identité culturelle, en tant que concept né dans un contexte 

culturel relativement plus complexe et stratifié, qui est également une construction multi 

domaine et multidimensionnelle, reste relativement ambiguë. 

 

32 Civil rights movement, 1954 – 1968, États-Unis 
33 Identity politics, 1980s, Grande-Bretagne, États-Unis (Farred, 2000) 
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Le concept vient des Etats-Unis et est issu de la notion de « modèles culturels » qui 

désignent les structures des modes de vie et les productions des membres de la société. 

(Benedict, 1887-1948, cité dans (Halpern & Ruano-Borbalan, 2004) 

Tout comme l'évolution du concept de culture, l'identité culturelle a d'abord été définie 

par les produits de l'être humain, tels que les éléments rituels ou symboliques, puis l'accent a 

été mis sur la relation et l'échange plutôt que sur le produit. 

Berry (1999) considérait l'identité culturelle comme un ensemble complexe de 

caractéristiques qui, ensemble, indiquent la façon dont un individu se perçoit par rapport à un 

groupe (Berry, 1999). 

Guerraoui et Troadec (2000) ont proposé une définition similaire à celle de Berry, mais 

en couvrant plus d'angles. Selon eux, l'identité culturelle pourrait être définie comme « 

l’ensemble de caractéristiques que des sujets d’un même groupe partagent et mettent en avant 

pour se définir et se différencier des membres d’autres groupes. » (Guerraoui & Troadec, 2000). 

Altugan a défini l'identité culturelle sous un angle différent. Selon Altugan (2014), 

l'identité culturelle peut être définie comme la nature et l'acquis d'un individu. Il s'agit d'une 

identité qui couvre de nombreux traits, notamment les croyances, les valeurs, les connaissances, 

les expériences et le statut. (Altugan, 2015) 

Plivard (2014) a déplacé l'accent du concept des caractéristiques vers le processus, selon 

Plivard, l’identité culturelle « rend compte des processus d’appropriation et de partage par 

l’individu des éléments culturels de son environnement social et culturel. Ces éléments peuvent 

être des valeurs et des croyances. » (Plivard, 2014) 

En 2014, Chen a associé le concept de sentiment d'appartenance et les caractéristiques 

culturelles pour définir l'identité culturelle, tout en précisant que le processus constant de 

partage des connaissances collectives au sein d'un même groupe est la méthode de construction 

et de maintien de l'identité culturelle. Selon Chen (2014), l’identité culturelle fait référence à 

l'identification ou au sentiment d'appartenance à un certain groupe qui appartient à une certaine 

catégorie culturelle. Les catégories culturelles comprennent la nationalité, l'ethnicité, la race, le 

sexe et la religion. L’identité culturelle se forme et se maintient par le biais du processus de 

partage des connaissances collectives. (Chen, 2014) 

Avec toutes les recherches et études sur l'identité culturelle, nous avons pu constater que 

pour le concept de l’identité culturelle, les agents les plus importants sont le sujet et 

l'environnement culturel qui peut être le groupe ou la communauté à laquelle appartient le sujet, 

et l'accent est mis sur la relation entre le sujet et l'environnement culturel. 
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L'identité culturelle se forme sous l'influence de certaines cultures dans certains groupes 

culturels, elle se réfère aux processus d'interaction des éléments culturels par l'individu et son 

environnement. 

Nous pourrions ainsi définir l'influence de l'environnement culturel qui forme l'identité 

culturelle comme un ensemble de certaines caractéristiques partagées par les sujets d'un même 

groupe, qui leur permettent de confirmer leur appartenance au groupe et de se différencier des 

autres groupes. 

L'identité culturelle conceptualise la relation entre l'individu et son environnement 

culturel : l'individu accepte et maintient la relation avec l'environnement culturel, et 

l'environnement culturel apporte des contributions qui permettent à l'individu de se définir. 

Dans cette étude, nous avons proposé une définition de l'identité culturelle. Nous avons 

réuni tous les facteurs pour aboutir à notre propre définition de l'identité culturelle : les agents, 

qui sont le sujet et l'environnement culturel, le facteur psychologique, qui est le sentiment 

d'appartenance, et l'influence de l'environnement culturel, qui est les caractéristiques partagées 

au sein de l'environnement culturel, et enfin le point central du concept, qui est la relation entre 

le sujet et l'environnement culturel. 

L’identité culturelle peut être définie comme l'identification à un certain groupe 

appartenant à une certaine catégorie culturelle, qui possède un ensemble de caractéristiques en 

tant que les connaissances collectives qui sont constamment partagées et reçues par les sujets 

au sein du groupe qui permettent aux sujets d’affirmer leur appartenance au groupe et de se 

différencier des autres groupes. 

2.2.2  À propos de la construction de l’identité culturelle 

Les chercheurs qui s'intéressent à la construction de l'identité culturelle ont des opinions 

divergentes, cependant, de nombreuses similitudes pourraient être trouvées, et il y a un 

sentiment d'unité à travers toutes ces diversités.   

Nous allons dans ce sous-chapitre rechercher les théories sur la construction de l’identité 

culturelle et organiser systématiquement la construction de l'identité culturelle. L'étude de la 

construction de l'identité culturelle comprendra deux parties principales, nous nous pencherons 

d'abord sur les éléments qui forment l'identité culturelle, puis nous allons explorer et organiser 

à notre manière le processus de formation de l'identité culturelle, qui comprend les différentes 

phases comme l'acquisition/acceptation, l'affirmation, le maintien, l'adaptation, l'élimination et 

la transformation. 
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2.2.2.1  Autour de la construction identitaire 

La construction identitaire est bien la recherche à comprendre comment se constitue la 

personnalité. Il est communément admis que l'identité est hétérogène et flexible, mais il existe 

de nombreux points de vue sur sa complexité et sa dynamique. Selon Markus et Wurf (1987), 

le concept de soi se caractérise simultanément par la stabilité et la variabilité. Selon l'auto-

théorie cognitive-expérientielle d'Epstein, deux modes de traitement de l'information, rationnel 

et expérientiel, expliquent cette double nature de l'identité (Epstein, 1994; Pacini, Epstein, 

1999). L'approche socio-cognitive explique la cohérence trans-situationnelle des 

comportements malgré la connaissance sociale et la connaissance de soi hétérogène (Cervone, 

1996). La psychologie narrative reconnaît l’histoire de vie en cours comme un processus 

intégratif de construction de son identité à partir de la diversité de l’expérience de la vie 

(McAdams, 2001). 

Les termes « soi » et « identité » sont utilisés de manière interchangeable dans la 

littérature, non pas en raison du manque de précision théorique, mais plutôt en raison d'une 

conceptualisation particulière.  

« Ne résulte pas seulement des interactions présentes mais s'ancre dans les expériences 

passées (notamment celle de l’enfance, et dans tout un contexte socioculturel » (Stratégies 

identitaire, Edmond-Marc Lipiansky, 1990, p.11) 

Le concept d'identité est complexe et implique plusieurs disciplines. Il apparaît d'abord 

en sociologie et fait référence aux attributs sociaux d'un individu ou d'un groupe. Plus tard, les 

psychologues le définissent comme le positionnement social d'une personne envers les autres 

et lui-même (Bucholtz & Hall, 2005). En tant que développement de la pragmatique sociale, on 

pense que l'identité comprend deux aspects : l'un est les caractéristiques stables qui se sont 

formées avant la communication, et l'autre est l'identité dynamique réalisée à travers le discours 

en communication (Tracy, 2002).  

De plus, la définition de l’identité dans la théorie socioculturelle est élaborée comme 

une sorte de sentiment d’appartenance culturelle ou nationale, et cette identité culturelle est les 

caractéristiques uniques du pays et son empreinte culturelle, qui est la clé de l’auto-identité. 

Avec les recherches continues du multidisciplinaire, sa définition est constamment mise à jour, 

alors qu'il existe un large consensus sur le fait que l'identité a non seulement un attribut social 

mais aussi un attribut communicatif ; la construction de l'identité peut être influencée par 

l'environnement communicatif et l'objet communicatif, et l'identité est sélective (De Fina et al., 

2008).  
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En nous appuyant sur des perspectives post-structurelles, nous avons l'intention de voir 

l'identité comme sociale et compréhensible dans et à travers les récits des individus. Pour étayer 

la relation entre la construction identitaire et les récits, le concept de soi est essentiel. La 

rationalité de l'identité, des récits et de soi sera articulée. Puisqu'une part importante de l'identité 

bilingue concerne l'identité linguistique, les trois composantes de l'identité linguistique trouvées 

dans les recherches antérieures seront également présentées comme une ligne directrice 

présumée pour cette étude. 

D'une part, les significations identitaires émergent des interactions discursives. La 

langue est comme les briques matérialisées pour le projet de construction, dont les formes, les 

couleurs, les textures (et bien d'autres aspects) importent comme le ferait la dimension 

multimodale du système linguistique (par exemple le ton, la hauteur, les choix de mots). D'autre 

part, un test de l'utilisation de la langue permet d'interpréter l'identité d'une personne. De plus, 

si la construction de l'identité devait être considérée comme un processus social interactif, 

comme Block (2007) a essayé d'utiliser l'identification plutôt que l'identité afin de saisir les 

caractéristiques procédurales, une préoccupation concernant les facteurs contextuels ne peut 

être laissée de côté. Des relations de pouvoir inéquitables dans des contextes ou des 

environnements spécifiques d'utilisation de la langue (De Fina et Georgakopoulou, 2012) 

peuvent déboucher sur différents lieux de création de sens. 

2.2.2.2  Le contexte et la construction identitaire 

Il existe des études scientifiques sur l'identité et la construction de l'identité depuis les 

années 60, et l'individu était et reste toujours l'unité principale d'analyse dans la majorité des 

études. D'autre part, l'influence du contexte sur les études d'identité a été largement négligée 

par la plupart des recherches (Goossens & Phinney, 1996).  

Pour Goossens et Phinney (1996), la négligence du contexte pourrait être le résultat de 

certaines difficultés particulières dans l'étude de l'identité. Deux difficultés ont été soulignées 

par Goossens et Phinney (1996) : la difficulté de déterminer la meilleure façon de conceptualiser 

le contexte, et la difficulté d'étudier la relation entre l'identité et le contexte. Et ces difficultés 

restent des problèmes pratiques dans la recherche empirique actuelle. 

Même dans la plupart des recherches empiriques, la recherche du contexte est négligée, 

mais le développement de l'étude du contexte dans la recherche sur l'identité n'a jamais cessé. 

Erikson (1968) a souligné ce problème dans le domaine de la recherche en plaçant le 

contexte de la construction de l'identité au même niveau que l'importance de l'individu. Il a 
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décrit la construction identitaire comme un processus situé « au sein de l'individu et pourtant 

aussi au sein de sa culture communautaire [traduction libre] »34 (Erikson, 1968).  

Grotevant (1987) a identifié plusieurs contextes censés être importants pour la 

construction identitaire : la culture et la société, la famille, les pairs, et les environnements 

sociaux et de travail (Grotevant, 1987).  

Dans les écrits conceptuels des années 90, les chercheurs ont également suggéré 

l'importance du contexte (Markstrom-Adams, 1992 ; cité dans (Goossens & Phinney, 1996) 

En 1995, les chercheurs ont évoqué différentes significations et fonctions du contexte. 

Le terme « contexte » peut être utilisé de différentes manières et avoir différentes significations. 

Cole (1995) souligne que le terme « contexte » a deux significations différentes dans la 

recherche en sciences sociales : la première étant « ce qui entoure »35 et la seconde « ce qui 

s'imbrique »36((Cole, 1995) ; cité dans (Goossens & Phinney, 1996)). 

La première signification indique l'environnement ou l’entourage, qui représente 

différents niveaux du contexte entourant l'individu ou le groupe, de l'environnement macro à 

l'entourage limité. La première signification du contexte, c’est-à-dire l’environnement, pourrait 

donc signifier l'environnement socio-politique et pourrait également signifier les interactions 

avec les autres. 

Côté (1996, 1997) a proposé un modèle d'analyse de l'environnement. Ce modèle 

comprend trois niveaux essentiels : « la structure sociale (systèmes politiques et économiques) ; 

les modèles d'interaction dans les institutions de socialisation ; et la personnalité »37 (Côté, 

1996, 1997 ; cité dans (Goossens & Phinney, 1996). Selon ce modèle d'analyse du contexte, il 

existe trois points sur lesquels nous pouvons nous concentrer lors de l'analyse d'un certain 

contexte, et ces trois points peuvent nous apporter une vue d'ensemble de l'environnement de 

l'individu ou du groupe. 

La deuxième signification signifie la combinaison des objets et des contextes. Cole 

(1995) a conclu que cette signification était la suivante : « les objets et les contextes 

apparaissent ensemble dans le cadre d'un seul processus bio-social-culturel de développement 

 

34 “in the core of the individual and yet also in the core of his communal culture.” (Erikson, 1968) 
35 “that which surrounds” (Cole, 1995); (Goossens & Phinney, 1996)  
36 “that which weaves together” (Cole, 1995); (Goossens & Phinney, 1996) 
37 “Social structure (political and economic systems); interaction patterns as they occur in socializing 

institutions; and personality.” (Côté, 1996, 1997 ; cité par (Goossens & Phinney, 1996) 
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[traduction libre]. »38 (Cole, 1995). Elle décrit une combinaison de l'environnement et des 

objets.  

Cette signification du contexte est largement utilisée dans la recherche sur la 

construction identitaire. Les chercheurs qui considèrent le contexte comme la combinaison de 

l'individu/du groupe et de l'environnement estiment que l'individu et l'environnement tous les 

deux jouent des rôles essentiels dans la construction de l'identité.  

De nombreux chercheurs reconnaissent que dans le processus de formation de l'identité, 

l'individu et le contexte s'influencent mutuellement (Goossens & Phinney, 1996). Baumeister 

et Muraven (cité par (Goossens & Phinney, 1996)) ont également décrit l'influence mutuelle 

des individus et du contexte socioculturel dans le processus de construction identitaire. Pour 

Baumeister et Muraven (cité dans (Goossens & Phinney, 1996)), les individus construisent une 

définition de soi qui leur permet de mieux s'adapter à un environnement particulier, l'identité 

est donc le reflet de l'adaptation des individus au contexte socioculturel. En ce qui concerne la 

construction identitaire, Côté (1996) a développé le concept de « capital identitaire » 39 sur la 

base de cette signification du contexte.   

Côté (1996) a décrit le « capital identitaire » comme ce que les individus investissent 

dans leur identité. Le capital identitaire se compose de deux parties : « les actifs tangibles » et 

« les actifs intangibles »40 (Côté, 1996). Les actifs tangibles sont « socialement visibles » (Côté, 

1996), c'est-à-dire qu'ils proviennent de l'environnement ; les actifs intangibles ne sont pas 

socialement visibles, ce sont des facteurs psychologiques qui permettent aux individus de 

comprendre l'environnement et de s'y adapter (Côté, 1996). 

Dans certaines recherches sur la construction identitaire, l'expression « tisser une 

identité »41 (Shorter-Gooden & Washington, 1996) a été utilisée pour souligner que le processus 

de construction identitaire est un échange constant entre les individus et l'environnement, ainsi 

que le fait que l'identité est constituée de deux types de matériaux : les matériaux provenant des 

individus eux-mêmes (actifs intangibles) et les matériaux provenant de l'environnement (actifs 

tangibles).  

Cependant, l'influence du contexte dans la construction identitaire n'est pas sans 

condition. Adam et Marshall (1996) ont décrit les caractéristiques environnementales 

(caractéristiques macro et micro-environnementales) qui influencent la formation de l'identité 

 

38  “objects and contexts arise together as part of a single bio-social-cultural process of 
development”(Cole, 1995) 

39 “identity capital” (Côté, 1996) 
40 “tangible assets and intangible assets” ((Cole, 1995) ; (Goossens & Phinney, 1996)) 
41 “weaving an identity ” (Shorter-Gooden & Washington, 1996) 
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« à travers les valeurs ou normes partagées qui sont socialement construites et communiquées 

par des signes, des symboles et des significations.»42 (Goossens & Phinney, 1996) . La théorie 

propose que les influences contextuelles passent par le filtre interpersonnel et le processus 

interpersonnel de l'individu pour produire leurs effets. Par conséquent, dans la construction 

identitaire, l'interprétation par un individu des influences contextuelles pourrait être plus 

importante que les influences contextuelles elles-mêmes (Goossens & Phinney, 1996). 

Nous pourrions dire qu'en matière de capital identitaire, les actifs tangibles et les actifs 

intangibles sont tous deux importants, mais les actifs tangibles méditeraient généralement à 

travers le processus interpersonnel pour exercer leurs effets. Les actifs intangibles agissent sous 

des influences contextuelles, et les actifs tangibles fonctionnent à travers des processus 

interpersonnels.   

Les actifs intangibles et les actifs tangibles s'influencent mutuellement et constamment 

au cours de la construction de l'identité d'un individu. Toutefois, il convient de mentionner que 

la manière dont les influences contextuelles agissent sur le processus interpersonnel n'a pas 

encore été définie et conceptualisée. Ce dont nous pouvons être sûrs, c'est que dans la 

construction de l'identité d'un individu, le contexte joue un rôle tout aussi important que 

l'individu lui-même, et que le contexte et l'individu s'influencent mutuellement.    

2.2.2.3  Les éléments qui participent à la construction de l’identité 
culturelle 

« L’accord est général pour mettre l’identité de l’individu dans certains seulement de 

ces événements, et celui-ci acquerra lui-même le sentiment de son identité à mesure qu’il aura 

conscience d’articuler son moi à des éléments déterminés de son devenir psychique. Mais 

lesquels ? » (Camilleri et al., 1989) 

L'identité culturelle est en constante évolution, elle absorbe ou abandonne les éléments 

qui lui permettent de se transformer. La question est de savoir si les éléments qui alimentent la 

transformation de l'identité culturelle proviennent du sujet lui-même ou de l'environnement qui 

l'entoure. 

Berry (1999) a proposé quatre aspects de l'identité culturelle qui comprenaient : 

-L'aspect de la connaissance/compréhension, c'est-à-dire la perception et la croyance du 

sujet quant à son appartenance au groupe ou à la communauté ; 

 

42 “through the shared values or norms that are socially constructed and communicated through signs, 
symbols, and meanings.” (Goossens & Phinney, 1996) 
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-L'aspect de l'attachement, qui fait référence, d'une part, au sentiment d'importance ou 

d'attachement du sujet à l'égard du groupe ou de la communauté et, d'autre part, à la 

considération du sujet à l'égard de l'appartenance au groupe dans un sens social (si 

l'appartenance au groupe doit être un aspect important de l'identité sociale d'une personne). 

-L’aspect du sentiment, qui fait référence à l'attitude positive ou négative du sujet à 

l'égard de l'appartenance au groupe ; à un niveau plus profond, cet aspect concerne la question 

de savoir si le sujet acquiert une estime de soi positive ou négative en acceptant d'appartenir au 

groupe. 

-L’aspect de la motivation/attitude, qui se réfère au degré de désir du sujet de maintenir 

l'identité culturelle, cet aspect indique si le sujet est enclin à conserver, à afficher, à changer ou 

à cacher l'identité culturelle. (Berry, 1999) 

Selon Berry, les caractéristiques forment l’identité culturelle concernent fortement au 

sujet lui-même, y compris sa compréhension, son attachement, son sentiment, et son attitude.  

Berry a davantage mis l'accent sur les raisons qui viennent du sujet lui-même. Dans 

notre recherche, outre les raisons qui viennent du sujet lui-même, nous prenons également en 

considération des facteurs externes, tels que l'influence de l'environnement et de l'histoire. 

Parmi toutes les raisons externes, nous pensons que l'environnement, qui pourrait représenter 

le groupe ou la communauté du sujet ou même le contexte social et culturel dans un sens plus 

large, devrait être considéré comme un élément essentiel de la construction de l'identité 

culturelle. 

En 2004, Halpern et Ruano-Borbalan ont utilisé le terme « l’acquisition de l’identité 

culturelle », et également mis accent sur l’influence de l’environnement dans la construction de 

l’identité culturelle. Selon Halpern et Ruano-Borbalan, l'acquisition de l'identité culturelle est 

traditionnellement « marquée » par des communautés, seules les communautés étaient autrefois 

plus homogènes, mais aujourd'hui elles sont plus ouvertes43. (Halpern & Ruano-Borbalan, 

2004) 

À l'exception des raisons qui viennent du sujet lui-même et du facteur environnemental, 

y a-t-il d'autres facteurs ? 

Selon Vinsonneau (2002), la culture offre en permanence des « ressources 

symboliques » (Plivard, 2014) partagées par les individus et les groupes, dans lesquelles les 

sujets cherchent des références pour construire, affirmer et maintenir l'identité culturelle. 

 

43  « L’acquisition d’une identité culturelle, traditionnellement marquée par des communautés plus 
homogènes, paraît aujourd’hui plus ouverte. »(Halpern & Ruano-Borbalan, 2004) 
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Puisque les ressources symboliques disponibles sont abondantes et ne seront pas 

épuisées, les individus, dans ce cas, pourraient ne pas s'approprier les mêmes éléments, et même 

s'ils s'approprient les mêmes éléments, le niveau d'attachement à ces éléments pourrait encore 

être différent. 

Selon Vinsonneau, la culture est donc un élément essentiel de la construction de 

l'identité culturelle, elle offre la ressource pour former une identité culturelle. Plivard (2014) a 

également mentionné que « Les aspects culturels sont centraux dans la construction 

identitaire. » (Plivard, 2014) 

Vinsonneau et Plivard ont tous deux mentionné la culture comme un élément important 

sans la décomposer en profondeur, la culture représente ici soit une source de ressources 

symboliques, soit un aspect qui représente l'unité d'un ensemble d'éléments culturels. 

Memmi (1997) a proposé que la construction de l'identité culturelle est fondée par un 

groupe humain, repose sur un système de valeurs, fluctuant en fonction des besoins de 

l'individu, des impératifs de la société et des conjonctures historiques.(Memmi, 1997, cité par 

(Plivard, 2014) 

Ce que Memmi a proposé implique la structure et les éléments nécessaires qui 

constituent l'identité culturelle : le système de valeurs en tant que structure de l'identité 

culturelle, le groupe humain en tant qu'agent, les besoins de l'individu, les impératifs de la 

société et les circonstances historiques, tous trois servent comme facteurs influents dans la 

formation de l'identité culturelle. 

Par cette théorie, Memmi a proposé un ensemble d'éléments qui pourraient être 

considérés comme importants de la construction de l'identité culturelle : le group, le système de 

valeur, les besoins de l’individu, les impératifs de la société, et les circonstances historiques.  

En 2014, Chen a proposé un ensemble des caractéristiques qui constituent l’identité 

culturelle : « L'identité culturelle se construit et se maintient grâce au processus de partage des 

connaissances collectives telles que les traditions, le patrimoine, la langue, l'esthétique, les 

normes et les coutumes.44 » (Chen, 2014) 

Chen a mis l'accent sur les connaissances collectives dans la construction de l'identité 

culturelle, telles que les traditions, le patrimoine, la langue, l'esthétique, les normes et les 

coutumes. (Chen, 2014) 

 

44 « Cultural identity is constructed and maintained through the process of sharing collective knowledge 
such as traditions, heritage, language, aesthetics, norms, and customs. »  
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À l'exception des connaissances collectives, elle a également mentionné le facteur 

sentimental qui provient du sujet lui-même tel que le sentiment d'appartenance, ainsi que de 

l'agent de la construction de l’identité culturelle, qui est un groupe particulier basé sur diverses 

catégories culturelles, y compris la nationalité, l'ethnie, la race, le sexe et la religion.(Chen, 

2014) 

De toutes les recherches et études, nous avons pu constater que dans les théories sur les 

éléments qui construisent l'identité culturelle, certaines caractéristiques ont fait des apparitions 

répétées, et d'autres ont fait leur apparition dans certains contextes de recherche, mais toujours 

avec une importance qui ne peut être ignorée. Après avoir exploré toutes les recherches et études 

sur les théories, nous avons organisé notre propre catégorie d'éléments qui construisent l'identité 

culturelle. 

Nous proposons quatre catégories d’éléments concernant la construction de l’identité 

culturelle :  

- la culture d'où proviennent les connaissances collectives, qui comprennent : la valeur, 

la tradition, le patrimoine, la langue, l'esthétique, les normes et les coutumes, etc. 

- l'aspect sentimental du sujet qui comprend : la compréhension, l’attachement, le 

sentiment, la motivation, l’attitude. 

- les pratiques communicatives du sujet qui comprend : l’apprentissage de(s) langue(s), 

l’utilisation de(s) langues, l’apprentissage des connaissances culturelle, le pratique des 

connaissances culturelle, les échanges des connaissances collectives (l’acceptance des 

connaissances collectives et la contribution des connaissances collectives) 

- l’environnement, qui représente également le contexte dans lequel se construit 

l'identité culturelle et qui comprend différents aspects : l'aspect social, l'aspect historique, 

l'aspect culturel, l'aspect temporel et l'aspect spatial. 
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FIGURE 5 : IDENTITE CULTURELLE ET FACTEURS D'INFLUENCE 

Ces éléments peuvent être grossièrement divisés en trois types : les éléments du groupe, 

les éléments de l'individu et les éléments de l'environnement.  

L’aspect sentimental et les pratiques communicatives sont deux catégories liées 

directement et étroitement au sujet, ils représentent les éléments du niveau sentimental et les 

éléments du niveau pratique su sujet. Les éléments du niveau sentimental se réfèrent la 

compréhension, l’attachement, le sentiment, l’attitude et la motivation vers l’appartenance du 

groupe ; les éléments du niveau pratique se réfèrent la pratique du connaissances collectives, 

c’est-à-dire la pratique des connaissances culturelles et la(es) langue(s) ; l’apprentissage de(s) 

langue(s) et l’utilisation de(s) langue(s), l’apprentissage ou l’acceptance des connaissances 

culturelles, la pratique des connaissances culturelles et la contribution aux connaissances 

culturelles sont tous compris dans cette catégorie.   

L’aspect culturel se réfère aux connaissances collectives qui partagent dans le groupe 

ou la communauté, y compris la(es) langue(s), la valeur, les traditions, le patrimoine, 

l'esthétique, les normes et les coutumes.  

L’aspect environnemental, qui fait référence au contexte dans lequel l'identité culturelle 

du sujet se forme, comprend le contexte social, le contexte culturel, le contexte politique et le 

contexte historique. Plus important encore, lorsque nous analysons l'environnement, le facteur 

temporel et le facteur spatial doivent tous deux être pris en compte. 

Dans la partie suivante, nous allons parcourir les théories sur les processus de 

construction de l'identité culturelle, les décomposer et les analyser. 
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2.2.2.4  Le processus de construction de l’identité culturelle 

Cette partie concerne principalement le processus de construction identitaire. Trois 

points clés du processus de construction identitaire seront présentés dans cette partie : les types 

de processus, les caractéristiques du processus et les phases du processus. 

2.2.2.4.1  Les types de processus de construction de 
l’identité culturelle 

Les diverses définitions partagent certains points communs sur la construction de 

l'identité culturelle. Toutes les définitions de l'identité culturelle, y compris la nôtre, 

mentionnent que l'identité culturelle est un processus en constante transformation et qu'il s'agit 

d'un processus de partage et de réception de connaissances collectives au sein du groupe. 

L'identité culturelle se construit et se maintient à travers cet acte même de partager des collectifs 

tels que les valeurs, « les traditions, le patrimoine, la langue, l'esthétique, les normes et les 

coutumes ». (Chen, 2014)  

 Selon Azzi et Klein (1998), il existe deux types de processus de construction de 

l'identité culturelle : l'identification implicite et l'identification explicite.  

L’identification implicite fait référence au fait que le sujet est immergé dans un 

environnement culturel donné et s'identifie naturellement à cet environnement sans en être 

véritablement conscient (Azzi et Klein, 1998, cité par (Plivard, 2014). Dans ce cas, ayant déjà 

intériorisé les connaissances collectives transmises par l'environnement depuis l'enfance, le 

sujet suit naturellement les préceptes et agit en fonction des valeurs et des croyances actuelles 

transmises par l'environnement culturel. 

L’identification explicite renvoie à la représentation que l'individu se fait de son identité 

de groupe et de la culture qui s'y rattache. Dans ce cas, le sujet réfléchit à son identité culturelle 

afin de faire de cette dernière une représentation de lui-même (Azzi et Klein, 1998, cité par 

(Plivard, 2014). L'identification explicite implique plus d'autonomie de la part du sujet, elle 

implique que cette identité culturelle explicitement identifiée est un choix volontaire qui a été 

choisi par le sujet avec une motivation et une attitude positive, et le sujet maintient et continue 

à maintenir volontairement cette identité culturelle. De plus, l'identification explicite implique 

que le sujet s'identifie à ce certain environnement culturel parce que le sujet considère que 

l'identité culturelle pourrait représenter plus précisément le sujet lui-même. 

2.2.2.4.2 Les caractéristiques du processus de 
construction de l’identité culturelle 

Le concept d'identité culturelle a hérité des attributs du concept d'identité, il possède un 

noyau relativement stable et des caractéristiques relativement élastiques, c'est un processus 
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évolutif qui change et s'adapte constamment. Selon Taboada-Leonetti, l’identité est « une 

structure stable dans le temps » (Taboada-Leonetti, 1998), cependant elle « douée d’une 

certaine plasticité qui lui permet de changer une partie des éléments qui la composent ou d’en 

intégrer d’autre suivant les changements objectifs qui succèdent. » (Taboada-Leonetti, 1998). 

De nombreux chercheurs considèrent l'identité culturelle comme un processus évolutif et 

adaptatif qui n'est jamais figé, car « après tout, l'identité culturelle est un processus, pas un 

produit.45 » (Hereniko & Wilson, 1999) 

Memmi (1997) met l'accent sur l'efficacité de l'identité culturelle, indiquant que 

l'identité culturelle est en constante évolution et adaptation (Memmi, 1997, cité par (Plivard, 

2014). 

Selon Camilleri, l’identité est une constance qui est dialectique, en constante évolution, 

continue. Si nous voyons l’identité comme une constance, la constance doit être « dialectique, 

par intégration de l’autre dans le même, du changement dans la continuité. » (Camilleri et al., 

1989)  

En conclusion, la structure identitaire, peut être considérée comme une structure 

plastique ( Massonnat, 1990, cité dans (Guerraoui & Troadec, 2000) qui permet le changement 

dans la continuité (Guerraoui & Troadec, 2000), dont le noyau est stable et dur (Kastersztein, 

1998). La construction identitaire est donc un processus évolutif, adaptatif (Memmi, 1997 ; 

(Plivard, 2014), interactif et continue (Camilleri et al., 1989) (Guerraoui & Troadec, 2000) 

2.2.2.4.3  Les phases du processus de construction de 
l’identité culturelle   

Le processus de construction de l'identité comporte plusieurs phases, que nous 

examinerons dans la section suivante. Cette exploration sera basée sur des recherches 

scientifiques antérieures et des bases établies, en plus de notre propre analyse. 

2.2.2.4.3.1  Les statuts identitaires : la crise, l’engagement 
et l’adaptation 

Erikson (1968) a développé un cadre pour la construction de l'identité qui décrit 

plusieurs étapes de la formation de l'identité. Il donne une vision plus claire du processus de 

formation de l'identité. Selon Erikson (1968), « une identité accomplie » 46  passe par une 

période d'exploration et d'expérimentation qui se déroule typiquement à l'adolescence, puis 

 

45 “After all, cultural identity is a process, not a product.” (Hereniko & Wilson, 1999) 
46 «An achieved identity” (Erikson, 1968) 
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aboutit à une décision ou à un engagement dans différents domaines ((Erikson, 1968) ; 

(Phinney, 1990)). 

 
FIGURE 6 : LE PROCESSUS DE LA CONSTRUCTION DE L’IDENTITE SELON ERIKSON (1968) 

L'identité de l’ego47 et la diffusion identitaire48 sont deux pôles du statut identitaire, 

considérés comme deux résultats polaires de la crise identitaire qui se produit à la fin de 

l'adolescence (Erikson, 1963). Erikson considère la fin de l'adolescence comme une phase au 

cours de laquelle l'individu développe un engagement professionnel et idéologique (Erikson, 

1963). 

En d'autres termes, à la fin de l'adolescence, les adolescents commencent à envisager de 

trouver un emploi et de devenir citoyens. Ces deux engagements apparaissent comme des 

« tâches d’adultes imminentes »49 pour les adolescents : d'une part, ils doivent intégrer les 

identifications de leur enfance pour répondre aux exigences ; d'autre part, l'adolescent doit 

établir une relation réciproque avec la société tout en maintenant un sentiment de continuité à 

l'intérieur de lui-même (Erikson, 1963; Marcia, 1966). 

Dans cette situation, Erikson a proposé un modèle bipolaire du statut identitaire, qui 

consiste en deux statuts identitaires représentant deux alternatives polaires du statut identitaire 

: la réalisation identitaire et la diffusion identitaire.  

La théorie des deux statuts identitaires s'est construite autour de deux variables : la crise 

identitaire et l'engagement identitaire. La crise fait référence à l'exploration d'alternatives 

significatives pendant l'adolescence ; l'engagement se réfère à deux points, le niveau 

d'investissement personnel et les manifestations individuelles (Erikson, 1963; Marcia, 1966). 

Le sujet de la réalisation identitaire a traversé une période de crise et a exploré des 

identités alternatives et s'est engagé envers une occupation et une idéologie spécifique. 

L'individu en statut de réalisation a pris une décision concernant son identité et son engagement 

selon ses propres termes. Des personnes comme celle-ci sont relativement stables et ne perdent 

 

47 «Ego identity » (Erikson, 1963), terme traduit comme «l’identité de l’ego » ou « l’identité du moi » 
ou « ego identité », cité de (Cohen-Scali & Guichard, 2008) 

48 « identity diffusion » (Erikson, 1963), terme traduit cité de (Cohen-Scali & Guichard, 2008) 
49 “imminent adult tasks” (Marcia, 1966) 
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pas facilement le sens d'elles-mêmes ni la continuité en elles-mêmes face à des changements 

soudains dans l'environnement ou à des responsabilités inattendues (Erikson, 1963; Marcia, 

1966).  

Le sujet en diffusion identitaire n'a pris aucun engagement, que ce soit sur le plan 

professionnel ou idéologique. Les personnes en statut de diffusion peuvent avoir vécu ou non 

une crise d'identité ; elles montrent peu d'intérêt pour les choix professionnels et les questions 

idéologiques, ou même si elles témoignent d'un certain niveau de préoccupation, cet intérêt 

s'estompe rapidement et facilement. Elles peuvent passer d'une option à une autre, sans se sentir 

réellement attachées à quoi que ce soit. 

Sur la base de la théorie des deux statuts identitaires (Erikson, 1963), Marcia a 

développé la théorie des quatre statuts identitaires. Marcia (1966, 1980) a proposé « le modèle 

de l'identité du moi »50 (Marcia, 1966, 1980 ; cité par (Phinney, 1990)), qui suggère « quatre 

statuts d'identité du moi »51 (Marcia, 1966, 1980 ; cité par (Phinney, 1990). Selon Matteson 

(1977), les deux processus clés de la formation de l'identité dans le modèle de l'identité du moi 

sont « l'exploration des alternatives » et « l'engagement dans les choix »52 (Matteson, 1977, 

cité par (Grotevant, 1987). C’est-à-dire, les deux variables centrales des quatre statuts 

identitaires sont toujours la crise et l'engagement. Plus tard, dans ses recherches, Marcia a 

également abordé les différents niveaux d'adaptabilité liés aux statuts identitaires. Selon l'avis 

de nombreux chercheurs, y compris celle de Marcia lui-même, les statuts identitaires peuvent 

être classés selon différents niveaux d'adaptabilité (Marcia, 1966). 

Les quatre statuts identitaires sont les suivants : 

-La diffusion identitaire53, qui indique que l'individu n'a ni exploré ni ne s'est engagé 

dans aucune option identitaire. 

-La forclusion identitaire54, qui indique que l'individu s'est engagé dans une identité sans 

l'avoir explorée. Ce statut est généralement déterminé par l'influence des parents. 

-Le moratoire identitaire55, qui indique que l'individu est en cours d'exploration, mais 

que l'engagement n'est pas encore pris.  

 

50 “Ego identity model” ((Marcia, 1966, 1980) cité par (Phinney, 1990) 
51 “Four ego identity statuses” ((Marcia, 1966, 1980) cité par (Phinney, 1990) 
52 “Exploration of alternatives, and commitment to choices” (Matteson, 1977, cité par (Grotevant, 1987) 
53 “diffuse” (Marcia,1966,1980 ; cité par (Phinney, 1990);(traduction citée de (Cohen-Scali & Guichard, 

2008)) 
54  “foreclosed” (Marcia,1966,1980 ; cité par (Phinney, 1990);(traduction citée de (Cohen-Scali & 

Guichard, 2008)) 
55 “moratorium” (Marcia,1966,1980 ; cité par (Phinney, 1990); (traduction citée de (Cohen-Scali & 

Guichard, 2008) 
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-La réalisation identitaire56 (l’identité accomplie), qui indique que l’individu a pris un 

engagement ferme après une période d'exploration (Marcia,1966,1980 ; cité dans (Phinney, 

1990)  

Parmi tous ces statuts identitaires, la réalisation est considérée comme le statut le plus 

sophistiqué et développé sur le plan du développement identitaire, et le statut diffus comme le 

statut identitaire le moins sophistiqué (Waterman, 1999 cité dans (Fadjukoff et al., 2016)). 

Toutefois, il convient de mentionner que la diffusion pourrait également indiquer que le 

domaine dans lequel l'identité est mesurée n'est peut-être pas si important pour l'individu 

(Waterman & Archer, 1993 cité dans (Fadjukoff et al., 2016)). Ainsi, en fonction du contexte 

et de l'individu, la diffusion peut indiquer deux sens différents : l'un étant que le statut de 

l'identité est en cours de développement et, l'autre étant que l'identité dans le domaine mesuré 

n'est pas suffisamment importante pour l'individu et qu'elle est donc plus ou moins ignorée. 

La forclusion identitaire et le moratoire identitaire sont les deux phases qui se situent 

généralement entre la diffusion et la réalisation (Fadjukoff et al., 2016).  

En matière de stabilité, la forclusion identitaire et la réalisation identitaire sont toutes 

relativement stables ; la diffusion identitaire et le moratoire identitaire sont moins stables. 

Les personnes qui ont le statut de réalisation et le statut de moratoire montrent une plus 

grande estime de soi que celles qui sont sur le statut de forclusion et de diffusion. Marcia (1967) 

a souligné que les personnes en statut de forclusion et en statut de diffusion « sont plus 

susceptibles de changer leur évaluation d'elles-mêmes, à la fois positivement et négativement 

[traduction libre] »57 . Elles sont plus sensibles à l'influence extérieure et à la rétroaction 

externes, et sont plus susceptibles d'être affectées par des facteurs externes. En d'autres termes, 

le statut de forclusion et le statut de diffusion sont plus orientés vers l'extérieur, et le statut de 

moratoire et le statut de réalisation sont plus orientés vers l'intérieur (Marcia, 1980).  

Parmi tous ces statuts identitaires, les personnes en statut de forclusion sont les plus 

susceptibles d'avoir leur famille impliquée dans leur propre prise de décision (Waterman, 1971 ; 

(Marcia, 1980). 

Marcia (1989) a mentionné que parmi les quatre statuts identitaires, selon la 

signification adaptative générale, les statuts identitaires pourraient être classés en statuts 

identitaires supérieurs et en statuts identitaires inférieurs. Marcia a énoncé deux significations 

 

56 “achieved identity” (Marcia,1966,1980 ; cité par (Phinney, 1990);(traduction citée de (Cohen-Scali & 
Guichard, 2008) 

57 “are more liable to change their evaluation of themselves, both positively and negatively”(Marcia, 
1966) 
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au terme « adaptation » (Marcia, 1989). Une signification est celle de « l'insertion »58, qui a été 

pendant longtemps l'explication principale de l'adaptation. Selon cette signification, une bonne 

adaptation signifie que les individus « se sentent relativement à l'aise dans leur environnement 

donné [traduction libre] »59. Une autre signification de l'adaptabilité est que le choix personnel 

de l'individu joue un rôle dans la prise de décision. Marcia considérait ce niveau d'adaptabilité 

comme supérieur à la simple notion de « l’insertion ». L'adaptation basée sur le choix personnel 

de l'individu inclut la notion de « l’insertion », mais implique une meilleure capacité 

d'adaptation de l’individu. L'individu qui possède ce niveau d'adaptabilité « choisit des 

croyances et des comportements alternatifs qui ne correspondent pas [traduction libre] »60 

(Marcia, 1989). 

En fonction des interprétations duales de l'adaptation, les statuts identitaires peuvent être 

classés de différentes manières. 

Si l'adaptation est exclusivement comprise comme l'insertion, alors la réalisation, la 

forclusion et la diffusion peuvent tous être considérés comme des niveaux élevés de statuts 

identitaires. Cela est dû au fait que ces statuts indiquent un niveau plus élevé d'adaptabilité, 

mesuré par la capacité à se conformer à un environnement donné. Par exemple, les personnes 

en statut de forclusion pourraient parfaitement « s'insérer » dans un cadre traditionnel rigide 

(Marcia, 1988a, cité dans (Marcia, 1989); et dans un environnement où peu de créneaux 

professionnels sont disponibles et où un engagement idéologique fort est découragé, les 

personnes en statut de diffusion pourraient également bien s'adapter (Marcia, 1989). 

Cependant, si nous mesurons les statuts d'identité en fonction du concept plus élaboré 

d'adaptabilité, qui implique de s'adapter par choix personnel, les résultats apparaissent tout à 

fait différents. Dans cette perspective, la forclusion et la diffusion ne peuvent pas être 

considérées comme des reflets d'une adaptabilité de haut niveau. 

Par exemple, les personnes en statut de forclusion qui ne peuvent s'adapter avec succès 

que dans un environnement traditionnel rigide et ne peuvent se comporter qu'en suivant des 

schémas prescrits sont considérées comme moins adaptatives. Cependant, dans la même 

situation, les personnes en statut de réalisation sont capables de choisir des alternatives dans le 

cadre des modèles prescrits ou en dehors de celui-ci (Marcia, 1989). 

Il en va de même pour le statut de diffusion. Selon cette norme, les personnes en statut 

de diffusion qui s'adaptent de manière irréfléchie dans un environnement où il y a moins de 

 

58 “fitting-in-ness”(Marcia, 1989) 
59 “exist fairly comfortably within one’s given environment” (Marcia, 1989) 
60 “choose alternative beliefs and behaviors which do you do not fit in” (Marcia, 1989) 
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créneaux professionnels et idéologiques fiables sont considérées comme moins adaptatives 

(Marcia, 1989). 

Les individus en statut de réalisation ont la capacité de maintenir des positions qu'ils ont 

personnellement choisies et auxquelles ils se sont engagés. Cependant, dans un environnement 

où les opportunités sont limitées et où un engagement idéologique fort est découragé, ils 

peuvent choisir consciemment de ne pas s'engager (Marcia, 1989). 

Ce comportement de non-engagement peut également refléter la certitude d'un individu 

quant à sa propre identité et représentation. L'individu choisit de ne pas s'adapter à un 

environnement qui n'est pas propice à son développement personnel ; ce comportement est 

également un refus de régression, il n'est pas un symptôme de moins adaptatif. 

En s'appuyant sur la discussion précédente, il est évident que lorsqu'ils sont classés selon 

la première signification de l'adaptation, la réalisation identitaire, la forclusion identitaire, la 

diffusion identitaire peuvent tous être classés comme des statuts de haut niveau, indiquant une 

capacité d'adaptation plus forte chez les individus. Cependant, si nous classons les statuts 

identitaires en fonction de la deuxième signification de l'adaptation, il apparaît clairement que 

les statuts de forclusion et de diffusion ne peuvent pas être considérés comme des statuts de 

haut niveau, car les individus de ces deux statuts présentent une capacité d'adaptation plus 

faible.   

Dans ce cas, si nous classifions ces quatre statuts d'identité selon la deuxième 

signification de l'adaptation, quels sont les niveaux respectifs des quatre statuts d'identité ? 

Marcia a suggéré que, sur la base de l'ensemble de ses recherches et à son avis, parmi 

les quatre statuts identitaires, la réalisation identitaire est le statut le plus adaptatif. Les 

personnes qui se trouvent dans le statut de la réalisation identitaire ont montré une « capacité 

de choix ainsi qu'une action flexible et engagée [traduction libre] »61 (Marcia, 1989). 

Marcia (1989) a souligné qu'en se basant sur la recherche d'Archer (1988), la réalisation 

identitaire et le moratoire identitaire signifient des niveaux d'adaptation plus élevés, tandis que 

la forclusion identitaire et la diffusion identitaire signifient des niveaux d'adaptation 

relativement plus faibles. Cela est clarifié comme étant la situation générale, notamment pour 

les groupes ethniques des classes moyennes inférieures aux classes moyennes supérieures en 

Europe du Nord, en Amérique du Nord et dans certaines régions britanniques. Rotheram-Borus 

(cité dans (Marcia, 1989) a suggéré que, pour certains groupes minoritaires, une identité de 

 

61 “capacity for choices as well as flexibly committed action” (Marcia, 1989) 
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forclusion, voire une identité diffusée, semble être plus adaptative, mais cette opinion est 

clairement basée sur la signification d'insertion de l'adaptation (Marcia, 1989). 

En conclusion, le statut de la réalisation est sans aucun doute celui qui reflète le mieux 

une capacité d'adaptation plus élevée chez les individus. Le statut du moratoire identitaire peut 

également indiquer une capacité d'adaptation plus élevée dans la plupart des situations, car il 

signifie que les individus explorent activement leur identité sans avoir encore pris d'engagement 

ferme. Les actions d'exploration et d'expérimentation peuvent être considérées comme des 

expressions d'adaptabilité. Cependant, les statuts de la forclusion et de la diffusion, bien qu'ils 

puissent démontrer une certaine capacité d'adaptation dans des circonstances spécifiques, ne 

sont généralement pas considérés comme indicatifs d'une forte capacité d'adaptation. 

2.2.2.4.3.2  Orientations et schémas du processus de 
construction identitaire 

Dans la partie suivante, nous allons expliquer le processus de construction identitaire 

sur la base de deux normes : les orientations du processus de construction de l'identité, qui 

indiquent le processus de progression et le processus de régression ; et les schémas du processus 

de construction de l'identité, qui comprennent le modèle linéaire et le modèle cyclique. Les 

études sur les orientations du processus de construction identitaire sont étroitement liées au 

modèle linéaire du processus de construction identitaire. Le processus progressif identitaire et 

le processus régressif identitaire sont tous linéaire.  

Les recherches empiriques et théoriques menées entre 1999 et 2010 ont abouti à un 

accord sur le fait que la séquence habituelle du processus de développement de l'identité est 

DFMR62, c'est-à-dire : diffusion (D)-forclusion (F)-moratoire (M)-réalisation (R) (Fadjukoff et 

al., 2016). Il convient de mentionner que la distance relative entre les quatre statuts n'est pas 

déterminée, certains statuts pouvant fusionner en un seul statut, selon Al-Owidha et al.(2009), 

dans certains cas, le statut de diffusion et le statut de forclusion pourraient fusionner en un seul 

statut primaire en tant que statut identitaire le moins mature. (Al-Owidha et al. ,2009 ; cité de 

(Fadjukoff et al., 2016)).   

Contrairement au processus développemental de la construction identitaire, qui est 

fondamentalement un processus progressif dans l'ordre de la DFMR, Kroger (1996) a proposé 

une autre voie de la construction identitaire, à savoir la régression de l'identité. Kroger a indiqué 

trois types différents de régression identitaire :  

 

62 DFMA: diffusion-foreclosed-moratorium-achievement (Fadjukoff et al., 2016) 
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-Le déséquilibre63, qui est le processus régressif du statut d'identité accomplie au statut 

de moratoire, pourrait être brièvement conclu comme une séquence ordonnée de A/R à M 

(séquence A-M : l'identité accomplie - statut de moratoire ou R-M : la réalisation identitaire – 

le moratoire identitaire). 

- la rigidification64, qui indique deux processus régressifs : du statut de la réalisation 

identitaire à une « fermeture rigide »65 (c’est-à-dire une forclusion identitaire rigide) ; ou du 

statut de moratoire à une « fermeture rigide ».  Le type pourrait être brièvement expliqué 

comme une séquence R-F66 ou M-F. 

- la désorganisation67, ce qui pourrait indiquer une régression de n'importe quel statut 

identitaire au statut de diffusion (Kroger, 1996 ; cité dans (Fadjukoff et al., 2016)). Ce type de 

séquence peut être brièvement conclu comme des séquences R-D, M-D ou F-D68.  

Marcia, en 1976, tout en créant la théorie des quatre statuts identitaires dans le processus 

de développement, a également mentionné la possibilité d'une régression identitaire. Il a 

mentionné que l'identité régressive pouvait reculer du statut atteint au statut de forclusion pour 

de nombreuses raisons possibles, par exemple, la reconsidération ultérieure de l'exploration et 

des engagements antérieurs d'une identité (Marcia, 1976), la récession économique (Baltes et 

al., 1998) ou même des problèmes de mémoire (Waterman & Archer, 1990). Dans l'étude de 

2010, Fadjukoff, Kokko et Pulkkinen (2010) ont indiqué que les personnes qui s'appuient sur 

des valeurs traditionnelles pendant la phase critique ou importante de leur vie peuvent 

également prolonger la période de forclusion (Fadjukoff et al., 2016).  

Existe-t-il d'autres séquences qui pourraient expliquer le processus de formation de 

l'identité ? S'agit-il toujours d'une progression ou d'une régression linéaire ? 

Depuis les années 90, des études ont montré que les processus de la construction 

identitaire pouvaient également être décrits comme des cycles. 

Pour atteindre une « identité mature »69 (Stephen, Fraser et Marcia, 1992 ; cité dans 

(Fadjukoff et al., 2016)), le processus de construction identitaire pourrait être décrit comme des 

cycles moratoire-réalisation (MRMR)70 à l'adolescence (Stephen, Fraser et Marcia, 1992 ; cité 

 

63 Disequilibrium (Kroger, 1996) 
64 “rigidification” (Kroger, 1996) 
65 “rigid closure” (Fadjukoff et al., 2016)  
66 R-F(de la réalisation à la forclusion) ou A-F (de l’identité accomplie à la forclusion)  
67 “disorganization” (Kroger, 1996) 
68 R-D/A-D: la realization-la diffusion identitaire ou l’identité accomplie-la diffusion identitaire ; M-D : 

le statut moratoire-la diffusion identitaire ; F-D : la forclusion identitaire – la diffusion identitaire 
69 Le statut identitaire accomplie(la réalisation) est généralement considéré comme un signe de maturité 

de la structure identitaire, c’est-à-dire une identité mature (Waterman & Archer, 1993; (Fadjukoff et al., 2016)). 
70 MAMA (Stephen, Fraser et Marcia, 1992 ; (Fadjukoff et al., 2016)) 
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dans (Fadjukoff et al., 2016)), ou des cycles forclusion-réalisation (FRFR)71 à la fin du début 

de l'âge adulte72 (Pulkkinen et Kokko, 2000; cité dans (Fadjukoff et al., 2016)).   

Valde (1996) a proposé un autre cycle qui comprend le « reforclusion de l'identité »73. 

Ce processus indique un cycle de retour au statut de forclusion après une exploration antérieure 

((Valde, 1996; cite dans (Fadjukoff et al., 2016). Ce cycle semble être une régression linéaire 

de la construction de l'identité (M-F : la séquence ordonnée de Moratoire-Forclusion), mais il 

s'agit plutôt d'une nouvelle reconnaissance et d'un nouvel engagement de l'identité de forclusion 

(F-M-F : la séquence ordonnée de Forclusion-Moratoire-Forclusion).  

Sur la base de la théorie des statuts identitaires, de nombreuses études empiriques sur la 

construction de l'identité ont été menées dans le monde entier et dans différents pays. Ces études 

empiriques montrent que la construction identitaire diffère en fonction du sexe et de l'âge. 

Les modèles de construction identitaire pourraient s'inscrire dans la recherche de 

diverses identités dans différents domaines, selon le sexe et l'âge, il existe des différences. Le 

modèle linéaire progressif DFMR est la trajectoire la plus fréquente pour les hommes et les 

femmes dans l'identité globale, et la régression identitaire est peu fréquente dans tous les 

domaines (Fadjukoff et al., 2016).   

D'après les recherches menées au 21e siècle, de manière générale, l'âge de tous les 

statuts identitaires augmente (Pulkkinen, 2006); Pulkkinen & Kokko, 2010, cité dans 

(Fadjukoff et al., 2016)). L'engagement identitaire est de plus en plus tardif, la réalisation 

identitaire est atteinte généralement entre 36 et 42 ans (Fadjukoff et al., 2016); la forclusion 

identitaire se produit généralement jusqu'à l'âge de 36 ans (Fadjukoff, Kokko et Pulkkinen, 

2010, cité dans (Fadjukoff et al., 2016)) ; la réforclosion identitaire se produit généralement 

entre 25 et 35 ans (Valde, 1996, cité dans (Fadjukoff et al., 2016)).  

Les différences entre les sexes dans la construction identitaire apparaissent à tous les 

niveaux d'âge et dans tous les domaines (Fadjukoff et al., 2016). De manière générale, à un 

jeune âge, les femmes développent une identité mature dans les domaines interpersonnels plus 

tôt que les hommes (Lewis, 2003, cité dans (Fadjukoff et al., 2016)). L'identité des hommes 

continue à se développer au milieu de l'âge adulte et finit par atteindre un statut identitaire 

similaire à celui des femmes (Fadjukoff et al., 2016).    

En conclusion, les femmes passent tous les statuts plus tôt que les hommes et atteignent 

leur identité plus tôt que les hommes ; les hommes ont des niveaux initiaux de statut 

 

71 FAFA (Pulkkinen et Kokko, 2000; (Fadjukoff et al., 2016)) 
72 “later early adulthood” (Pulkkinen & Kokko, 2000);(Fadjukoff et al., 2016)  
73 “identity reclosure” (Valde, 1996; cite par (Fadjukoff et al., 2016)) 
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relativement plus bas et un potentiel de changement progressif plus élevé étant donné que leur 

processus d'identité dure plus longtemps (Fadjukoff et al., 2016).  

2.2.2.5 La fonction de l’identité culturelle   

L’identité est multi-référentielle. Meunier décrit le comportement de recherche ou de 

construction de sens dans un environnement culturel où le sujet peut se réaliser comme l'acte 

d'affirmation de son identité culturelle. (Halpern & Ruano-Borbalan, 2004) 

Selon Halpern et Ruano-Borbalan (2004), « de manière générale, les chercheurs en 

sciences humaines estiment que le processus d’identification culturelle permet à l’individu 

d’assurer le bon fonctionnement de son concept de soi par l’inscription dans un corps 

symbolique virtuellement éternel » (Halpern & Ruano-Borbalan, 2004). 

Le sentiment d'identité est ce qui stabilise l'individu. Tant que l'individu parvient à 

donner à l'altération un sens de continuité, son sentiment d'identité demeure, et l'individu reste 

relativement stabilisé et équilibré dans son propre sens. Si le sentiment d'identité est ébranlé ou 

perdu, une crise d'identité est induite, affectant ainsi l'état psychologique et même la vie 

quotidienne d'un individu.  

Pour les sujets issus de l’immigration en situation d’acculturation, dont l’identité 

culturelle est multi-référentielle, l'exploration de l'identité culturelle est d'autant plus importante 

pour eux que leurs paramètres de construction de l'identité culturelle sont plus nombreux et plus 

complexes. La recherche sur leur identité culturelle est très intéressante sur le plan scientifique, 

mais aussi et surtout, il s'agit d'une recherche qui pourrait potentiellement aider les immigrants 

à avoir une vision plus claire de leur identité et donc à mieux gérer les changements et à 

maintenir la cohérence de leur propre identité culturelle. 

2.2.3  L’identité culturelle dans le cadre d’acculturation : composants 
et modèles 

La composition de l'identité culturelle est complexe. « L’identification culturelle 

implique l'intériorisation d'un prototype qui caractérise la culture collectivement, plutôt qu'une 

simple correspondance entre les valeurs personnelles et celles de l'entourage [traduction libre]. 

»74 (Smith, 2011). Afin de concrétiser le concept d'identité culturelle dans le monde réel, nous 

devons donc disséquer l'identité culturelle des individus dans le contexte de l'environnement 

social, pour mieux comprendre sa construction et son développement à travers ses composantes.  

 

74  “cultural identification involves internalization of a prototype that characterizes one’s culture 
collectively, rather than a simple matching of one’s personal values with those around oneself.” (Smith, 2011) 
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2.2.3.1  Les composants de l’identité culturelle : identité ethnique et 
identité nationale 

Selon Tartakovsky (2009), l'identité culturelle fait partie de l'identité sociale, et c'est la 

partie qui reflète la « perception et la définition de soi d'un individu en tant que membre d'un 

groupe culturel »75 (Schwartz et al. 2006 ; Yasui et al. 2004, cité par (Tartakovsky, 2009). Selon 

Abou (1981), l'exploration du concept d'identité culturelle renvoie au concept d'identité globale, 

indiquant que l'identité culturelle couvre un large « spectre d'identifications » qui répondent à 

différentes instances (Plivard, 2014). En termes simples, l'identité culturelle correspond aux 

affiliations d'une personne à différents groupes. 

Selon Phinney (1990), « l'identité culturelle est liée à l'affiliation d'une personne à un 

groupe ethnique particulier et à une nation. »76 (Phinney, 1990 cité dans (Tartakovsky, 2009). 

Pour les personnes issues de familles ethniquement mixtes ou ayant vécu dans de nombreux 

pays, leur identité culturelle peut inclure des affiliations à plusieurs groupes ethniques et à 

plusieurs nations. (Phinney et al. 2001 ; Schwartz et al. 2006, cité dans (Tartakovsky, 2009) ).  

Comme nous l'avons mentionné dans l'introduction de la partie du cadre théorique, la 

conceptualisation de l'identité culturelle des immigrants est similaire à celle des minorités 

ethniques, mais se fait dans le contexte de l'acculturation des immigrants dans le(s) pays 

d'accueil (Tartakovsky, 2009). Par conséquent, « l’identité ethnique », « l’acculturation » et le 

« pays d'accueil » sont les facteurs qui sont généralement pris en considération lors de l'analyse 

ou de la théorisation de l'identité culturelle des immigrants. 

Pour Abou (1981), « l’identité ethnique est une partie de l’identité culturelle. » (Plivard, 

2014).  Abou a mis l'accent sur l'influence au sein du groupe lorsqu'il parle d'identité ethnique, 

soulignant que « l’identité ethnique dépend de la manière dont le groupe va interpréter son 

histoire » (Plivard, 2014) , de sorte que les connaissances partagées au sein du groupe et la 

représentation du groupe sont particulièrement importantes pour la construction de l'identité 

ethnique. 

Pour Verkuyten (2005), la construction de l'identité ethnique dépend non seulement du 

groupe ethnique lui-même mais aussi de l'environnement socio-historique : « Pour Verkuyten 

(2005), l’identité ethnique serait le produit d’interactions complexes entre des influences 

sociales culturelles, personnelles mais aussi situationnelles. » (Plivard, 2014) 

 

75 “self-perception and self-definition as a member of a cultural group.” (Tartakovsky, 2009) 
76  “cultural identity relates to one’s affiliations with a particular ethnic group and with a 

nation.”(Phinney, 1990 cité par (Tartakovsky, 2009) 
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Ainsi, lorsque nous théorisons l'identité ethnique des immigrants, l'influence du groupe 

ethnique, de l'individu lui-même et l'influence socio-historique doivent toutes être prises en 

considération. 

En 2001, Phinney et al. (2001) ont défini l'identité ethnique des immigrants comme 

« l'aspect de l'acculturation qui se concentre sur le sentiment subjectif d'appartenance à un 

groupe ou à une culture des immigrants [traduction libre]. »77 (Phinney et al., 2001, p. 495) 

Pour Smith (2011), l'identité nationale est l'une des nombreuses identités des individus, 

elle est généralement moins sollicitée dans les interactions de la vie quotidienne, mais elle est 

tout aussi importante.  « L'identification à sa nation est significativement associée à l'adhésion 

personnelle à des valeurs perçues par l'ensemble de l'échantillon comme étant plus 

caractéristiques de sa nation [traduction libre]. »78 (Smith, 2011) 

L'identité nationale des immigrants selon Phinney et al. (2001) « implique des 

sentiments d'appartenance et des attitudes à l'égard de la société dans son ensemble (c'est-à-

dire la société d'accueil) [traduction libre]. »79 (Phinney et al., 2001, p. 497) 

L'identité culturelle des minorités comprend à la fois l'identité ethnique et l'identité 

nationale, qui se rapportent respectivement à leur sentiment d'appartenance à leur groupe 

ethnique et à la nation (Phinney et al., 2001; cité dans (Tartakovsky, 2009). La même logique 

de conceptualisation de l'identité culturelle des minorités est utilisée dans la conceptualisation 

de l'identité culturelle des immigrants (Tartakovsky, 2009). Pour Tartakovsky (2009), l'identité 

culturelle des immigrants est multiforme et comprend l'identité ethnique et l'identité nationale, 

tout comme l'identité culturelle des minorités ethniques.  

Pour les immigrants, l'identité ethnique se rapporte à leur association et à leur sentiment 

d'appartenance au pays d'origine, et l'identité nationale se rapporte à leur association et à leur 

sentiment d'appartenance au pays d'accueil (Phinney, Horenczyk, et al., 2001) ; (Berry et al., 

2006) ;(Tartakovsky, 2009).  

L'identité culturelle se compose de deux éléments, à savoir l'identité ethnique et 

l'identité nationale (Phinney, Horenczyk, et al., 2001) ; (Berry et al., 2006) ;(Tartakovsky, 

2009). Pour de nombreux chercheurs, cette théorie est bien acceptée. Les questions en débat 

sont la dynamique et la relation entre les deux identités. 

 

77 “That aspect of acculturation that focuses on the subjective sense of belonging to a group or culture of 
the immigrants.” (Phinney et al., 2001, p. 495) 

78 “identification with one’s nation was significantly associated with personal endorsement of values that 
were perceived by the sample as a whole to be more characteristic of one’s nation.” (Smith, 2011) 

79 “involves feelings of belonging to, and attitudes toward, the larger [i.e., receiving] society.” (Phinney 
et al., 2001, p. 497) 
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2.2.3.2 Relation entre identité ethnique et identité nationale dans le 
cadre d’acculturation 

L’identité ethnique et l’identité nationale, ces deux composantes construisent l'identité 

culturelle, mais quelle est leur dynamique et la relation chez un individu ou dans un groupe ? 

Existent-elles indépendamment et sans influence l’une sur l’autre, s'excluent-elles et 

s'éloignent-elles l’une d’autre, ou fusionnent-elles et forment-elles une nouvelle identité 

culturelle ? Ces deux identités sont-elles contradictoires, complémentaires ou indépendantes ? 

Quelle est la force relative de ces deux identités chez un individu ou un groupe (Tartakovsky, 

2009)? 

Il existe deux modèles théoriques pour décrire la relation entre l’identité ethnique et 

l’identité nationale dans le cadre d’acculturation : le modèle bipolaire 80  et le modèle 

bidimensionnel81 (Phinney, 1990); (Sabatier, 2008 ; Verkuyten 2005 ; Wissink et al. 2008, cité 

par (Tartakovsky, 2009) .  

Dans le modèle bipolaire, l'identité ethnique et l'identité nationale sont contradictoires 

et elles existent dans un état mutuellement exclusif. L'identité culturelle est maintenue comme 

un ensemble continu et unifié, l’identité ethnique et l’identité nationale occupent 

respectivement les deux extrémités distinctes du spectre de l'identité culturelle, et l'une se 

développe aux dépens de l'autre en obéissant à la loi de la somme nulle (Isajiw, 2003 ; Wissink 

et al. 2008, cité dans (Tartakovsky, 2009).  

L'hypothèse à somme nulle évoquée par le modèle bipolaire implique l'existence 

constante des conflits entre l'identité ethnique et l'identité nationale, entraînant l'instabilité de 

l'identité culturelle des immigrants qui s'affilient à deux groupes différents. 

Les différents groupes ont des systèmes de valeurs et des normes de comportement 

différents, incompatibles, voire contradictoires, de sorte que les affiliations simultanées des 

immigrants aux deux groupes ne seront pas stables (Eisenstadt 1955, cité dans (Tartakovsky, 

2009). En conséquence, les immigrants chercheront soit à s'assimiler au pays d'accueil afin de 

construire ou de renforcer leur identité nationale, soit à se séparer de la société d'accueil et à 

retourner dans leur communauté culturelle éthique afin de préserver leur identité ethnique. La 

tentative de maintenir simultanément les deux identités conduit à un « sentiment incongru et 

 

80 “a linear, bipolar model” (Phinney, 1990); “the bipolar model” (Isajiw 2003; Wissink et al. 2008 ; 
Eisenstadt 1955; Bar-Yosef 1968 ; cité par (Tartakovsky, 2009)   

81 “the two-dimensional model” (Phinney, 1990); (Berry and Sam, 1997; Rumbaut 1994; Sayegh and 
Lasry 1993; cité par (Tartakovsky, 2009). 
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instable de soi » et à un dysfonctionnement psychologique (Eisenstadt 1955 ; Bar-Yosef 1968 ; 

cité par (Tartakovsky, 2009). 

Le modèle bidimensionnel est meilleur et largement accepté par rapport au modèle 

bipolaire. Dans le modèle bidimensionnel, l'identité ethnique et l'identité nationale existent 

indépendamment en tant que deux facettes de l'identité culturelle (Berry and Sam, 1997 ; 

Rumbaut 1994 ; Sayegh and Lasry 1993 ; cité dans (Tartakovsky, 2009). Le modèle 

bidimensionnel implique la coexistence de l'identité ethnique et de l'identité nationale, et 

également la stabilité d'une identité culturelle multi-référentielle. 

Le modèle signifie que les immigrants peuvent s'affilier simultanément à deux groupes 

culturels. Cela signifie que les immigrants peuvent donc conserver le sentiment d'appartenance 

au groupe culturel d'origine et le sentiment d'appartenance au pays d'accueil, ils peuvent 

également reconnaître et pratiquer les codes culturels des deux groupes culturels (Tartakovsky, 

2009).   

Contrairement aux partisans du modèle bipolaire qui ne pensent pas que les deux 

identités puissent coexister de manière stable, les partisans du modèle bidimensionnel 

considèrent que l'identité ethnique et l'identité nationale favorisent toutes deux l'adaptation 

positive des immigrants. Ils pensent que « l'intégration de deux cultures au sein d'un individu 

est non seulement possible mais aussi souhaitable [traduction libre]. »82 (Tartakovsky, 2009) 

pour les immigrants (Ben-Shalom et Horenczyk 2000; Berry 1997; Smith et al. 2005; cité par 

(Tartakovsky, 2009). 

Dans le contexte où les personnes issues de l'immigration vivent avec leur culture 

d'origine et la culture de la société d'accueil, les deux modèles suggèrent des résultats différents. 

Le modèle bipolaire suggère qu'en présence d'une culture dominante du pays d'accueil, 

il y a peu de possibilités de maintenir l'identité ethnique des personnes qui veulent s'impliquer 

dans la société dominante. L’acculturation, dans ce cas, s'accompagne « inévitablement d'un 

affaiblissement de l'identité ethnique »83 (Phinney, 1990). En conséquence, si l'individu cherche 

à s'impliquer dans la société en général, l'identité nationale sera la composante dominante de 

l'identité culturelle. L’individu s'assimilera dans ce cas à la société d'accueil, et finalement, 

l'identité ethnique sera affaiblie ou même perdue. Nous pourrions conclure que dans le modèle 

bipolaire, l'intégration est une phase d'assimilation, et l'assimilation est la finale de l'intégration. 

 

82  “the integration of two cultures within an individual is not only possible, but also desirable.” 
(Tartakovsky, 2009) 

83 ““inevitably accompanied by a weakening of ethnic identity.” (Phinney, 1990). 
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Le modèle bidimensionnel suggère le contraire. Ce modèle suggère que l'affaiblissement ou le 

renforcement d'une certaine identité au cours de l'acculturation n'est pas absolu.  

« Ce modèle suggère qu'il n'y a pas seulement les deux extrêmes acculturatifs de 

l'assimilation ou du pluralisme, mais au moins quatre façons possibles de gérer l'appartenance 

à un groupe ethnique dans une société diversifiée [traduction libre]. »84 (Berry et al., 1986 ; cité 

dans (Phinney, 1990). 

Les immigrants peuvent s'identifier fortement ou faiblement à leur culture d'origine et à 

la culture du pays d'accueil. Une forte identité nationale ne signifie pas la perte de l'identité 

ethnique, et une forte identité ethnique n'implique pas nécessairement une faible implication 

dans la culture du pays d'accueil (Phinney, 1990). 

Une identification exclusive à la culture du pays d'accueil indique l'assimilation, tandis 

qu'une identification exclusive à la culture d'origine indique la séparation. L'identification aux 

deux groupes indique l'intégration ou le biculturalisme, tandis que l'identification à aucun des 

deux groupes culturels indique la marginalité (Phinney, 1990). 

Les études empiriques n'ont pas confirmé lequel des deux modèles est le plus valable. 

« Il n'existe pas de théorie spécifique permettant de prédire la force relative des identités 

ethniques et nationales chez les immigrants [traduction libre]. »85 (Tartakovsky, 2009). La 

relation entre l'identité ethnique et l'identité nationale est explorée et étudiée dans le monde 

entier, mais les résultats varient considérablement d'un groupe culturel à l'autre dans un même 

pays et d'un pays à l'autre (Tartakovsky, 2009). Nous ne pouvons toujours pas conclure 

simplement que la relation entre l'identité ethnique et l'identité culturelle est contradictoire ou 

complémentaire. Jusqu'à présent, nous pensons que les deux modèles peuvent exister, en 

fonction des différents types ou groupes d'immigrants.   

Les immigrants s'adaptent différemment selon les circonstances sociales, mais des 

raisons spécifiques restent à identifier. Jusqu'à présent, la majorité des études empiriques ont 

confirmé que les immigrants s'affilient davantage à leur groupe ethnique qu'au pays d'accueil, 

ce qui signifie que l'identité ethnique des immigrants est plus forte que leur identité nationale 

(Phinney et al. 2001 ; Sabatier 2008 ; Wissink et al. 2008 ; cité par (Tartakovsky, 2009). 

 

84 “This model suggests that there are not only the two acculturative extremes of assimilation or pluralism 
but at least four possible ways of dealing with ethnic group membership in a diverse society” (Berry et al., 1986; 
cité par (Phinney, 1990). 

85 “There is no specific theory that predicts the relative strength of ethnic and national identities among 
immigrants.” (Tartakovsky, 2009) 
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2.2.4  À propos des stratégies identitaires 

« …les stratégies identitaires sont « impliquées » d’une certaine manière dans les 

stratégies d’acculturation. » (Camilleri, 1996, cité par Kanouté, 2002, cité dans (Amin, 2012b) 

Les stratégies identitaires peuvent être considérées comme une création unique de 

chaque individu correspondant à deux exigences : les exigences sociales et les exigences 

psychologiques. (Amin, 2012b) 

En termes simples, les stratégies identitaires peuvent être considérées comme le 

processus d'interaction entre le sujet et la structure identitaire. Dans ce sous-chapitre, nous 

avons examiné les théories sur les stratégies identitaires en gardant à l'esprit les questions 

suivantes : Qu'est-ce que la stratégie ? Qu'est-ce que la structure identitaire ? Quelles sont les 

caractéristiques de ce processus et comment fonctionne-t-il ? Quel est le rapport entre les 

stratégies identitaires et les constructions de l'identité culturelle ? 

2.2.4.1  La notion de stratégies identitaires 

En 1972, Erny (1972) a mentionné pour la première fois l'idée de stratégie identitaire 

dans son livre « L’enfant et son milieu en Afrique Noire ». L'idée indique qu'un sujet dispose 

d'une stratégie pour faire face à des confrontations qui incluent différentes situations et 

différentes personnes. La stratégie elle-même est basée sur la régulation des conflits intra et 

intersubjectifs qui découlent de la situation d'hétérogénéité culturelle.  

La notion de stratégie identitaire trouve son origine dans la théorie de l'identité sociale 

de Tajfel(1979) et Turner (1986) (Amin, 2012b). Les notions récentes de stratégies identitaires 

ont été développées au début des années 1990.  Différents chercheurs ont proposé leur propre 

définition des stratégies identitaires, un point commun à ces définitions est d'impliquer que la 

stratégie identitaire est le processus d'interaction entre le sujet et la structure identitaire.  

L’hypothèse sur laquelle repose la théorie des stratégies identitaires est que tout individu 

a besoin d'une identité positive (Amin, 2012b), dont dépend son appartenance à des groupes 

sociaux. lorsque cette identité est remise en question ou dévalorisée, l'individu utilise des 

stratégies identitaires pour la restaurer (Amin, 2012b). 

Le terme stratégie impliqué dans ces définitions des stratégies identitaires peut être 

défini comme un ensemble d'actions planifiées qu'un sujet mène dans le but de gérer avec succès 

certaines situations (Kastersztein, 1998). La situation qui nécessite une stratégie implique une 

tension et un conflit, et le fait que le sujet affronte la situation avec une stratégie suggère une 

forte intention et une attitude positive à l'égard de la gestion de la situation. L’utilisation d'une 

stratégie place le sujet et la situation qu'il veut gérer à un niveau interactionnel et dynamique. 
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En utilisant une stratégie, un sujet est impliqué de manière vivante et volontaire dans la situation 

qu'il veut gérer, et utilise des actions planifiées pour gérer activement la situation.  

« la stratégie définie comme un ensemble d’actions coordonnées, de manœuvres en vue 

d’une victoire nous place d’emblée au niveau interactionnel et dynamique. » (Kastersztein, 

1998) 

Pour les définitions précédentes, les stratégies identitaires impliquent le processus de 

négociation entre le sujet et les structures identitaires actuelles. Les stratégies identitaires sont 

principalement orientées vers la « victoire de l'identité » (Kastersztein, 1998), c'est-à-dire les 

objectifs poursuivis par le sujet en utilisant les stratégies identitaires. La négociation entre le 

sujet et son structure identitaire actuelle est le processus dans lequel le sujet tend à remettre en 

question, accepter, reconnaître, valoriser, et finalement atteindre la victoire de l'identité, qui est 

d'imposer la structure. Le sujet du processus peut être un individu ou une unité collective, les 

actions coordonnées qui ont constitué les stratégies identitaires peuvent être conscientes ou 

inconscientes, le lieu où se déroule le processus contient certains conflits causés par le sujet lui-

même, les autres, ou le système social (Kastersztein, 1998). En raison de toutes les 

significations contenues dans le concept de stratégies identitaires, il postule « indiscutablement 

que les acteurs sont capables d’agir sur leur propre définition de soi. » (Taboada-Leonetti, 

1998) 

La notion de stratégies identitaires devait rendre compte de l'effort fourni par le sujet, 

dans le but de construire et de maintenir une configuration permettant au sujet de faire face à 

l'entourage et de satisfaire en même temps certains besoins personnels. Nous pouvons 

considérons les stratégies identitaires comme « Procédures déployées par un sujet (ou un 

group) pour atteindre une (ou des) finalité(s), et élaborées en fonction de la situation 

d’interaction. » (Bonte & Izard, 1991) (Doron & Parot, 1991) cité dans (Guerraoui & Troadec, 

2000) 

Selon Guerraoui et Troadec (2000), la stratégie identitaire pourrait représenter deux 

sens, elle montre la capacité du sujet à faire face à l'environnement multiculturel dans lequel il 

est immergé ; deuxièmement, elle montre une caractéristique très importante de l'identité : 

l'extrême plasticité. La stratégie identitaire montre que l'identité, que l'identité n'est pas un état 

figé, c'est un processus qui est en constante adaptation et évolution. 

L'objectif des stratégies identitaires est de permettre au sujet de gérer l'écart entre les 

différentes connaissances issues de différents contextes, qui servent à l'identification, de réagir 

aux identités prescrites qui ne correspondent pas à la reconnaissance du sujet lui-même, et de 

réduire les différents types de conflits. 
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En 1990, Camilleri a proposé sa théorie des stratégies identitaires en situation 

interculturelle, théorie qui est ensuite largement utilisée dans les études sur les populations 

immigrées. Dans les parties suivantes, nous allons explorer la théorie des stratégies identitaires 

de Camilleri et son utilisation dans des situations interculturelles.  

2.2.4.2  Les pôles identitaires et les orientations des stratégies 
identitaires  

Dans cette partie, nous allons approfondir les stratégies identitaires, à l'exception de 

leurs notions. Nous allons aborder les dimensions des stratégies par deux points théoriques 

différents mais similaires, les trois pôles de la structure identitaire et les deux orientations des 

stratégies identitaires. Camilleri a proposé que les stratégies identitaires soient structurées par 

trois pôles identitaires et orientent vers deux finalités, la théorie donne une vision plus claire 

des stratégies identitaires, et elle est bien étudiée et utilisée pour la recherche sur l'identité. 

Le premier pôle identitaire, aussi la dimensions la plus fondamentale selon Camilleri, 

orient vers la « fonction ontologique » (Camilleri et al., 1989), qui est la fonction qui se rapporte 

à l'enculturation du sujet (Amin, 2012b). C’est la dimension qui fonctionne pour élaborer le 

sens qui pourrait constituer et maintenir l'état dans lequel le sujet se reconnaît. Elle pourrait 

donc démontrer une relation entre le sujet et la reconnaissance du sujet par lui-même. 

Ce premier pôle pourrait dans ce cas également expliquer une relation entre le sujet et 

la reconnaissance qu'il a de lui-même. La fonction ontologique constitue et maintient la relation 

équilibrée entre le sujet et sa reconnaissance de soi à travers des questionnements constants et 

diversifiés. 

Puisque le sens pour constituer et maintenir la relation entre le sujet et sa reconnaissance 

de lui-même ne peut être élaboré uniquement par le sujet lui-même, les variables extérieures à 

l'exception du sujet lui-même doivent être prises en considération. Le sujet va tirer, ou est pressé 

de prendre les matériaux qui viennent de l'extérieur pour se constituer, 

Le second pôle identitaire de la structure identitaire orient vers la « fonction 

pragmatique » (Camilleri et al., 1989),  qui est la fonction qui concerne « la nécessité de 

s'adapter à l'environnement » (Amin, 2012b). C’est la fonction qui opère pour interagir et 

négocier avec l'environnement. 

L’environnement exerce une influence ambivalente sur la structure identitaire du sujet. 

D'une part, l'environnement pourrait avoir des influences positives sur la structure identitaire 

du sujet, il pourrait fournir des matériaux utiles au sujet pour construire une identité qu'il 

considère comme le représentant le mieux ; d'autre part, l'environnement a également des 

influences négatives sur la construction de l'identité du sujet, il menace constamment l'identité 
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du sujet par sa diversité désordonnée et contradictoire, il pourrait également générer des 

pressions qui amènent les sujets à coordonner leurs identités à celles qui sont prescrites. 

De la part du sujet concerné, le sujet va tirer volontairement, ou est pressé de prendre 

les matériaux qui viennent de l'extérieur pour se constituer. Donc éventuellement, forcé ou 

volontaire, consciemment ou inconsciemment, le sujet négociera avec l'environnement pour s'y 

adapter, et il prélèvera également les matériaux de l'environnement pour constituer son identité. 

La fonction pragmatique permet au sujet de négocier avec l'environnement et de s'y adapter. 

Le troisième pôle, c’est la négociation avec une identité « de valeur, désirée et, s’il y a 

lieu, revendiquée. » (Camilleri et al., 1989). Il s'agit d'une négociation du sujet avec l'identité 

prescrite qu'il souhaite pour lui-même. C'est l'identité que le sujet valorise, désire, ou même 

revendique. Habituellement, c'est la représentation d'un certain groupe culturel qui est convenue 

par les membres du groupe. Ainsi, à l'inverse, c'est la fonction que le sujet opère pour s'ajuster 

entre la reconnaissance de lui-même et l'identité désirée, prescrite, qu'il veut pour lui-même. 

Cette négociation est encadrée par une certaine représentation ou valeur que le sujet veut pour 

lui-même, à travers le processus d'alignement de cette identité désirée sur la reconnaissance de 

lui-même et aussi sur la réalité, à la finalité de réduire des conflits intersubjectifs.  

Comment les trois pôles identitaires fonctionnent-ils chez le sujet au sein d'un certain 

groupe culturel ou d'un certain contexte socioculturel ? Les trois pôles servent deux finalités, la 

finalité de réduire des conflits intrasubjectives, et la finalité de réduire des conflits 

intersubjectifs.  

La première orientation est dirigée par les deux premiers pôles des stratégies identitaires, 

la fonction ontologique et la fonction pragmatique. Selon Camilleri (1990), dans un 

environnement où l'influence culturelle est cohérente, les représentations et les valeurs que le 

sujet investit dans le maintien de la relation entre lui et la reconnaissance de lui-même, et les 

représentations et les valeurs qui permettent au sujet de s'adapter à l'environnement sont reliées 

dans un même réservoir de significations. Autrement dit, l'aspect ontologique de la structure 

identitaire et l'aspect pragmatique de la structure identitaire tirent tous deux les matériaux de 

construction de l'identité dans le même réservoir de significations, et ces matériaux sont tous 

reliés entre eux. Dans cette situation, l'aspect ontologique et l'aspect pragmatique s'accordent, 

ce qui réduira au minimum les conflits intrasubjectifs (Guerraoui & Troadec, 2000). 

La deuxième orientation est dirigée par le troisième pôle des stratégies identitaires. Ce 

troisième pôle identitaire amène le sujet et l'identité prescrite d'un certain groupe culturel ou 

d'une communauté à s'accorder. Dans cette situation, le groupe culturel prescrit certaines 

valeurs, modes de pensée, images de soi et représentations. Si ces connaissances collectives 
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sont bien acceptées par le sujet, et utilisées ainsi par le sujet pour se représenter. La fracture 

entre l'identité prescrite et l'identité du sujet est donc réduite au minimum, au point qu'elles ne 

se distinguent pas évidemment l'une de l'autre ou deviennent identiques. Par conséquent, dans 

cette situation, l'identité du sujet se confond avec l'identité d'appartenance et l'identité de 

participation, ce qui réduit les conflits intersubjectifs au minimum (Camilleri et al., 1989). 

2.2.4.3  Autour des conflits affrontés par les immigrants en situation 
interculturelle et les types de stratégies identitaires  

Nous abordons les questions touchant aux conflits rencontrés par les immigrants et les 

stratégies identitaires adoptées. 

2.2.4.3.1 Les conflits affrontés par les immigrants en 
situation interculturelle 

Du point de vue de Camilleri, le contact culturel vécu par les immigrants prendrait 

principalement la forme d'un conflit, un conflit entre la culture d'origine du sujet et la culture 

de la société d'accueil, et ce conflit exercerait une pression psychologique sur le sujet, remettrait 

en question son identité positive ou carrément la dévaloriserait (Amin, 2012b). Dans cette 

situation, le sujet vivra deux types de conflits qui le pousseront à utiliser des stratégies 

identitaires. 

Dans les situations interculturelles, la valeur de la culture d'origine du sujet, qui est 

souvent considérée comme une valeur traditionnelle (Amin, 2012b), est en contradiction avec 

la culture de la société d'accueil, qui est souvent considérée comme une culture moderne (Amin, 

2012b). Lorsqu'un sujet immigre dans un autre pays, dans cette situation interculturelle, la 

valeur traditionnelle que le sujet a prise pour définir son identité d'origine est mise à mal parce 

que la valeur traditionnelle ne s'inscrit pas dans la culture de la société d'accueil, donc la valeur 

traditionnelle ne permettrait plus au sujet de s’accorder avec le nouvel environnement moderne. 

Ce conflit entre les cultures va désorienter l'aspect ontologique et l'aspect pragmatique de 

l'identité du sujet, ébranlant ainsi la cohérence entre les deux aspects. Par conséquent, le premier 

conflit que vit le sujet immigré est l'ébranlement de la cohérence entre la fonction ontologique 

et la fonction pragmatique (Amin, 2012b). 

Le deuxième conflit auquel le sujet migrant est confronté concerne le conflit entre 

l'identité prescrite par la culture d'origine et l'identité conçue et imposée par la culture 

dominante de la société d'accueil. Dans cette situation, l’identité du sujet prescrite par sa culture 

d’origine est perturbée ou endommagée par une nouvelle identité désignée par la société 

dominante, qui est souvent chargée d’images ou de stéréotypes négatives. Et en plus, l’identité 

prescrite par la culture d’origine doit souvent s’aligner involontairement sur l’identité conçue 
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par la société d’accueil. Le deuxième conflit est donc le bouleversement de la cohérence opérée 

par la troisième fonction de la structure identitaire. Par endommager l’identité prescrite, la 

société dominante a créé ou élargi la fracture entre la reconnaissance du sujet et son identité 

d’appartenance ou de participation, finissent par provoquer des conflits intersubjectifs. 

2.2.4.3.2 Les stratégies identitaires pour gérer le premier 
conflit 

Le sujet migrant adopte différentes stratégies identitaires pour gérer les deux conflits et 

rétablir les cohérences ébranlées par les deux conflits. Pour gérer le premier conflit et rétablir 

la cohérence entre la fonction ontologique et la fonction pragmatique, Selon Camilleri (1989 et 

1990), le sujet se tourne vers trois types de stratégies : «  les stratégies d’évitement des conflits 

identitaires par la cohérence simple, les stratégies d’évitement des conflits par la cohérence 

complexe et les stratégies de modération des conflits » (Amin, 2012b) 

2.2.4.3.2.1 Les stratégies d’évitement des conflits par la 
cohérence simple 

La cohérence simple (Camilleri et al., 1989) est dans la situation où deux codes sont en 

contradiction ou en conflit, le sujet, qui dans ce cas est appelé l' « intransigeant » ou 

l’ « opportuniste » (Camilleri et al., 1989), traite le problème de la manière la plus simple en 

cachant ou en ignorant l'un des termes de la contradiction perçue (Camilleri et al., 1989). 

La première stratégie centre sur l’évitement des conflits des deux codes et le maintien 

d'une cohérence simple, c’est-à-dire « les stratégies d’évitement des conflits par la cohérence 

simple » selon Camilleri, consiste à surévaluer une seule dimension de la structure identitaire 

et à minimiser les autres dimensions. Dans ce cas, selon la situation, le sujet migrant surévalue 

et investit soit uniquement la dimension ontologique, soit surévalue et investit uniquement la 

dimension pragmatique.  

La première stratégie par la cohérence simple orient par la survalorisation de la 

dimension ontologique (Camilleri et al., 1989). Les sujets, qui sont également appelés 

intransigeants ou intégristes (Camilleri et al., 1989) dans cette situation, ont tendance à 

surévaluer la dimension ontologique et à s'investir entièrement dans le système d'origine (Amin, 

2012b). Les intransigeants sont « fortement attachés à la préservation du code traditionnel, 

refusant complètement ou le plus possible de l’adapter au nouvel environnement », qui « 

privilégient l’ontologique aux dépens du pragmatique » (Camilleri et al., 1989).  Animée par le 

fort conservatisme, même si elle peut assurer un maximum d'unité identitaire, la stratégie fait 

souvent souffrir le sujet par son entourage. Les pratiques orientées par la stratégie sont donc 

souvent considérées comme dysfonctionnelles dans la situation interculturelle. 
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La deuxième stratégie par la cohérence simple orient par la survalorisation de la 

dimension pragmatique(Camilleri et al., 1989). Dans la situation où le sujet surévalue la 

dimension pragmatique, le sujet ne se préoccupe que de la nécessité de s'adapter à 

l'environnement.  (Amin, 2012b) 

A la différence des individus qui investissent pleinement dans leurs codes de culture 

d'origine, les sujets qui surévaluent la dimension pragmatique ont tendance à n'investir ni dans 

la culture d'origine ni dans la culture de la société d'accueil, ou du moins à restreindre 

l'occurrence où ils doivent investir dans l'une ou l'autre culture. Dans cette situation, les deux 

codes culturels pourraient être utilisés, abandonnés ou choisis par le sujet, pour atteindre le seul 

et dernier but, qui est l'adaptation à l'environnement. 

Le sujet, appelé opportuniste absolu ou opportuniste parfait selon Camilleri, est animé 

par l'opportunisme total. Il donc dans cette situation cherche à ne pas s'investir dans les valeurs, 

tout en faisant des efforts pour s'adapter à l'environnement. Cela ne signifie pas que le sujet a 

totalement abandonné les codes de la culture d'origine, ni qu'il s'est investi pleinement dans la 

culture de la société d'accueil. Le sujet utilise seulement certains codes dans certaines 

circonstances pour une meilleure adaptation sans s'investir dans la culture d'origine ou la culture 

de la société d'accueil. 

Le sujet a tendance à pratiquer la méthode de « l'alternance des codes »(Camilleri et al., 

1989) dans la vie réelle, en possession de « identités de rechange ». C'est-à-dire qu'il réagit 

différemment aux différents codes en fonction du contexte et de l'interlocuteur. Selon les 

circonstances ou les personnes, le sujet s'oriente soit vers « le système traditionnel » qui se 

réfère souvent la culture d’origine du sujet, soit vers « le système moderniste », qui se réfère 

souvent la culture de la société d’accueil(Camilleri et al., 1989). 

En tant qu'immigré dans un environnement interculturel, le sujet peut s'orienter ou réagir 

selon les codes de la culture d'origine dans certaines circonstances comme dans la famille, et 

avec certains interlocuteurs comme les membres de la famille ou les amis ayant la même origine 

culturelle ; et aussi le sujet peut s'orienter ou réagir selon les codes de la culture du pays d'accueil 

dans un certain contexte comme les écoles, les lieux de travail, et avec certains interlocuteurs 

comme les personnes locales qui sont nées et ont été élevées dans le pays d'accueil. 

Les deux stratégies de cohérence simple consistent à simplifier la situation et à réduire 

les variables. La première stratégie vise à réduire l'investissement dans la culture d'accueil tout 

en maximisant l'investissement dans la culture d'origine, et la deuxième stratégie vise à utiliser 

les deux codes culturels mais en même temps tout en réduisant l'investissement dans les deux 

cultures, en se concentrant uniquement sur l'adaptation de l'environnement. 
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2.2.4.3.2.2 Les stratégies d’évitement des conflits par la 
cohérence complexe 

Contrairement aux stratégies de cohérence simple qui visent à réduire les dimensions de 

la structure identitaire et à simplifier la situation, les stratégies de cohérence complexe visent à 

combiner les deux dimensions que sont la dimension pragmatique et la dimension ontologique. 

L'objectif de cette stratégie est de conserver la fonction de la dimension ontologique et 

de la dimension pragmatique et de construire certaines formations ou connexions entre les deux 

qui permettent au sujet d'investir dans la culture d'origine et de s'adapter à l'environnement 

interculturel. 

Dans cette situation, le sujet souhaite conserver les deux codes culturels et réduire les 

conflits entre les fonctions ontologiques et pragmatiques dans les environnements 

interculturels, et maintenir la cohérence des deux fonctions à un certain niveau. 

Les manières de maintien de la cohérence complexe consistent principalement à 

rationaliser la combinaison des deux codes culturels, soit par une logique subjective (ou logique 

effective)(Camilleri et al., 1989) basée sur la volonté personnelle du sujet, soit par une logique 

rationnelle basée principalement sur la réalité. 

Des logiques différentes poussent le sujet à interpréter différemment les codes culturels, 

ce qui facilite l'établissement de liens entre les deux cultures et permet ainsi de maintenir les 

deux codes culturels à un niveau équilibré ou déséquilibré. Animé par la volonté de continuer 

à investir dans les deux cultures et d’adapter à l’environnement interculturel, le sujet agit en 

établissant des liens pour conserver les deux codes culturels et maintenir les deux dimensions 

de la structure identitaire, même si déséquilibrés ou artificiels que ces liens puissent paraître. 

2.2.4.3.2.3  Les stratégies de modération des conflits de 
valeur 

Les stratégies précédentes que nous avons déjà abordées visent toutes à éviter les 

conflits et à désamorcer les contradictions tout en maintenant la cohérence entre la dimension 

ontologique et la dimension pragmatique à un certain niveau. Cependant, lorsque les conflits et 

les contradictions ne peuvent être évités ou désamorcés, le sujet cherchera un autre moyen de 

gérer la situation. Il essaiera de modérer les conflits qui n'ont pu être ignorés ou évités. Un sujet 

peut avoir différentes méthodes pour modérer les conflits de valeurs contradictoires, mais ces 

stratégies reposent toutes sur la même logique : « déréaliser le plus possible ceux des items 

antithétiques qu’on supporte le moins. » (Camilleri et al., 1989) 

L'une des méthodes consiste à investir différemment dans des valeurs contradictoires. 

Dans cette situation, le sujet conserverait et investirait les deux cultures et pratiquerait les codes 
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des deux cultures différentes. Cependant, la façon de modérer le conflit entre les différents 

codes culturels consiste à les investir différemment selon une certaine échelle hiérarchique 

établie par le sujet lui-même (Camilleri et al., 1989). 

Pour un adolescent immigré qui a grandi sous l'influence de deux codes culturels et qui 

pratique également deux codes culturels dont les valeurs sont contradictoires, une solution 

consiste à investir dans deux cultures tout en plaçant les deux valeurs culturelles dans des 

classes différentes selon une échelle hiérarchique subjective.  

Par exemple, dans notre recherche, un adolescent franco-sinophone qui grandit dans une 

famille mixte peut choisir de s'investir dans deux cultures et d'en adopter les valeurs, mais en 

plaçant l'individualisme au-dessus du conservatisme et du collectivisme, et en valorisant 

l'indépendance plutôt que la piété filiale ; un adolescent chinois qui a passé son enfance en 

Chine puis s'est installé en France pour rejoindre ses parents peut également pratiquer deux 

codes culturels, mais en plaçant les traditions conservatrices et la solidarité familiale au-dessus 

de l'individualisme et de la pensée démocratique. 

La deuxième méthode consiste à limiter diversement les éléments perçus comme 

pénibles (Camilleri et al., 1989). Les limites imposées consciemment par le sujet peuvent être 

d'ordre temporel, spatial ou au sein d'un cercle social limité. 

La limite temporelle est très courante, elle signifie que la tolérance du sujet à l'égard de 

certains codes culturels se situe dans une certaine durée. Les attitudes et les réactions du sujet 

à l'égard de certains codes culturels pourraient changer après un certain temps ou selon les 

différentes phases de la vie. Ces codes culturels sont généralement perçus comme négatifs, 

voire douloureux, par le sujet. 

Le sujet pourrait également restreindre l’aire dans lequel certains codes culturels sont 

appliqués. Le sujet peut toujours accepter ou pratiquer certains codes culturels qu'il juge 

négatifs, mais seulement dans certains lieux ou avec certaines personnes.  

2.2.4.3.3 Stratégies identitaires pour gérer le deuxième 
conflit 

Le deuxième conflit est un bouleversement qui se produit particulièrement dans les 

situations d'acculturation, c'est le conflit qui est évoqué lorsque le sujet immigré face à 

l'influence de la culture d'accueil contamine l'identité prescrite par la culture d'origine. 

Les stratégies utilisées par le sujet pour faire face à la situation sont moins complexes 

que celles concernant le maintien de la cohérence, mais tout aussi pratiques. Les stratégies 

utilisées varient en fonction de la manière dont le sujet traite les images négatives prescrites. Il 
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existe deux types de stratégies pour gérer le deuxième conflit : les identités dépendantes et 

l’identité réactionnelle (Camilleri, 1990).  

2.2.4.3.3.1  Les identités dépendantes 

Les identités dépendantes (Camilleri, 1990) sont le type de stratégie qui « contribuent à 

maintenir l’identité du sujet migrant sous la dépendance des injonctions identitaires de 

l’environnement. » (Amin, 2012b). « Commandée par l’autre placé en position plus 

favorable » (Camilleri, 1990), elles s'agissent d'un type identité qui découle de l'environnement 

social et qui évolue en fonction des influences sociales. 

Dans cette situation, l'environnement, ou plus précisément les matériaux négatifs donnés 

ou imposés au sujet par l'environnement, devient la norme la plus influente pour la construction 

de l'identité du sujet ; et le sujet rétablit son identité en fonction des images négatives fournies 

par l'environnement. Le rétablissement de l'identité du sujet dans ce cas ne dépend pas donc de 

la volonté du sujet, des représentations vraies, des connaissances collectives, ni des matériaux 

utiles provenant de l'environnement, mais des stéréotypes ou des images négatives qui a été 

prescrite par l'environnement. Les stratégies identitaires que le sujet utilise sont basées sur 

l'inclination ou les attitudes envers l'identité négative également. 

Il existe trois modèles d'identités dépendantes. Le premier est ce que Camilleri appelle 

« l'identité négative » (Malewska-Peyre, 1987, 1989 ; Vinsonneau,1986,1987 cité par 

(Camilleri, 1990). Selon Camilleri, l’identité négative s’agit « le résultat de la fréquente 

conduite par laquelle celui qui occupe la position défavorisée dans la relation est porté à 

signifier sa réalité et sa valeur selon les injonctions de l’autre» (Camilleri, 1990). Dans cette 

modalité, le sujet intériorise l'image négative prescrite et aligne son identité d'origine sur 

l'identité prescrite négativement. Le sujet a donc tendance à voir et à interpréter sa réalité et ses 

valeurs selon les injonctions de la société (Amin, 2012b).  

Afin de ne pas intérioriser la dévalorisation, le sujet échappe à l'identité négative par la 

stratégie de l'identité négative déplacée et de l'identité par distinction. 

Le deuxième modèle de stratégies identitaires dépendantes est « l'identité négative 

déplacée » (Amin, 2012b). Contrairement à la stratégie de l'identité négative, le sujet qui utilise 

l'identité négative déplacée n'aligne pas son identité sur l'image négative mais cherche à s'en 

éloigner. Le sujet nie l'image négative en niant l'ensemble de l'identité prescrite par la culture 

d'origine. Le sujet dans cette situation choisit de s'assimiler totalement à l'environnement 

socioculturel de la société d'accueil, de se distinguer des autres membres de la culture d'origine 

et de déplacer les jugements négatifs vers les autres membres de la communauté d'origine. 
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Le troisième modèle de stratégies identitaires dépendantes est « l'identité par 

distinction » (Amin, 2012b). Le sujet qui utilise cette stratégie cherche à se distinguer de 

l'environnement pour réduire l'impact des prescriptions négatives. Dans cette situation, le sujet 

prend conscient de sa singularité sans intérioriser l'image négative imposée par la société 

d'accueil ni s'assimiler à l'environnement socioculturel de la société d'accueil. C’est le modèle 

de la stratégie est plus courant parmi les étudiants étrangers (Camilleri, 1990). Souvent, 

l’étudiant étranger (le sujet) met de la distance entre lui et l'image négative ainsi que 

l'environnement qui impose l'image négative, et en même temps, ne fait que des efforts 

obligatoires pour maintenir son identité. Puisque le sujet souhaite s'éloigner de la représentation 

dévalorisée de sa culture d'origine mais ne considère pas qu'il ait le droit d'être autre chose. Le 

sujet a donc tendance à ne faire que des efforts pour s'éloigner de l'image dévalorisée, mais ne 

fait pas d'effort pour rétablir sa propre représentation ou une nouvelle représentation. 

2.2.4.3.3.2  Les identités réactionnelles 

Le deuxième type de stratégies pour gérer le deuxième conflit est celui des identités 

réactionnaires, qui visent principalement à se libérer de l'image négative prescrite. Se produit 

généralement dans les relations asymétriques entre les cultures, les identités réactionnelles 

évoluent vers le mécanisme de défense (Camilleri, 1990), elles révèlent également «une 

conduite de déréalisation de l’aspect dévalorisant de la prescription d’identité » (Camilleri, 

1990) . Ce type de stratégie vise davantage à délivrer certaines représentations du groupe 

culturel ou de la culture qu'à informer sur ce que sont réellement les représentations du groupe 

culturel ou de la culture ou sur quoi porte les représentations.  

Plutôt que de se soumettre à la culture d'accueil ou de négliger la culture d'origine vers 

laquelle l'identité dépendante est orientée, l'identité réactionnaire implique l'attitude de 

résistance du sujet face à la discrimination contre la culture d'origine. 

Dans les situations d'acculturation, plus la relation entre les cultures est asymétrique et 

négative, plus la culture dominante tend à catégoriser les cultures dominées et à les séparer en 

tant que cultures non acceptées.   

Dans cette situation, les sujets appartenant à des communautés à prédominance 

traditionnelle ont été placés du côté défavorisé dans la société d'accueil. Ils montreraient plus 

de solidarité envers la communauté et se considéreraient comme les représentants de la 

communauté. Par conséquent, l'identité devient non seulement une représentation de 

l'individualité, mais aussi une responsabilité envers le groupe culturel. De ce fait, le changement 

d'identité ne concerne pas seulement le sujet lui-même, mais aussi le groupe culturel ; et toutes 
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les représentations que le sujet construit ou choisit pour lui-même sont toutes liées à la culture 

d'origine. Le changement d'identité est donc beaucoup plus limité et compliqué pour le sujet, 

car les paramètres à considérer lorsqu’il change le positionnement culturel sont nombreux et 

contiennent également plus de restrictions.   

Il existe trois modèles d'identités réactionnelles. 

Le premier modèle est l'identité défense (Camilleri, 1990), qui indique que le sujet 

revendique son origine et utilise la culture d'origine dévalorisée comme un bouclier pour se 

protéger des autres. 

Le deuxième modèle d'identités réactionnaires est l'identité polémique (Camilleri, 

1990), le sujet qui adopte cette stratégie a tendance à sur-affirmer les caractéristiques 

stigmatisées afin d'échapper aux sentiments dévalorisants (Amin, 2012b). 

Le troisième modèle d'identités réactionnaires est ce que Camilleri appelle l'identité de 

principe (Camilleri, 1990). Le sujet qui adopte ce modèle de stratégie revendique son 

appartenance au groupe d'origine sans reconnaître les valeurs de la culture d'origine dans la 

réalité ni en pratiquer les codes culturels dans ses actions. C’est une stratégie courant parmi les 

jeunes issus de l’immigration.   

Le sujet dans cette situation revendique son appartenance au groupe culturel d'origine, 

mais rejette la valeur de la culture d'origine ; il adopte la culture de la société d'accueil mais 

refuse de s'y affilier. Il s'agit d'un conduit paradoxal, le sujet prétend s'identifier à un certain 

groupe culturel tout en rejetant toutes les représentations et valeurs qui servent de matériaux à 

la construction de l'identité culturelle.  Il revendique ce qu'il rejette, et il dénonce ce qu'il adopte. 

Dans cette situation, le sujet ne revendique que la définition d'une certaine identité 

culturelle, mais pas sa réalité. Il s'agit de la séparation du terme et de la signification d'une 

certaine identité culturelle, de sorte que cet acte paradoxal est également un acte symbolique. 

C'est l'acte de revendiquer uniquement un terme pur d'une certaine identité culturelle d'une 

certaine communauté comme un message au sujet lui-même et aussi aux autres.   

Voici une image de toutes les stratégies identitaires proposé par Camilleri : 
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TABLEAU 1 : TYPOLOGIE DES STRATEGIES IDENTITAIRES SELON CAMILLERI, RAPPORTEE PAR DASEN ET 

OGAY (2000, P. 58), CITE PAR (AMIN, 2012B) 

Les stratégies peuvent avoir des conséquences différentes. Étant donné que toutes les 

stratégies visent essentiellement à résoudre les difficultés internes du sujet, elles peuvent aboutir 

à des résultats différents. Certaines stratégies permettraient de minimiser les conflits 

intersubjectifs et d'améliorer les relations sociales en privilégiant l'adaptation à 

l'environnement, tandis que d'autres pourraient accroître les conflits intersubjectifs et perturber 

les relations sociales en résolvant les conflits internes au détriment des conflits intersubjectifs. 

Certaines stratégies aideraient le sujet à simplifier la situation et à s'installer dans le 

groupe culturel choisi ; certaines pousseraient le sujet à s'adapter à l'environnement, voire à se 

remodeler en fonction des besoins de l'environnement ; certaines pousseraient le sujet à créer 

des liens entre les codes de différentes cultures afin de répondre à ses besoins personnels. 
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3 Retour les questions de relations de la langue et de l’identité culturelle 

Nous allons aborder des questions qui concernent les liens possibles entre les questions 

de la langue ou des langues parlées par les individus en situation d’immigrés ou de descendants 

d’immigrés, dans leur rôle et place dans la construction de l’identité culturelle. 

3.1 Explorer le bilinguisme : dévoiler les concepts et dimensions des 
individus bilingues 

Avec une population mondiale estimée à 8 milliards d’habitants (Wilmoth et al., 2023) 

et une diversité linguistique comprenant environ 7000 langues vivantes(SIL86, cité dans (Nique, 

2016), près de la moitié de la population mondiale est bilingue (Grosjean, 2018). 

Un grand nombre de personnes évoluent dans des environnements complexes, vivant au 

sein de la diversité linguistique, avec un contexte culturel riche en couleurs variées. Le monde 

existe au sein d'un environnement où les langues interagissent, s'influencent et se mélangent 

constamment. Plus la mondialisation progresse, plus les langues différentes exercent une 

influence mutuelle, transformant le monde en un lieu où les langues se croisent et s'échangent, 

les contacts linguistiques étant multiples, fréquents et extrêmement diversifiés. Selon les 

estimations, la moitié de la population mondiale est bi- ou plurilingue, et parler deux ou 

plusieurs langues est considéré comme une manifestation normale de la compétence 

linguistique humaine, voire dans certaines régions, comme une forme sociale et un système 

politique.  

Avec une population minoritaire croissante, nos systèmes éducatifs interrogent la 

pertinence d'enseigner une deuxième langue. Parents, éducateurs et chercheurs explorent les 

avantages et inconvénients du bilinguisme pour mieux comprendre son impact sur le 

développement d'un jeune.  

3.1.1 Le bilinguisme et être bilingue 

Selon le dictionnaire Larousse, le bilinguisme est défini comme la « Situation d’une 

personne parlant deux langues, ou d’une communauté, d’un pays où se pratique 

concurremment deux langues. » En d'autres termes, le bilinguisme englobe à la fois les 

individus et le contexte dans lequel ils utilisent plusieurs langues. Il inclut le concept plus 

général de bilinguisme ainsi que les expériences et dimensions spécifiques associées aux 

personnes bilingues. Il représente un concept global qui va au-delà de la simple capacité d'un 
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individu à parler deux langues, intégrant le contexte sociolinguistique et culturel plus vaste dans 

lequel évoluent les bilingues. 

Le bilinguisme demeure un concept pour lequel aucune définition universelle n'a encore 

émergé jusqu'à aujourd'hui. En général, la définition du bilinguisme gravite autour d'au moins 

l'un de ces deux aspects clés : l'âge auquel une deuxième langue est acquise et/ou la compétence 

linguistique dans cette deuxième langue. 

Actuellement, la conception la plus généralement adoptée émane de Grosjean (2012). 

Selon ses termes, toute personne utilisant deux langues au quotidien peut être qualifiée de 

bilingue, ce qui englobe même ceux qui utilisent des dialectes : « Les bilingues sont ceux qui 

emploient deux langues (ou dialectes) dans leur vie quotidienne. » Cette définition se 

caractérise par son approche inclusive, ne requérant aucune évaluation des niveaux respectifs 

des deux langues. 

D'après Bloomfield (1935), les individus bilingues sont ceux qui maîtrisent les deux 

langues comme des locuteurs natifs, concevant le bilinguisme comme une maîtrise native des 

deux langues. Weinreich (1953) le décrit comme l'alternance d'utilisation de deux langues, 

considérant les personnes engagées dans cette pratique comme bilingues. Mackey (1983) 

partage une notion similaire, envisageant le bilinguisme comme l'utilisation alternée de deux 

ou plusieurs langues par une même personne.  

D'après Skutnabb-Kangas (1981), linguiste finlandaise, une personne bilingue est celle 

qui a la capacité de fonctionner dans deux (ou plusieurs) langues au sein de communautés, 

qu'elles soient unilingues ou bilingues (Skutnabb-Kangas, 1981, cité dans (Hagège, 1996)). Une 

autre définition commune provient de Deshays (1990), pour qui être bilingue signifie avoir la 

capacité de s'exprimer ou d'écrire la même chose dans deux langues différentes. Hagège (1996) 

décrit la personne bilingue comme détenant une « double maîtrise de l'idiomatique » (Hagège, 

1996). D'autres chercheurs linguistiques ont également élaboré leurs propres conceptions sur 

ce sujet. 

Toutes ces définitions mettent l'accent sur l'importance de l'usage des deux langues par 

l'individu. Cependant, il n'existe pas de consensus absolu sur ce concept.  

3.1.2 Les types de bilinguisme 

Selon différentes classifications, le bilinguisme peut être classifié de différentes 

manières. 
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3.1.2.1 Les types de bilinguisme selon la compétence linguistique 

Divers types de bilinguisme existent, délimitant les individus en fonction de leurs 

niveaux variés de compétence linguistique. Ces catégories peuvent englober des distinctions 

dans la maîtrise orale, l'expression écrite, les compétences de compréhension, ou la maîtrise 

globale des deux langues, offrant ainsi une compréhension nuancée des diverses compétences 

linguistiques dans le domaine du bilinguisme. 

Bilinguisme idéal – Selon Hagège (1996), être véritablement bilingue implique la 

maîtrise simultanée de la parole, de la compréhension, de la lecture et de l'écriture dans les deux 

langues avec la même aisance, également appelée équilinguisme, bilinguisme équilibré ou 

ambilinguisme (Hagège, 1996). L'équilingue exprime ses idées avec une compétence 

équivalente dans chaque langue, adopte des attitudes similaires dans chacune d'elles, et n'affiche 

aucune préférence, évitant ainsi toute confusion. Cependant, le bilinguisme idéal demeure rare 

et constitue plutôt une exception. Une autre perspective de Bloomfield (1935) considère le 

bilinguisme idéal comme un « contrôle natif des deux langues », mais cette définition s'applique 

à une infime partie de la population, rendant son opérationnalité limitée. 

Bilinguisme actif – Bilinguisme actif est une variante du bilinguisme précoce 

consécutif, se manifeste lorsque les langues sont employées de manière active dans la 

communication verbale (Bensekhar-Bennabi & Serre, 2005, cité dans (Camara, 2015). 

Concrètement, cela signifie que l'individu a la capacité de s'exprimer et de comprendre les deux 

langues, établissant ainsi une interaction linguistique fluide. Cette forme de bilinguisme met en 

lumière l'engagement actif de l'individu dans l'utilisation régulière et fonctionnelle des langues 

en contexte verbal, favorisant ainsi le développement d'une compétence linguistique 

relativement équilibrée dans chacune d'elles.   

Bilinguisme passif – Le bilinguisme passif représente une variante du bilinguisme 

précoce consécutif. Ce concept s'applique lorsque l'enfant évolue dans un environnement 

bilingue sans toutefois utiliser activement ces langues lui-même (Bensekhar-Bennabi & Serre, 

2005, cité dans (Camara, 2015). Lorsque certains enfants sont capables de comprendre deux 

langues mais s'expriment uniquement dans l'une d'entre elles, nous parlons de « bilinguisme 

passif ». En d'autres termes, bien que l'enfant soit exposé à deux langues et baigne dans un 

contexte où ces langues sont parlées, il ne les utilise pas directement dans sa communication. 

Le bilinguisme passif souligne donc une familiarité passive avec deux langues, mais sans 

engagement actif dans l'expression ou la compréhension verbale des deux langues.  
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3.1.2.2 Les types de bilinguisme selon l’état de maîtrise des deux 
langues 

Il existe trois types de bilinguisme en fonction de l'état de maîtrise des deux langues. 

Bilinguisme coordonné – Le bilinguisme coordonné se caractérise par la coexistence 

de deux systèmes linguistiques distincts chez le sujet bilingue (Weinreich, 1953, cité dans 

(Hagège, 1996)). En d'autres termes, chaque langue est traitée de manière autonome, sans qu'il 

y ait de fusion ou d'interférence significative entre les deux. Le bilinguisme coordonné établit 

une association entre deux signifiants et deux signifiés distincts (Saussure, 1916, cité dans 

(Hagège, 1996)). Les locuteurs bilingues coordonnés ont la capacité de passer d'une langue à 

l'autre de manière fluide, sans que cela n'entraîne de confusion ou de mélange notable entre les 

deux systèmes.  

Bilinguisme composé – Le bilinguisme composé se caractérise par la présence de deux 

formes linguistiques distinctes qui correspondent à un seul et même contenu 

conceptuel(Weinreich, 1953, cité dans (Hagège, 1996)). Le bilinguisme composé se caractérise 

par l'association d'un seul signifié à deux signifiants distincts(Saussure, 1916, cité dans 

(Hagège, 1996)). En d'autres termes, dans cette forme de bilinguisme, le sujet utilise deux 

expressions linguistiques différentes pour exprimer une idée ou un concept identique. Cette 

dualité de formes linguistiques offre au locuteur bilingue une flexibilité dans l'expression de sa 

pensée, lui permettant de choisir entre différentes expressions tout en maintenant la cohérence 

conceptuelle.  

Bilinguisme subordonné – Le bilinguisme subordonné se manifeste lorsque le sujet 

possède une maîtrise parfaite de sa langue maternelle, tandis que l'autre langue est encore en 

cours d'acquisition. Le sujet en apprentissage de la deuxième langue tend à relier le vocabulaire 

de cette langue à son équivalent dans sa langue maternelle(Weinreich, 1953, cité dans (Hagège, 

1996)).  

3.1.2.3 Les types de bilinguisme selon l’impact sur le développement 
cognitif 

Il existe deux types de bilinguisme en fonction de leur impact sur le développement 

cognitif. 

Bilinguisme additif - Le bilinguisme est considéré comme additif lorsque le sujet tire 

profit de sa situation bilingue, favorisant non seulement l'acquisition de chaque langue, mais 

également le développement métalinguistique, avec une amélioration de la flexibilité cognitive 

et des facultés d'apprentissage (Lambert, 1974, cité dans (Couëtoux-Jungman et al., 2010). Sur 

le plan du développement cognitif, le bilinguisme précoce semble dépendre des statuts des deux 
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langues dans le micro-environnement quotidien des enfants, comme la communauté. Lorsque 

les statuts des deux langues sont égaux, signifiant qu'elles sont présentes de manière équitable 

dans l'entourage de l'enfant, celui-ci peut bénéficier au maximum sur le plan du développement 

cognitif. On qualifie cet état de bilinguisme additif, en accord avec le concept d'équilibre 

mentionné précédemment.  

Bilinguisme soustractif - Le bilinguisme est qualifié de soustractif lorsque le 

développement de la deuxième langue se fait au détriment des acquis dans la première langue 

(Lambert, 1974, cité dans (Couëtoux-Jungman et al., 2010). Si l'une des deux langues occupe 

un statut relativement inférieur ou est moins utilisée, le développement cognitif de l'enfant peut 

être limité. On désigne cette situation sous le terme de bilinguisme soustractif. Cette distinction 

met en lumière les conséquences conceptuelles et linguistiques du contexte socioculturel dans 

lequel se développe la compétence bilingue.  

3.1.2.4 Les types de bilinguisme en fonction de l'âge d'exposition à la 
deuxième langue 

Si nous prenons en compte l'âge d'exposition à la deuxième langue, se pose la question 

de savoir à quel âge il est le plus approprié d'évaluer. Il existe trois phases du développement 

du bilinguisme, également considérées comme trois types de bilinguisme. 

Bilinguisme précoce simultané - Nous pouvons identifier le bilinguisme précoce 

simultané, qui se manifeste avant l'âge de 3 ans selon Bijeljac-Babic (2017) et entre 3 et 6 ans 

selon Abdelilah-Bauer (2015). Le bilinguisme simultané décrit la situation où un enfant est 

élevé dans un environnement bilingue. En d'autres termes, il s'agit d'un enfant exposé dès la 

naissance de manière simultanée et équitable à deux langues de haut niveau culturel (Abdelilah-

Bauer, 2015). Cette forme de bilinguisme est étroitement liée à l'environnement quotidien de 

l'enfant, impliquant les parents, la famille et la communauté. L'influence des personnes et de 

l'environnement qui introduisent simultanément les deux langues aux enfants est perceptible. 

Ce phénomène se manifeste généralement dans un cadre d'apprentissage informel, apparaissant 

comme un moyen automatique et facile pour l'enfant d'acquérir les langues, avec un processus 

qui semble en quelque sorte inconscient.  

Bilinguisme précoce consécutif – Le bilinguisme précoce consécutif, défini comme 

survenant entre 3 et 6 ans selon Abdelilah-Bauer (2015), implique généralement le scénario où 

un enfant est d'abord exposé à un environnement monolingue puis entre en contact avec une 

deuxième langue. Cela caractérise le bilinguisme précoce consécutif, qui peut émerger de 

manière informelle ou être influencé par un enseignement formel. 
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Bilinguisme tardif - En règle générale, l'apprentissage de la deuxième langue avant 

l'âge de 6 ans est catégorisé comme du bilinguisme précoce consécutif. Cependant, si le contact 

avec une deuxième langue se produit après l'âge de 6 ans, on qualifie cette situation de 

"bilinguisme tardif", le distinguant ainsi du bilinguisme consécutif (Abdelilah-Bauer, 2015). 

3.1.2.5 Les types de bilinguisme en fonction de l'évolution de son 
développement 

Dans cette section, nous présenterons trois conséquences du développement du 

bilinguisme que nous observons au cours de nos recherches. 

Bilinguisme fluide – Pendant nos recherches, nous avons rencontré, bien que rarement, 

des étudiants qui utilisent très bien les deux langues, le français et le chinois. Ils ne présentent 

actuellement aucune lacune évidente dans leur compétence linguistique dans les deux langues. 

La perte de la langue – Plusieurs études ont mis en évidence le phénomène d'attrition 

linguistique, suggérant que les enfants bilingues peuvent éventuellement perdre tout ou une 

partie de leur compétence de production dans l'une de leurs langues (Hyltenstam & Viberg, 

1993 ; Seliger, 1989 ; El Aisatti, 1997). Au cours de notre recherche, nous avons eu l'occasion 

d'interagir avec des familles immigrées dont les enfants ne fréquentent pas l'école bilingue que 

nous avons étudiée. Dans ces familles, l'attitude des parents est relativement plus souple, et ils 

ne cherchent pas à ce que leurs enfants deviennent bilingues. Les enfants dans cette tranche 

d'âge (8 à 13 ans) montrent généralement un déséquilibre évident dans leur bilinguisme. Bien 

qu'ils comprennent généralement bien le chinois, ils répondent en français. Autrement dit, ils 

ont cessé de s'exprimer en chinois. Même lorsque les parents leur parlent en chinois à la maison, 

ils répondent en français. Ce phénomène met en évidence la possibilité pour les enfants 

bilingues de perdre une langue, entraînant ainsi une diminution de leur compétence à parler et 

à s'exprimer dans cette langue. 

Le changement de la langue - Lors du développement de l'enfant bilingue, celui-ci 

peut être amené à ajuster ses préférences linguistiques au fil du temps pour s'exprimer dans 

l'une des langues (Jisa, 1989, 1995). Nous avons rencontré deux enfants au sein d'une famille 

chinoise à Lyon, et les parents ont partagé que, dès leur naissance, leurs enfants s'exprimaient 

principalement en chinois. Cependant, à partir du début de leur scolarité primaire, les enfants 

ont graduellement adopté le français comme leur langue principale, même dans leur vie 

quotidienne avec les membres de la famille. Ainsi, ils communiquent en français de manière 

constante, que ce soit à l'école ou au sein de la famille. Ils ont également montré une préférence 

pour le français lors de leurs interactions entre eux. Cette observation suggère que le choix 



99 

linguistique chez un enfant bilingue peut évoluer en réponse aux changements 

environnementaux et au développement de l'âge. 

3.2 Bilinguisme et situations des enfants immigrés 

Cette section a pour objectif d'analyser le bilinguisme spécifique chez les enfants 

immigrés. 

3.2.1 Familles bilingues 

Dans notre recherche, il existe principalement quatre types de familles bilingues. Dans 

la section d'analyse, nous fournirons des explications détaillées sur les types de familles 

impliqués dans l'étude. 

Famille chinoise installée en France : Dans ce type de famille, il existe généralement 

une différence intergénérationnelle dans l'utilisation de la langue. Les enfants nés et élevés en 

France auront probablement une maîtrise bilingue et parleront plus fréquemment le français 

dans leur vie quotidienne, tandis que les parents, d'origine chinoise, parleront principalement 

chinois au sein de la famille. 

Famille franco-chinoise (chinoise-français) : Dans ce type de famille, les deux parents 

viennent de cultures différentes. La mère est née et a grandi en Chine, parlant chinois, tandis 

que le père est français, parlant français. Les enfants seront probablement également bilingues. 

Famille franco-chinoise (française-chinoise) : Dans ce type de famille, la mère est 

française et le père est chinois. Les enfants seront également probablement bilingues. 

Famille mixte internationale : L'un des parents est français, tandis que l'autre vient d'un 

autre pays européen. Les parents ont passé plusieurs années en Chine, et la famille est également 

bilingue. 

3.2.2 Bilinguisme chez les adolescents franco-sinophones 

Dans notre recherche, plusieurs types d'adolescents bilingues sont mentionnés. 

Les adolescents qui parlent mieux le français que le chinois : Ces adolescents peuvent 

parler les deux langues, mais ils utilisent plus fréquemment le français dans leur vie 

quotidienne. Le français est la langue préférée et dominante dans leur vie. La plupart des 

adolescents bilingues franco-sinophones choisissent de parler français en dehors de la famille 

tout en continuant de parler chinois avec leurs parents. 

Les adolescents qui parlent mieux le chinois que le français : Ces adolescents parlent les 

deux langues, mais maîtrisent mieux le chinois que le français. La plupart de ces adolescents 

ont passé beaucoup de temps, voire toute leur enfance, en Chine. Leur réseau social est 

principalement constitué de personnes qui parlent chinois. 
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Les adolescents qui parlent mal les deux langues : Ces adolescents ne font pas partie de 

notre recherche. Cependant, cela se produit généralement chez les enfants en primaire. Si un 

enfant a vécu en Chine pendant une longue période, puis a été transféré en France, il peut être 

momentanément déconcerté par l'environnement et les deux langues. 

Les adolescents qui parlent les deux langues de manière excellente : Les adolescents 

bilingues qui peuvent parler et utiliser les deux langues de manière excellente et avec aisance. 

Les adolescents qui parlent plus de deux langues : Les familles dont aucun des parents 

n'est originaire de Chine, mais qui ont installé la famille en Chine pendant une longue période. 

Ainsi, l'adolescent, né en France, a passé son enfance en Chine et son adolescence en France, 

parlant les langues des deux parents ainsi que le chinois. 

4 Construction identitaire et adolescents issus de l’immigration 

Nous souhaitons dans cette section revenir les relations entre les questions de 

construction identitaire et les statuts des adolescents issus de l’immigration. 

4.1 Bref retour sur la notion de l’adolescence  
Qu'est-ce que l'adolescence ? Selon Feldman (2021), l'adolescence est la période 

comprise entre 12 et 20 ans, c’est la phase de transition entre l'enfance et l'âge adulte.  

Selon Erikson, ce stade est celui de « identité contre confusion identitaire »87 (Erikson, 

1963), c'est « la période pendant laquelle les adolescents cherchent à déterminer ce qui est 

unique et distinctif en eux-mêmes [traduction libre] » 88  (Feldman, 2021). Au cours de 

l'adolescence, l'adolescent commence à se distinguer aux autres, il commence à avoir 

conscience de son caractère unique (le soi unique) et à connaître ses rôles (Erikson, 1963).  

En parlant de développement physique, les filles commencent la poussée de croissance 

de l'adolescence vers 10 ans et atteignent la puberté vers 11 ou 12 ans ; les garçons commencent 

la poussée de croissance de l'adolescence vers 12 ans et atteignent la puberté vers 13 ou 14 ans 

(Feldman, 2021).  

Au cours de cette période, la cognition, la personnalité, et les relations sociales 

connaissent un développement important. Les adolescents utilisent la logique formelle pour 

examiner les problèmes abstraits, ils sont également capables de penser de manière 

hypothétique. L'égocentrisme se développe au cours de cette période, les adolescents 

 

87 “identity versus identity confusion stage” (Erikson, 1963; cite par (Feldman, 2021) )   
88 “the period during which teenagers seek to determine what is unique and distinctive about themselves.” 

(Feldman, 2021) 
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développant ainsi le sentiment d'être toujours observés par les autres ; bien qu'ils soient 

conscients d'eux-mêmes, les adolescents développent aussi paradoxalement un sentiment 

d'invulnérabilité au cours de cette période, ce qui peut les amener à ignorer le danger (Feldman, 

2021). 

Le développement social et le développement de la personnalité pendant l'adolescence 

sont également très importants et évidents. Au cours de cette période, le concept de soi des 

adolescents deviendrait plus clair, il a tendance à être plus organisé et précis et reflète également 

les perceptions des autres (Feldman, 2021). 

La construction de l'identité au cours de cette période est la « tâche clé » 89(Erikson, 

1968). Sur la voie de la réalisation de cette tâche, les relations avec les pairs et les relations 

familiales jouent un rôle très important. 

Les relations entre les pairs jouent un rôle très important dans la construction identitaire 

à l'adolescence, car elles « permettent une comparaison sociale et aident à définir des rôles 

acceptables [traduction libre] »90. La pression des pairs peut imposer la conformité, elle met 

également l'accent sur les problèmes de popularité (Feldman, 2021). 

Contrairement à l'augmentation de l'influence des relations avec les pairs, l'influence de 

la famille évoluera dans une autre direction. Les adolescents tenteront d'affaiblir l'influence de 

leurs parents au cours de l'adolescence. Les adolescents recherchent l'autonomie, et cette quête 

est souvent source de conflits avec les parents ; le rôle de la famille sera donc renégocié au 

cours de cette période (Feldman, 2021).  

4.2 La nécessité de la recherche sur l’identité culturelle des adolescents issus 
de l’immigration 

Le nombre d'enfants et d'adolescents issus de l'immigration dans le monde est en 

augmentation (Adler & Gielen, 2003; Barnett, 2004; Camarota, 2007; Tartakovsky, 2009). 

Dans certains pays d'accueil comme le Canada, la France, l'Allemagne et Israël, la proportion 

d'adolescents immigrés varie de 15 à 25 % (Gielen et Chumachenko, 2004, cité dans 

(Tartakovsky, 2009) ) ; aux États-Unis, la proportion est encore plus élevée, 20 % des enfants 

fréquentant l'école publique étant issus de familles immigrées (Camarota, 2007; Tartakovsky, 

2009).  

 

89 “key task” (Erikson, 1968) 
90 “provide social comparison and help define acceptable roles”. (Feldman, 2021) 
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Avec l'augmentation du nombre d'adolescents issus de l'immigration, la recherche sur 

l'identité culturelle des adolescents issus de familles immigrées devient importante pour « des 

raisons à la fois pratiques et théoriques [traduction libre]. »91 (Tartakovsky, 2009).  

Pour des raisons pratiques, les problèmes concernant les immigrants sont toujours au 

centre des débats publics, de nombreux problèmes sociaux et politiques liés aux immigrés 

doivent encore être explorés, étudiés et résolus. Dans les années 90, des chercheurs ont déjà 

souligné que la population croissante d'immigrants dans les pays occidentaux « a entraîné une 

préoccupation croissante pour les questions de pluralisme, de discrimination et de racisme 

dans les médias [traduction libre]. »92 (Phinney, 1990). Kaplan (1989) a également prédit que 

« de nombreux pays européens seront confrontés pendant des années aux luttes des minorités 

ethniques pour maintenir ou affirmer leur identité [traduction libre]. »93 (Phinney, 1990). 

Aujourd'hui, avec l'augmentation de la population d'enfants et d'adolescents issus de 

l'immigration, des questions tout aussi importantes ont été portées à l'attention de nombreux 

domaines scientifiques, en particulier le domaine de l'éducation et de la psychologie. Les 

problèmes sociaux-culturels-économiques concrets liés aux immigrés constituent donc les 

raisons pratiques d'étudier les immigrants, et les adolescents issus de l’immigrant. 

Dans tous les pays d'accueil, les adolescents issus de l'immigration sont un sujet qui 

concerne de nombreux aspects du pays, des mesures politiques à la réforme de l'éducation. Les 

identités culturelles des adolescents issus de l'immigration sont « perçues comme des 

déterminants de la composition culturelle des pays d'accueil [traduction libre]. »94 (Adler et 

Gielen 2003, cité dans (Tartakovsky, 2009) ), et constituent donc toujours l'un des sujets 

essentiels des débats publics. 

Du point de vue du développement théorique, la recherche sur les identités culturelles 

des adolescents issus de familles immigrées est également importante. En tant que cas 

particulier d'interaction intergroupe, les immigrants peuvent être considérés comme « un 

laboratoire naturel pour l'étude des processus intergroupes [traduction libre]. »95 (Deaux 2000, 

cité dans (Tartakovsky, 2009). Par conséquent, la recherche sur l'identité culturelle des 

 

91  “Studying the cultural identities of adolescent immigrants is important for both practical and 
theoretical reasons.” (Tartakovsky, 2009) 

92 “has resulted in an increasing concern with issues of pluralism, discrimination, and racism in the 
media.” (Phinney, 1990) 

93 “Many European countries will be dealing for years to come with struggles of ethnic minorities to 
maintain or assert their identities.” (Kaplan 1989, cité par (Phinney, 1990) 

94 “The cultural identities of the adolescent immigrants are perceived as determinants of the cultural 
makeup of the receiving countries.”(Tartakovsky, 2009) 

95 “…because immigration represents a special case of intergroup interaction and, therefore, it is a natural 
laboratory for the investigation of intergroup processes.” (Tartakovsky, 2009) 
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adolescents issus de familles immigrées est importante pour le développement de la théorie 

psychologique (Deaux, 2000, cité dans (Tartakovsky, 2009).  

Un autre aspect du développement théorique rapport sur la complexité particulière 

d’identité culturelle d’adolescent issus de l’immigration. La recherche est donc prometteuse et 

potentielle grâce à la complexité.   

4.3 Construction de l’identité et statut de l’adolescence 

Dans cette section, nous avons pour objectif de synthétiser les discussions précédentes 

axées sur la construction de l'identité, en mettant l'accent sur la phase cruciale du 

développement qu'est l'adolescence. Nous examinerons les défis uniques, les complexités et les 

processus transformateurs qui caractérisent le parcours de construction de l'identité chez les 

adolescents. En consolidant les idées issues des discussions antérieures, nous visons à fournir 

une exploration complète de la manière dont la construction de l'identité se déroule au cours de 

cette étape charnière du développement humain. 

4.3.1  L’importance de la construction identitaire pendant 
l’adolescence 

Le développement de l'identité est une tâche essentielle pendant l'adolescence (Erikson, 

1968), même si cette tâche n'est pas nécessairement accomplie à l'adolescence (Marcia, 1980), 

le processus de développement est très important pour les adolescents. Les psychologues du 

développement conviennent que pour les adolescents, « la quête d'identité est un problème 

sérieux qui doit être résolu avant qu'un développement ultérieur ne soit possible [traduction 

libre] »96 (Feldman, 2021). Au cours de cette période, les adolescents s'efforcent de découvrir 

leurs forces et leurs faiblesses et, surtout, comme l'avait mentionné Erikson (1968), « les rôles 

qui conviennent le mieux à leur vie future [traduction libre] »97 (Feldman, 2021). Selon Erikson, 

les adolescents ont tendance à tester eux-mêmes différents rôles pour voir s'ils correspondent à 

leurs capacités et à leur vision d'eux-mêmes (Feldman, 2021). 

Pour Erikson (1968), la quête d'identité « conduit inévitablement certains adolescents à 

une crise d'identité impliquant des troubles psychologiques importants »98 (Feldman, 2021). 

L'adolescence est donc une étape très sensible de la vie car c'est non seulement la phase où les 

adolescents recherchent leur identité mais aussi la période durant laquelle ils résolvent leur crise 

 

96 “the quest for identity is a serious issue that must be resolved before further development is possible.” 
(Feldman, 2021) 

97 “the roles that suit best for their future lives.” (Feldman, 2021) 
98 “inevitably leads some adolescents to an identity crisis involving substantial psychological turmoil.” 

(Feldman, 2021) 
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identitaire. Erikson a appelé l'adolescence « le stade de l’identité contre la confusion 

identitaire » 99 (Erikson, 1968). 

Les résultats possibles de la quête d'identité pendant l'adolescence pourraient également 

refléter l'importance de l'adolescence et de la construction identitaire de l'adolescent. 

Les adolescents qui ne trouvent pas l'identité qui leur convient peuvent s'écarter de 

plusieurs manières (Erikson, 1968). Ils peuvent rester bloqués dans le statut de la diffusion 

identitaire et « ne pas réussir à s'organiser autour d'une identité centrale unifiée »100 (Feldman, 

2021). Ils peuvent également adopter des rôles socialement inacceptables pour exprimer ce 

qu'ils ne veulent pas être ((Erikson, 1968); (Feldman, 2021)). 

Cependant, selon Allison et Schultz (2001), les adolescents qui parviennent à construire 

une identité appropriée pendant l'adolescence jettent les bases de leur développement 

psychologique futur. Leur sens de soi est développé avec précision, et leur sens de leur propre 

singularité est plutôt sûr et clair. Ils reconnaissent leurs caractéristiques et leurs capacités 

uniques et ont confiance en elles. Ils sont plus susceptibles d'étendre leurs propres capacités à 

leur plein potentiel et sont prêts à tirer pleinement parti de leur force unique (Allison & Schultz, 

2001 ; cité dans (Feldman, 2021). 

4.3.2  La construction identitaire pendant l’adolescence  

Dans ce chapitre, nous avons étudié la construction de l'identité pendant l'adolescence. 

Dans la première partie du chapitre, nous avons cherché à expliquer le processus de construction 

de l'identité en appliquant la théorie du développement de l'identité d'Erikson (1968) et de 

Marcia (1966, 1980). Dans la deuxième partie du chapitre, l'analyse théorique de la construction 

identitaire repose sur la théorie des statuts identitaires (Marcia, 1966, 1980). En appliquant la 

théorie des statuts identitaires à l'adolescence, nous avons étudié plus profondément le 

processus de construction identitaire des adolescents. 

4.3.2.1  Le processus de la construction identitaire pendant 
l’adolescence  

L'identité n'est jamais figée ; elle s'adapte et évolue constamment au cours de la vie. 

Toutefois, l'adolescence est l'une des phases les plus importantes de la construction de l'identité 

(Erikson, 1968). Comme nous l'avons tous appris d'Erikson (1968), l'adolescence est une phase 

de développement très importante dans la vie d'un individu, au cours de laquelle de nombreux 

changements biologiques et psychologiques se produisent et se développent. Parmi tous ces 

 

99 “identity versus identity confusion stage” (Erikson, 1968; cite par (Feldman, 2021) )   
100 “fail to organize around a unified core identity” (Feldman, 2021) 
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changements, « Une tâche développementale majeure au cours de l'adolescence est d'atteindre 

un sens mature de l'identité [traduction libre].»101 (Tartakovsky, 2009).  

L'adolescence est la première étape essentielle de la formation de l'identité. Erikson a 

mentionné que le développement de l'identité vers le but qui est l'identité accomplie, est une 

tâche centrale du développement à l'adolescence(Erikson, 1968). Marcia a souligné que « l'idée 

d'identité » se développe principalement à travers les quatre statuts identitaires à l'adolescence 

(Fadjukoff et al., 2016). 

Cependant, comme nous l'avons mentionné dans les chapitres précédents sur la nature 

de l'identité, l'identité est un processus en constante évolution, ce n'est ni une entité statique ni 

une résolution fixe (Fadjukoff et al., 2016). Il convient donc de mentionner que l'identité initiale 

d'un jeune individu n'est pas censée être définitive (Marcia, 1980) et que tous les individus ne 

résolvent pas leurs problèmes d'identité à un jeune âge (Fadjukoff et al., 2016).  

Peu d'adolescents pourraient atteindre le statut de réalisation pendant l'adolescence. 

Même à l'âge adulte, l'identité de la plupart des individus continue à se construire. Des études 

empiriques ont montré qu'environ la moitié seulement des jeunes parviennent à une identité 

accomplie au début de l'âge adulte (Kroger, 2007, cite dans (Fadjukoff et al., 2016)). Une méta-

analyse portant sur 124 études sur l'identité, réalisée en 2010, a montré que ce n'est qu'à l'âge 

de 36 ans que près de la moitié des participants avaient accompli une identité globale (Kroger, 

Martinussen et Marcia, 2010) ; cité dans (Fadjukoff et al., 2016)). La recherche empirique a 

montré que, pour de nombreuses personnes, l'identité continue de se développer à l'âge adulte 

(Cramer, 2004 ; Josselson, 1996 ; cité dans (Fadjukoff et al., 2016)). 

Ainsi, le modèle que nous avons construit précédemment pour démontrer les phases 

développementales de l'identité proposé par Erikson (1968) pourrait encore être appliqué ici 

pour montrer la trajectoire de la construction identitaire de l'individu selon le schéma que nous 

avons présenté dans la section 2.2.2.4.3.1 – Figure 6. 

En d'autres termes, l'identité commence à se former à l'adolescence et continue à se 

développer à l'âge adulte ; la réalisation identitaire est généralement atteinte à l'âge adulte, et 

l'identité initiale qui a été atteinte à l'adolescence n'est généralement pas l'identité finale. 

En ce qui concerne les statuts identitaires de Marcia (1980), dans le processus du 

développement identitaire vers la réalisation identitaire, les individus peuvent ne pas rester figés 

dans des statuts identitaires, ils peuvent entrer et sortir des statuts identitaires (Fadjukoff, 2007 

 

101  “A major developmental task during adolescence is to reach a mature sense of identity.” 
(Tartakovsky, 2009) 
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; Kroger et al., 2010 ; Marcia, 2002 ; cité dans (Fadjukoff et al., 2016)). Une autre conclusion 

de la recherche empirique précédente est donc que le processus de la construction identitaire 

n'est pas nécessairement toujours progressif ou linéaire(Archer, 1989 ; Fadjukoff, 2007 ; 

Josselson, 1996 ; Kroger, 2015 ; Kroger et al., 2010 ; Marcia, 2002 ; Meeus, Iedema, Helsen, 

& Vollenbergh, 1999 ; cité dans (Fadjukoff et al., 2016)). Dans la plupart des cas, le processus 

semble être complexe, certains virages ou répétitions pourraient être pris au cours de ce 

processus.  

En conclusion, au cours de l'adolescence, les adolescents peuvent également passer par 

les quatre statuts identitaires pour tenter de réaliser leur identité accomplie. Cependant, dans la 

plupart des cas, l'adolescence est une phase d'exploration et d'expérimentation, une phase 

essentielle pour la construction de l'identité, mais pas la dernière. Les adolescents 

commenceraient à avoir l'idée de l'identité à l'adolescence, à explorer et à expérimenter, et 

même à réaliser leur identité accomplie. Cependant, puisque la construction identitaire est un 

processus qui change constamment, l'identité qui se construit pendant l'adolescence pourrait 

être renforcée ou affaiblie à l'âge adulte, « l'idée d'identité » (Marcia, 1980) qui émerge pendant 

l'adolescence est la plus susceptible de changer à l'âge adulte.  

4.3.2.2  Les statuts identitaires des adolescents 

Marcia a proposé la théorie des statuts identitaires en se basant sur la théorie d'Erikson 

(1968) et sur de longs entretiens avec des adolescents (Feldman, 2021). Dans la section 

précédente intitulée : Les phases du processus de la construction de l’identité culturelle, nous 

avons présenté la théorie des statuts identitaires, que nous allons appliquer à l'étude de la 

construction identitaire des adolescents. La théorie des statuts identitaires (Marcia, 1966, 1980) 

est utilisée par de nombreux chercheurs jusqu'à aujourd'hui pour l'étude de l'identité des 

adolescents. Marcia lui-même a également appliqué cette théorie lorsqu'il a discuté du 

développement de l'identité pendant l'adolescence.  

La théorie des statuts identitaires repose sur deux axes : la crise et l'engagement (Marcia, 

1966, 1980). Marcia considère que l'identité peut être mesurée par la présence ou l'absence de 

crise identitaire et la présence ou l'absence d'engagement identitaire. 

La crise pourrait être considérée comme une période exploratoire et indéterminée, au 

cours de laquelle un adolescent choisit et décide consciemment. Au cours de cette période, un(e) 

adolescent(e) choisit entre diverses alternatives et prend consciemment des décisions (Feldman, 

2021). 



107 

L'engagement est un « investissement psychologique dans une ligne de conduite ou une 

idéologie [traduction libre]»102 (Feldman, 2021). Si la crise peut être considérée comme une 

« prise de décision », l'engagement peut être considéré comme une « décision prise ». 

Cependant, la durée des engagements diffère d'un adolescent à l'autre. Un adolescent peut rester 

fidèle à son choix et être totalement absorbé par celui-ci, tandis qu'un autre peut ne s'engager 

que pour quelques semaines (Marcia, 1980 ; Peterson, Marcia, & Carpendale, 2004, cité dans 

(Feldman, 2021)). 

Nous adressons les quatre statuts identitaires des adolescents dans le contenu suivant.  

-La réalisation identitaire des adolescents : les adolescents en statut de la réalisation 

identitaire font un choix conscient d'une identité particulière basé sur leurs propres études et 

explorations. Pendant cette étape, les adolescents traversent une période de crise au cours de 

laquelle ils explorent diverses alternatives avant de s'engager dans une identité spécifique. Les 

adolescents qui ont atteint ce statut d'identité présentent souvent une meilleure santé 

psychologique et des capacités d'adaptation supérieures par rapport à ceux dans d'autres statuts 

d'identité. De plus, ils ont tendance à avoir des niveaux plus élevés de motivation à réussir et 

de raisonnement moral que les individus dans d'autres statuts identitaires (Feldman, 2021; 

Marcia, 1966, 1980). 

-La forclusion identitaire des adolescents : les adolescents en statut de forclusion 

identitaire sont ceux qui se sont engagés dans une certaine identité. Cependant, contrairement 

à la réalisation identitaire, l'engagement dans le statut de forclusion est « donné par d’autres » 

plutôt que « acquis par eux-mêmes ». Les adolescents de statut de forclusion identitaire 

acceptent les décisions d’autres, généralement de leurs parents, et suivent ce qui est considéré 

comme « le mieux pour eux ». Ils s'engagent dans une identité sans passer par une période de 

crise au cours de laquelle ils explorent des alternatives (Feldman, 2021; Marcia, 1966, 1980). 

Dans notre recherche, nous avons constaté que les personnes en statut de forclusion ont 

une idée assez précise et sure de leur identité, ainsi qu'une forte conviction quant aux aspects 

de la vie associés à cette identité. Étant donné qu'ils n'ont pas connu de crise d'identité ni 

entrepris d'exploration ou de réflexion sur leurs identités, ils ont tendance à être fermement 

attachés à certaines croyances ou idées sur l'identité et tous les aspects de la vie liés à leurs 

identités. En outre, ils peuvent présenter un manque de certaines capacités progressives, telles 

qu'une tolérance limitée aux nouvelles idéologies et technologies, et qu'une motivation réduite 

 

102 “psychological investment in a course of action or an ideology.” (Feldman, 2021) 
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à apprendre des choses qui leur semblent peu familières ou en dehors de leurs connaissances 

existantes.  

Les adolescents en statut de réalisation identitaire et les adolescents en statut de 

forclusion identitaire se sont tous deux engagés dans une identité, ce qui semble indiquer qu'ils 

devraient être dans une situation relativement stable. Quelles sont donc les différences entre 

eux ? 

Les adolescents qui sont en état de forclusion n'ont pas traversé la crise identitaire ; ils 

ont sauté cette période. Au lieu de cela, ils suivent les instructions parentales, certains principes 

familiaux ou codes culturels, et s'engagent dans l'identité qui leur est donnée sans remise en 

question. Tout comme nous l'avons conclu, l'identité à laquelle les adolescents s'engagent dans 

le statut de forclusion identitaire est donnée par d’autres, cependant, l'identité à laquelle les 

adolescents s'engagent dans le statut de réalisation identitaire est acquise par eux-mêmes. 

Feldman (2021) a souligné que les adolescents en statut de forclusion ont tendance à 

adopter prématurément une identité sans avoir suffisamment exploré d'autres options. Bien que 

ces adolescents en statut de forclusion ne soient pas nécessairement malheureux ou insatisfaits, 

indépendamment de leur niveau de satisfaction, ils manifestent souvent ce que Feldman appelle 

une « force rigide » (Feldman, 2021). Cela implique que même lorsqu'ils sont stables et sûrs 

d'eux, ils éprouvent un fort désir de validation sociale et ont tendance à faire preuve 

d'autoritarisme. Ils se sont engagés dans une identité spécifique qu'ils approuvent, mais qui ne 

leur offre pas suffisamment de sécurité, les poussant ainsi à rechercher constamment une 

approbation externe.   

La discussion nous amène à nous demander pourquoi ces deux statuts d'identité, qui 

semblent tous deux relativement stables, sont encore si distincts ? Le seul facteur qui distingue 

le statut de forclusion du statut de réalisation est la présence d'une crise d'identité. 

Cela soulève une autre question concernant la construction de l'identité : une crise 

d'identité est-elle nécessaire ?  

Dans nos recherches, nous croyons que pour les adolescents en quête d'une « identité 

accomplie » (Erikson, 1963), la présence d'une crise d'identité est bénéfique car elle les aide à 

choisir consciemment leur identité. La crise d'identité est préférable d'être présente plutôt que 

d'être complètement supprimée pendant la construction de l'identité. 

Nous pensons qu’une période d'exploration indépendante est également une période 

d'étude, de réflexion et de formation logique. Pendant cette période, les adolescents apprennent 

à faire face à leurs peurs, leurs frustrations et leur zone de confort, pour finalement se confronter 

courageusement ou joyeusement embrasser qui ils sont vraiment. Ce n'est pas seulement la 
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période de choix entre les alternatives ou de réflexion sur les choix qui se présentent à eux, c'est 

aussi une période pendant laquelle les adolescents apprennent à se connaître et acquièrent une 

perspective claire de leur propre représentation. 

Sans cette période importante de réflexion et d'exploration de soi, une certaine capacité 

de réflexion n'a pas eu l'occasion de se développer. Ce manque de capacité à faire face à la crise 

d'identité entraîne un manque de capacité d'adaptation. De plus, l'absence d'une période de 

gestion de crise identitaire conduit à une identité préconçue ou prescrite, l'adolescent ne parvient 

pas à découvrir qui il ou elle est vraiment. 

Le manque de capacités à gérer certaines réalités et la vision floue de soi-même peuvent 

constituer des menaces potentielles pour la vie future d'un individu, surtout lorsque 

l'environnement change et que la capacité d'adaptation est nécessaire ; ou lorsque la 

discrimination se profile et que la confusion ou la frustration identitaire doit être traitée ; ou 

lorsque l'identité prescrite par la famille n'est plus compatible avec la société actuelle. Il est 

nécessaire d'avoir une force mentale pour refuser le déni, et une capacité de réflexion pour 

évaluer les résultats et équilibrer les facteurs internes et externes. 

En conclusion, il est préférable d'avoir la crise d'identité présente pendant le processus 

de construction de l'identité plutôt que de l'éliminer complètement. 

-Le moratoire identitaire des adolescents : le statut du moratoire est une période 

d'exploration. Les adolescents dans ce statut identitaire ont exploré diverses alternatives 

identitaires dans une certaine mesure et peuvent encore être en cours d'exploration. Ils n'ont pas 

encore pris un engagement ferme envers une identité spécifique. Marcia a souligné que les 

adolescents dans ce statut identitaire sont moins stables par rapport à ceux en statut de 

réalisation ou de forclusion. Ils ont tendance à éprouver des niveaux d'anxiété relativement 

élevés et à subir des conflits psychologiques. Les adolescents en statut de moratoire présentent 

toutes les caractéristiques des jeunes individus en quête de découverte de soi. Ils sont souvent 

dynamiques, attrayants et recherchent activement l'intimité avec les autres. Finalement, ils 

s'engageront dans une identité, mais seulement après avoir traversé une période de lutte 

(Feldman, 2021; Marcia, 1966, 1980). 

-La diffusion identitaire des adolescents : les adolescents qui sont en diffusion 

identitaire n'explorent pas différentes alternatives et ne s'engagent dans aucune identité. Cette 

situation est généralement considérée comme la première étape de la construction identitaire 

lorsque rien n'est tout à fait certain. Les adolescents peuvent avoir déjà exploré différentes 

alternatives identitaires sans s'engager dans l'une d'entre elles, ou ils peuvent même ne pas 

considérer consciemment les alternatives identitaires. Les adolescents en état de diffusion ont 
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tendance à passer d'une chose à une autre rapidement. Par conséquent, cet état d'identité est 

également moins stable par rapport à la forclusion identitaire et à la réalisation identitaire. Selon 

Marcia, ces adolescents semblent insouciants, mais socialement retirés. La confusion identitaire 

entrave la formation de relations sociales saines et stables, et le manque d'engagement nuit à 

leur capacité de nouer des relations étroites.  

Certains adolescents peuvent sembler stables dans un certain statut identitaire, certains 

montrent une progression développementale linéaire, passant les statuts identitaires instables 

aux statuts identitaires stables ; et d'autres oscillent entre les quatre statuts d'identité. Le modèle 

MAMA du processus de développement de l'identité est le plus mentionné par les chercheurs 

dans le domaine de la construction de l'identité chez les adolescents. Pour certains adolescents, 

l'identité semble être pleinement construite après l'adolescence, tandis que pour la plupart des 

gens, l'identité se solidifie et se stabilise à la fin de l'adolescence103 et au début de la vingtaine. 

De nombreux chercheurs appliquent la théorie des statuts identitaires à des personnes 

de tous âges, y compris les adolescents, jusqu'à aujourd'hui. Dans les années 80, Marcia a 

expliqué que les statuts identitaires pouvaient apparaître différemment chez les adolescents et 

chez les adultes(Marcia, 1980). Par exemple, un adulte en statut de la forclusion identitaire est 

certainement différent d'un adolescent en statut de la forclusion identitaire. 

Marcia (1980) a expliqué sa discussion sur les statuts identitaires des adolescents en 

deux points. D'une part, les adolescents sont plus ou moins sur la voie de l'exploration et de 

l'engagement pendant l'adolescence, ce qui signifie qu'ils sont plus ou moins proches du statut 

de diffusion identitaire ou du statut de moratoire identitaire. D'autre part, en général, aucune 

identité accomplie n'est réalisée au cours de cette période précoce de la vie, et l'identité 

accomplie par les adolescents au cours de l'adolescence est susceptible de changer au cours de 

leur vie ultérieure. 

Cependant, si l'un de ces statuts identitaires attribués aux adolescents est exact, cela 

signifie que certains des conflits interpersonnels et familiaux ont été réglés. De plus, les 

adolescents qui ont des statuts identitaires plus sophistiqués possèdent de meilleures capacités 

d'adaptation (Marcia, 1980). 

4.4 La construction de l’identité culturelle des adolescents dans le cadre de 
l’acculturation 

Dans ce sous-chapitre, nous avons étudié la situation de recherche sur l’identité 

concernant le contexte depuis les années 60s, et le développement du rôle de contexte dans la 

 

103 Selon Marcia, la fin de l'adolescence correspond à la période entre 18 et 22 ans (Marcia, 1980). 
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recherche sur l’identité, particulièrement les études sur l’identité des adolescents. Puis nous 

avons cherché sur l’identité et la construction identitaire des adolescents dans le contexte de 

l’acculturation des immigrants.  

Selon Erikson, la construction de l'identité pendant l'adolescence nécessite un 

environnement relativement stable, mais pour les adolescents issus de familles immigrées, leur 

parcours identitaire se déroule « dans le contexte de l'acculturation des immigrants dans le pays 

d'accueil [traduction libre] » 104  (Tartakovsky, 2009). La situation est donc encore plus 

complexe. Les identités culturelles des adolescents issus de familles immigrées « sont le 

résultat de changements physiologiques et psychosociaux complexes : des changements liés à 

la croissance physique et à la maturation psychologique des adolescents et des changements 

dans l'environnement social au cours de la transition interculturelle [traduction libre] »105 

(Tartakovsky, 2009) 

Cela signifie que les adolescents issus de l'immigration doivent faire face à des contextes 

plus complexes lorsqu'ils traversent le processus de construction de leur identité culturelle. Ils 

ne peuvent éviter les confrontations culturelles complexes et doivent faire face à des problèmes 

d'adaptation complexes impliquant à la fois leur culture d'origine et la culture du pays d’accueil 

(Berry, 1997; Phinney, Romero, et al., 2001; Rumbaut, 1994). 

Dans les chapitres précédents, nous avons construit l'idée que l'identité culturelle des 

immigrés ou des personnes issues de l'immigration se compose de deux composantes 

principales : l'identité ethnique et l'identité nationale.  

Dans la section suivante, nous allons étudier la construction de l'identité ethnique et la 

construction de l'identité nationale des adolescents issues de l'immigration dans le cadre de 

l'acculturation. 

4.4.1 La construction de l’identité ethnique des adolescents issus de 
l’immigration  

L'identité ethnique est une question centrale lorsqu'il s'agit d'immigrants. Comme nous 

l'avons mentionné dans les chapitres précédents, de nombreux pays européens luttent depuis les 

années 80 pour gérer l'identité ethnique des immigrants (Kaplan, 1989 ; cité dans (Phinney, 

1990)). La question est particulièrement importante pour les adolescents dont les parents issus 

de l'immigration (Rumbaut, 1994). 

 

104  “A conceptualization of the cultural identities of immigrants ...is done in the context of the 
immigrants’ acculturation in the receiving country.”(Tartakovsky, 2009) 

105 “…cultural identities of immigrant adolescents … are the result of complex physiological and 
psychosocial changes—changes related to adolescents’ physical growth and psychological maturation and changes 
in the social environment during cross-cultural transition.” (Tartakovsky, 2009) 
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L'identité ethnique est très importante pour l'étude de l'identité culturelle. Il ne s'agit pas 

seulement d'une représentation de l'identité d'une personne au sein d'un certain groupe ethnique, 

c'est aussi « une façon de comprendre la nécessité de s'affirmer face aux menaces qui pèsent 

sur son identité[traduction libre] »106 (Weinreich, 1983 ; cité dans (Phinney, 1990). L'identité 

ethnique est particulièrement importante pour les adolescents dont les parents issus de 

l'immigration (Rumbaut, 1994). 

Dans les années 90, Phinney a proposé un modèle de développement de l'identité 

culturelle pour les minorités ethniques (Phinney 1990, 1992 ; Phinney et Ong 2007 ; cité par 

(Tartakovsky, 2009)).  Ce modèle, basé sur la recherche sur l'identité ethnique, suppose que 

l'exploration de l'identité ethnique commence généralement au début de l'adolescence et que 

l'affirmation de l'identité ethnique se produit à la fin de l'adolescence. Le modèle démontre une 

trajectoire de développement quadratique : l'identité ethnique commence à se former au début 

de l'adolescence, atteint son apogée vers 15-16 ans et décline par la suite. La plupart des 

adolescents parviennent à affirmer leur identité ethnique vers l'âge de 17 ans (Pahl et Way 2006 

; Whitesell et al. 2006, cité dans (Tartakovsky, 2009). Ce modèle montre un processus de 

développement linéaire de l'identité ethnique, qui est également confirmé par certaines 

recherches empiriques (Tartakovsky, 2009). 

4.4.1.1  Pourquoi « identité ethnique » et non « identité du pays 
d'origine » ? 

De nombreux chercheurs ont précédemment étudié trois identités lors de leurs 

recherches sur l'identité des immigrants, en particulier dans le cadre d'études impliquant 

plusieurs générations d'immigrants. Ces trois identités comprennent l'identité nationale, 

l'identité ethnique et l'identité du pays d'origine. 

Dans notre recherche, nous choisissons de ne pas utiliser le terme "identité du pays 

d'origine" car la majorité de nos participants sont des descendants d'immigrants nés et élevés 

en France, avec des parents de différentes origines, principalement chinoise et française. En 

toute rigueur, nos participants de recherche ont deux origines, françaises et chinoises. Qualifier 

l'identité chinoise de « l'identité du pays d'origine » est imprécis, car cela néglige le fait que 

l'identité française est également liée au pays d'origine.  

De plus, même l'identité chinoise des immigrants de deuxième génération diffère de 

celle de leurs parents de première génération. La première génération est née et a grandi en 

 

106 “a way of understanding the need to assert oneself in the face of threats to one’s identity.” (Weinreich, 
1983 ; (Phinney, 1990). 
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Chine, avec une exposition directe à son environnement culturel et social, ce qui a entraîné une 

influence forte et durable. En revanche, la deuxième génération a généralement un contact 

direct limité avec la Chine, ne visitant le pays que pour des vacances occasionnelles. Ils ne 

fréquentent pas les écoles chinoises et sont plus détachés de la société chinoise. Par rapport aux 

expériences de leurs parents, leur exposition à la culture chinoise est bien moindre, ce qui 

entraîne une influence relativement plus faible sur eux. Par conséquent, différents niveaux 

d'influence culturelle donnent lieu à différentes formes d'identité chinoise. 

En outre, la culture chinoise au sein de la communauté chinoise locale est inévitablement 

différente de la culture chinoise en Chine en raison du contexte social spécifique de la 

communauté. Étant donné que les descendants d'immigrants sont nés et ont grandi en France, 

leur lien avec la culture chinoise est souvent associé à la communauté chinoise locale. Cette 

communauté sert de cercle social où ils peuvent être exposés à des éléments de la tradition, de 

la moralité ou de la culture chinoise. Cependant, les communautés chinoises en France sont 

façonnées par leurs propres cercles sociaux et contextes sociaux locaux, ce qui donne lieu à une 

version modifiée de la culture chinoise originale en Chine. Néanmoins, la culture au sein de ces 

communautés culturelles est localisée, et les descendants qui sont liés à la communauté chinoise 

sont influencés par une culture chinoise localisée spécifique découlant du contexte social 

français.   

Dans ce contexte, nous avons choisi d'utiliser seulement deux termes pour des raisons 

de simplicité et de clarté : « identité nationale » pour représenter l'identité française et « identité 

ethnique » pour représenter l'identité chinoise. 

4.4.1.2  L’identité ethnique : de quoi parlons-nous lorsque nous 
évoquons l'identité chinoise ? 

Historiquement, la communauté chinoise n'a rarement été au centre des problématiques 

liées à l'immigration. Malgré les différences marquées entre la culture chinoise et la culture 

française, les immigrants chinois semblent pouvoir s'intégrer dans la société de manière fluide 

et pacifique, tout en restant discrets. L'appel à l'intégration de la société française ne semble 

jamais remis en question par les immigrants chinois. Un stéréotype courant sur les Chinois est 

leur forte éthique de travail ; il est rare de rencontrer un Chinois sans emploi. Les immigrants 

chinois, en apparence discrets, semblent posséder une résilience durable pour l'adaptation. 

En France, d'un point de vue historique, l'identité nationale englobe la culture française, 

la langue française, la philosophie politique française et le mode de vie français. Cependant, 

pour les immigrants chinois et les descendants d'immigrants chinois, que signifie cette 

adaptation à la vie française ? Cela signifie-t-il que les immigrants chinois comprennent la 
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culture française, développent des liens et un sentiment d'appartenance et de responsabilité 

envers la société française, et adoptent avec succès un mode de vie français ? Leurs 

compréhensions de la culture française, de la philosophie politique, du patriotisme, des 

obligations sociales et des modes de vie français sont-elles subjectives ou objectives ? Vivent-

ils en tant que Chinois en France ou en tant que Chinois-Français ? Se sentent-ils français 

(Simon, 2012), ou se sentent-ils chez eux en France (Simon, 2012), ou les deux, ou ni l'un ni 

l'autre ? Se sentent-ils toujours chinois ? Se sentent-ils toujours chez eux en Chine ? Penchent-

ils davantage vers une identité chinoise ou une identité française ? Possèdent-ils l'une de ces 

identités, ou les deux ? S'ils possèdent les deux identités, comment coexistent-elles ? 

Ce sont également les questions que nous visons à explorer dans cette recherche. 

Lorsque nous plongeons dans l'étude de l'identité chinoise, il est essentiel de nous immerger 

dans l'identité nationale chinoise, les valeurs morales traditionnelles et les codes culturels. Dans 

la section à venir, nous explorerons l'identité nationale chinoise tout en examinant les 

interconnexions complexes avec les valeurs morales traditionnelles et les codes culturels. 

L'identité nationale est une identité enracinée dans la communauté politique et elle 

devient généralement politisée lorsqu'elle fait surface dans l'espace public. Elle est souvent liée 

au patriotisme, à un sentiment de responsabilité sociale, au degré de confiance dans les 

institutions politiques, et aux valeurs nationales, souvent considérées comme des principes 

moraux (Schwartz et al., 2011). Dans la section suivante, nous explorerons l'identité chinoise à 

travers ces aspects. 

Une grande partie de l'éducation politique et morale en Chine tourne autour du 

patriotisme. Tout comme ce que la France a fait dans les années 1930, la Chine a instillé le 

patriotisme par le biais d'une gestion politique centralisée et d'une éducation nationale à l'échelle 

du pays. Cette approche constitue un moyen puissant et efficace d'ancrer le patriotisme dans le 

cœur et la vie de ses habitants. Par conséquent, un Chinois immigré dans un autre pays peut 

hésiter à aborder ou discuter de ce sujet. 

Et qu'en est-il des personnes qui ont décidé d'immigrer dans un autre pays parce qu'elles 

étaient insatisfaites ou ne se sentaient plus satisfaites de la Chine ? Parleront-elles du sujet du 

changement de nationalité ? Seront-elles plus transparentes quant à l'acquisition de la 

citoyenneté française ? 

La décision de vivre et travailler dans un autre pays va à l'encontre de l'éducation au 

patriotisme et de la culture chinoise. La Chine est un pays où le patriotisme est très fort, et 

discuter des problèmes politiques et sociaux n'est pas fortement encouragé. Comme nous 

l'avons mentionné dans le chapitre précédent sur les différentes formes de patriotisme, dans la 
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société chinoise, le patriotisme aveugle ou le silence sur les questions politiques sont davantage 

valorisés, car la discrétion est considérée comme une qualité morale essentielle pour un citoyen 

et un être humain. Le patriotisme constructif peut facilement être mal interprété comme de la 

haine ou de l'ingratitude envers le pays et, d'un point de vue social, il est moins apprécié. Dans 

ce contexte, même si un individu chinois a des raisons convaincantes de quitter la Chine, il est 

peu probable qu'il en parle ouvertement. 

Certaines caractéristiques de la culture chinoise dans un contexte social peuvent être 

observées de manière plus claire et précise grâce à des études sur le terrain avec des 

présentations de données précises. Dans la section suivante, nous utiliserons des données 

provenant de différentes années de l'enquête « Enquête sur les valeurs mondiales »107 pour 

étudier et explorer les valeurs morales chinoises contemporaines ainsi que les idées communes 

concernant l'identité chinoise. 

Nous examinerons l'identité chinoise en utilisant les critères énoncés par Schwartz 

(2011), principalement composés du patriotisme, de la confiance dans les institutions et des 

obligations nationales. En plus de l'aspect de l'identité nationale, nous explorerons également 

les principes éthiques et les valeurs chinoises (Schwartz et al., 2011). 

Sous l'angle de l'identité nationale chinoise, nous allons illustrer ce point de vue en 

examinant différents aspects : le patriotisme, les obligations nationales, la confiance dans les 

institutions, la confiance dans le pays et l'engagement politique. 

Sous l'angle des codes moraux, étroitement lié à la culture chinoise, nous aborderons cet 

aspect en explorant à la fois les codes moraux traditionnels qui ont encore de l'importance en 

Chine et les valeurs sociales contemporaines. 

4.4.1.2.1 Autour des composantes de l'identité nationale 
chinoise 

Dans cette section, nous commencerons par examiner le patriotisme, suivi de 

l'évaluation de la confiance envers les institutions et des responsabilités nationales (Schwartz 

et al., 2011). Nous utiliserons l’Enquête sur les valeurs mondiales comme source de données 

de référence pour analyser ces trois aspects, dans le but de parvenir à une conclusion pratique 

qui se rapproche le plus de la réalité du peuple chinois. 

4.4.1.2.1.1  Confiance dans les institutions politiques  

La confiance envers les institutions est un aspect important de l'identité nationale 

chinoise, car elle reflète les attitudes et les sentiments des individus à l'égard du fonctionnement 

 

107 World Values Survey 
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politique de leur pays. Ceux qui s'identifient principalement à la nation et qui ressentent un fort 

sentiment d'appartenance au pays présentent généralement un niveau élevé de confiance envers 

les institutions politiques. En revanche, les individus dont l'identité principale n'est pas ancrée 

dans l'identité nationale et qui ont moins de lien avec le pays ont tendance à manifester moins 

de confiance envers ces institutions. 

Nous étudierons la confiance envers les institutions sous plusieurs aspects, notamment 

la confiance envers les institutions politiques nationales, le système juridique, le système 

judiciaire, le gouvernement et la fonction publique. 

Nous utiliserons les données issues de la septième vague de l'Enquête sur les Valeurs 

dans le Monde, menée entre 2017 et 2020.  

En général, est-ce que les Chinois ont confiance envers les institutions politiques 

nationales ? Nous pouvons obtenir quelques idées à partir du tableau ci-dessous. 

 
TABLEAU 2 : CONFIANCE DANS LES INSTITUTIONS POLITIQUES NATIONALES EN CHINE108 (ENQUETE SUR 

LES VALEURS MONDIALES, 2001) 

Nous pouvons constater que 39% des citoyens chinois ont montré un grand degré de 

confiance envers leurs institutions politiques nationales, tandis que 58% ont affiché un niveau 

considérable de confiance en ces institutions. Au total, 97% des participants à l'enquête en 

Chine ont déclaré avoir confiance en leurs institutions politiques nationales. De plus, 95% des 

participants chinois à l'enquête ont exprimé leur confiance envers le Congrès national du peuple, 

et 93% avaient foi dans le parti. Dans l'ensemble, on peut dire que les Chinois ont généralement 

un fort niveau de confiance envers leurs institutions politiques nationales, le Congrès national 

du peuple et le parti. Le tableau ci-dessous montre le niveau de confiance des Chinois envers la 

police, qui représente le système d'application de la loi du pays. 

 

108 Confidence in National political institutions in China 
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TABLEAU 3 :  CONFIANCE DANS LE SYSTEME D'APPLICATION DE LA LOI (ENQUETE SUR LES VALEURS 

MONDIALES, VAGUE 7) 

À partir du tableau, nous pouvons observer que 84,5 % des Chinois ont déclaré faire 

confiance à la police, un taux considérablement élevé, ce qui indique que les Chinois ont une 

perception plutôt positive du système d'application de la loi en Chine, et que l'image de la police 

dans l'esprit des Chinois est très fiable. 

Le tableau ci-dessous illustre le degré de confiance des citoyens chinois envers le 

tribunal, qui peut être considéré comme une représentation du système judiciaire en Chine. 

 
TABLEAU 4 : CONFIANCE DANS LE SYSTEME JUDICIAIRE (ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, 

VAGUE 7) 

Ce tableau permet d'appréhender le niveau de confiance des citoyens chinois envers le 

système judiciaire de la Chine. Les données révèlent que 85,9 % des participants à l'enquête en 

Chine ont indiqué qu'ils avaient confiance en le système judiciaire du pays. Cela témoigne d'un 

niveau de confiance particulièrement élevé parmi la population chinoise à l'égard de son 

système judiciaire. 

Le tableau ci-dessous montre le niveau de confiance des Chinois envers le 

gouvernement chinois. 
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TABLEAU 5 :  CONFIANCE DANS LE GOUVERNEMENT CHINOIS (ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, 

VAGUE 7) 

Le tableau montre le degré de confiance des Chinois envers le gouvernement chinois. 

94,6 % des Chinois ont déclaré faire confiance au gouvernement chinois. Étant donné qu'un 

gouvernement national représente généralement l'ensemble du système politique national, le 

taux exceptionnellement élevé de confiance que les Chinois accordent au gouvernement indique 

que, dans l'ensemble, les Chinois ont une opinion favorable du système politique national et ont 

confiance en les institutions politiques nationales. 

Le tableau ci-dessous montre le niveau de confiance des Chinois dans la fonction 

publique. 

 
TABLEAU 6 : CONFIANCE DANS LA FONCTION PUBLIQUE (ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, 

VAGUE  7) 

Le tableau démontre que 86,5 % des participants à l'enquête en Chine ont affirmé faire 

confiance à la fonction publique chinoise. Avec le taux élevé de confiance indiqué dans le 

tableau, on peut affirmer en toute sécurité que les Chinois ont un niveau élevé de confiance 

dans les services publics en Chine. 



119 

En conclusion, nous pouvons dire que les Chinois témoignent un niveau élevé de 

confiance envers les institutions politiques nationales, le système judiciaire, les organes chargés 

de l'application de la loi, le gouvernement et les services civils du pays. Dans l'ensemble, les 

Chinois ont une grande confiance dans les institutions en Chine. 

4.4.1.2.1.2  Obligations nationales   

Généralement, les obligations nationales peuvent être attribuées tant aux États qu'aux 

individus. Cela signifie que les États ont des obligations nationales à remplir, et les citoyens ont 

également des devoirs nationaux correspondants. Lorsqu'elles sont adressées aux États, trois 

normes doivent être suivies : le respect, la protection et la réalisation109. Les États doivent mettre 

en œuvre ces trois normes dans le cadre des responsabilités suivantes : la liberté face à la torture, 

le droit à la santé, la liberté d'expression, le droit à l'éducation et le droit au travail110 (United 

Nations et al., 2007)  

Nous considérons que les trois normes s'appliquent également aux obligations 

nationales des citoyens. Les citoyens doivent également respecter, protéger et remplir des 

devoirs spécifiques tout en bénéficiant du bien-être, de la protection et des avantages fournis 

par l'État. Les obligations nationales courantes des citoyens englobent généralement des 

responsabilités telles que le paiement des impôts, le respect de la loi, la participation au service 

militaire, la fréquentation de l'école, etc.  

Dans la recherche de Schwartz (2011), lui et ses collègues ont particulièrement mis 

l'accent sur la volonté de servir dans l'armée, considérant cette disposition comme une qualité 

représentative d'un fort sentiment d'obligation nationale (Schwartz et al., 2011). 

Cependant, le paysage politique en Chine est distinct. Les processus de service militaire, 

le système électoral, et divers autres aspects politiques diffèrent significativement de ceux des 

pays occidentaux. Plusieurs sous-systèmes politiques en Chine semblent être des formes 

variantes de ce qui a été décrit dans les conventions des Nations Unies. Par conséquent, dans 

cette section consacrée aux obligations nationales en Chine, nous explorerons des 

caractéristiques spécifiques observées au sein de la population chinoise concernant leur sens 

des responsabilités envers les devoirs nationaux.   

Intérêt pour la politique : les Chinois à l'égard de la politique en général 

 

109 respect, protect, and fulfill (Chapter Two: The Convention in detail – Obligations of States parties 
under the Convention | United Nations Enable, s. d.). 

110 Freedom from torture, The right to health, Freedom of expression, The right to education, and The 
right to work (Chapter Two: The Convention in detail – Obligations of States parties under the Convention | United 
Nations Enable, s. d.). 
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La table suivante illustre le degré d'intérêt exprimé par les Chinois à l'égard de la 

politique en général. 

 
TABLEAU 7 : INTERET POUR LA POLITIQUE (ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, VAGUE 7)  

D'après les données présentées dans le tableau, il est évident que 50,6 % de la population 

chinoise interrogée a manifesté un intérêt pour la politique, tandis que 49,3 % ont déclaré ne 

pas y être intéressés. La répartition entre les personnes intéressées et celles qui ne le sont pas 

est presque équitable, avec seulement la moitié de la population chinoise indiquant une 

préoccupation pour la politique, ce qui témoigne d'un taux relativement bas. Cependant, lorsque 

juxtaposé à notre examen précédent de la confiance institutionnelle, un phénomène notable 

émerge : malgré l'annonce d'un niveau élevé de confiance dans les institutions, suggérant une 

forte foi en la politique, les individus chinois affirment simultanément désintérêt pour la 

politique. Cela suggère que soit les personnes en Chine peuvent hésiter à révéler leurs véritables 

inclinations politiques, soit elles ont tendance à faire confiance aux institutions sans un réel 

intérêt pour comprendre leurs activités ou leur fonctionnement. En substance, il semble que les 

Chinois aient une confiance aveugle dans les institutions, ce qui implique une forme de 

patriotisme caractérisé par une allégeance inquestionnable. 

Le taux de participation des syndicats du travail : participation des syndicats du travail 

parmi la population chinoise 

La table ci-dessous illustre le taux de participation des syndicats du travail parmi la 

population chinoise. 
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TABLEAU 8 : LE TAUX DE PARTICIPATION DES SYNDICATS DU TRAVAIL (ENQUETE SUR LES VALEURS 

MONDIALES, VAGUE 7) 

Un syndicat du travail rassemble les employés, formant une communauté teintée de 

couleur politique. Étant donné que les syndicats du travail jouent un rôle dans la protection des 

droits et des intérêts des individus sur le lieu de travail, ils contribuent intrinsèquement à la 

fonction publique visant à améliorer les conditions de travail dans l'État. Par conséquent, nous 

croyons que les activités publiques entreprises par les syndicats du travail peuvent, à long terme, 

bénéficier directement ou indirectement à la nation. Étant donné que la majorité des citoyens 

chinois appartiennent à la classe ouvrière, les syndicats du travail devraient assumer un rôle 

encore plus crucial dans ce contexte.  

D'une part, nous croyons que le niveau d'implication dans un syndicat du travail pourrait 

refléter la conscience d'un individu quant à ses droits et intérêts en tant qu'employé, ainsi que 

sa volonté de protéger ces droits et intérêts. D'autre part, l'adhésion à un syndicat peut également 

contribuer au bien-être du pays. Dans ce contexte, nous percevons l'adhésion à un syndicat 

comme le reflet d'un sentiment de responsabilité envers la nation. 

D'après le tableau, nous constatons que seulement 2 % des Chinois ayant participé à 

l'enquête ont déclaré être des membres actifs du syndicat du travail, tandis que 6,7 % sont des 

membres inactifs. Cela signifie que seulement 8,7 % des participants chinois font partie du 

syndicat du travail, ce qui est un taux particulièrement bas. Une proportion importante de 90,8 % 

des participants n'est pas affiliée à un syndicat. Étant donné qu'un syndicat du travail est une 

organisation visant à améliorer les salaires, les avantages et les conditions de travail des 

employés, les personnes qui ont leurs intérêts à cœur et celles qui ont le sens de protéger leurs 

droits et intérêts sur le lieu de travail devraient adhérer activement au syndicat du travail. 

Cependant, en Chine, où la population est massive et le taux d'emploi est élevé, le taux de 

participation aux syndicats du travail est remarquablement bas.  

Les raisons derrière ce phénomène peuvent être nombreuses : les individus privilégient 

les intérêts de l'entreprise plutôt que les leurs, considérant la demande de profit de l'entreprise 
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comme une forme de rébellion, et lutter pour leurs propres droits comme égoïste et immoral ; 

les personnes perçoivent les activités des syndicats du travail comme des initiatives publiques 

et hésitent à participer à toute activité publique qui ressemble même vaguement à un 

engagement politique.   

En examinant le tableau, nous pouvons constater qu'une part importante de la population 

chinoise évite généralement de s'affilier à tout groupe semblant avoir des associations politiques, 

y compris les syndicats du travail. La plupart des individus chinois manifestent une réticence à 

participer à des activités publiques, que ces activités consistent à défendre le pays ou à affirmer 

leurs droits individuels. La tendance dominante chez la majorité des Chinois est de ne pas 

revendiquer activement leurs propres droits, un phénomène qui pourrait découler de 

considérations morales, de facteurs politiques ou de caractéristiques traditionnelles 

profondément enracinées dans la culture chinoise. 

Niveau de participation à la vie politique : le niveau de participation des partis politiques 

parmi la population chinoise 

Voici un tableau illustrant le niveau de participation des partis politiques parmi la 

population chinoise. 

 
TABLEAU 9 :  NIVEAU DE PARTICIPATION A LA VIE POLITIQUE (ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, 

VAGUE 7) 

Nous croyons que le taux de participation des partis politiques reflète l'engagement actif 

du peuple chinois dans la vie politique. 

Il existe plusieurs moyens directs de s'impliquer dans des engagements politiques, et 

rejoindre des partis politiques en est un. D'une part, rejoindre des partis politiques offre aux 

individus la possibilité de participer activement à des engagements politiques et de s'impliquer 

dans des activités politiques, leur permettant de défendre leurs droits, les droits de leur 

communauté, ou de promouvoir le progrès de la nation. D'autre part, l'affiliation à des partis 

politiques donne aux individus une voix dans la société, les encourageant à jouer un rôle plus 
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actif dans les activités politiques et la vie publique. La société et la nation peuvent toutes deux 

bénéficier de la participation active des citoyens aux activités politiques. 

L'acte de rejoindre les partis politiques représente en soi la volonté de l'individu de 

participer à des engagements politiques et son souci du bien-être de la nation. Par conséquent, 

nous considérons que le niveau de participation des partis politiques peut refléter le sens des 

responsabilités envers les devoirs nationaux. 

D'après le tableau, on constate que seulement 10,5 % des Chinois ayant participé à 

l'enquête ont déclaré être membres de partis politiques, indiquant un taux assez bas. Cela 

suggère une tendance générale chez la population chinoise à ne pas adhérer à des partis 

politiques, à ne pas s'engager dans des activités politiques, ni à participer à des engagements 

politiques. Un pourcentage significatif de 89 % des participants chinois à l'enquête ont 

clairement indiqué qu'ils ne sont membres d'aucun parti politique, soulignant un manque 

prédominant d'implication dans des activités politiques. La majorité des Chinois semblent 

désintéressés de la vie publique, montrant peu de volonté d'exprimer leurs opinions politiques 

ou de participer à des mouvements politiques.  

La prise en compte du niveau d'importance de la politique : l'importance de la politique 

du point de vue du peuple chinois 

Comment les Chinois considèrent-ils la politique ? Voici un tableau démontrant 

l'importance de la politique du point de vue du peuple chinois. 

 
TABLEAU 10 : LA PRISE EN COMPTE DU NIVEAU D'IMPORTANCE DE LA POLITIQUE DANS LA VIE111 (ENQUETE 

SUR LES VALEURS MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 

Dans l'enquête, 53,6 % des participants ont exprimé l'opinion selon laquelle la politique 

revêt une importance dans leur vie, tandis que 45,6 % des répondants chinois ont indiqué qu'ils 

ne considèrent pas la politique comme importante dans leur vie. Une fois de plus, les 

 

111 Important in life : Politics  
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proportions de ceux qui accordent de l'importance à la politique et de ceux qui ne la considèrent 

pas comme telle sont presque équivalentes, créant une répartition presque égale. Compte tenu 

de la population substantielle en Chine, le nombre important de personnes désintéressées de la 

politique est remarquable. Le pourcentage élevé de personnes désintéressées de la politique 

suggère un éventuel manque de connaissance sur les questions politiques et leur importance. 

De plus, ceux qui estiment que la politique n'est pas importante sont moins susceptibles de 

s'engager dans des activités politiques. 

4.4.1.2.1.3 Conclusion relative à la question des 
obligations nationales en Chine 

Dans cette section, nous avons examiné plusieurs résultats de données présentés par la 

septième vague de l'Enquête sur les Valeurs Mondiales concernant quatre aspects que nous 

considérons liés au sentiment de responsabilité envers les obligations nationales chez les 

Chinois. Ces quatre aspects sont : l'intérêt pour la politique, le taux de participation aux 

syndicats, le taux de participation aux partis politiques et l'évaluation de l'importance de la 

politique dans la vie quotidienne. Nous avons observé que les Chinois ont signalé un faible 

intérêt pour la politique, un faible taux de participation aux syndicats, une faible participation 

aux partis politiques, et seulement environ la moitié des Chinois considèrent la politique comme 

importante dans leur vie. Cela va à l'encontre des résultats de la section précédente sur la 

confiance dans les institutions politiques. Et cette opposition entre les deux parties crée un 

phénomène paradoxal chez les Chinois qui mérite une exploration approfondie. Ce phénomène 

est que les Chinois semblent accorder une grande confiance aux institutions politiques, mais ne 

montrent pas d'intérêt pour presque toutes les engagements politiques. 

La dynamique entre les Chinois et la politique est très particulière. D'une part, les gens 

témoignent d'un niveau élevé de confiance envers les institutions, et d'autre part, ils manifestent 

peu d'intérêt pour la politique. 

Historiquement, la Chine a longtemps été une société essentiellement agraire, avec une 

majorité de sa population occupée dans des professions telles que l'agriculture, la paysannerie 

et les petits commerces. Dans l'ère antérieure d'une société féodale et centralisée, les individus 

avaient tendance à laisser les problèmes et les décisions concernant le pays à l'appareil national 

tout en se concentrant sur leur vie quotidienne. 

Dans ce contexte social, les individus avaient tendance à accorder davantage 

d'importance aux petits cercles étroitement liés à eux, tels que leur propre famille nucléaire et 

leur voisinage. L'environnement macro était régulé par un gouvernement centralisé, et les gens 

avaient peu de pouvoir ou de droit pour participer à des activités politiques, sans parler 
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d'influencer des changements dans la nation ou la société. De plus, à l'époque féodale où les 

classes sociales étaient solidement établies, s'engager en politique pour des individus de la 

classe ouvrière sans connexion ou antécédents politiques représentait des risques importants, 

voire des dangers. 

Par conséquent, durant l'ère féodale, les individus chinois avaient souvent tendance à 

éviter de s'impliquer dans des activités politiques en raison du manque d'opportunités et par 

souci de leur propre protection. Ils avaient plutôt l'inclination de se concentrer sur la petite unité 

constituée des cercles étroits qui formaient leur vie quotidienne, plutôt que de se préoccuper de 

la communauté politique plus large qu'est la nation. 

De nos jours, les Chinois semblent toujours peu intéressés par la politique, donnant 

l'impression d'un résidu de la mentalité agraire de l'ère féodale. Cela indique également que 

l'environnement peut être en cause, ne procurant pas aux individus le sentiment de sécurité 

nécessaire pour participer à des activités politiques, ou ne les incitant pas à se sentir nécessaires 

dans l'engagement politique. Un autre point à noter est que la structure des connaissances en 

sciences politiques n'est pas suffisamment avancée, et l'éducation en sciences politiques est 

insuffisante, ce qui conduit à un manque de compréhension de l'importance de la politique et 

de l'importance de citoyen dans la société. 

4.4.1.2.2 La question du patriotisme chinois : niveau du 
patriotisme 

Dans cette section, nous plongeons dans la discussion sur le patriotisme chinois. 

4.4.1.2.2.1 Niveau du patriotisme chinois  

1) Attitude de soutien à l'égard du régime : l’attitude de soutien à l'égard du régime. 

Voici un tableau indiquant si les Chinois perçoivent comme positif le fait d'avoir un 

grand respect pour l'autorité. Nous croyons que cette opinion collective du peuple chinois 

refléterait leurs attitudes envers l'autorité. 

 
TABLEAU 11 : ATTITUDE DE SOUTIEN A L'EGARD DU REGIME (ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, 

VAGUE 7 (2017-2020)) 



126 

Dans l'enquête, 81,2 % des participants chinois ont exprimé l'opinion selon laquelle 

avoir un plus grand respect pour l'autorité du pays est un attribut positif. En revanche, 17,7 % 

des participants chinois estiment que le fait d'avoir un plus grand respect pour l'autorité est 

plutôt négatif, suggérant qu'un niveau excessif de respect pour l'autorité ne devrait pas être 

encouragé. Le tableau indique que plus de 80 % des Chinois ont déjà du respect pour l'autorité 

et sont ouverts à un niveau plus élevé de respect de l'autorité. 

2) Le niveau de bonheur : l'attitude générale des Chinois quant à savoir s'ils se sentent 

heureux 

Voici un tableau illustrant l'attitude générale des Chinois quant à savoir s'ils se sentent 

heureux. Nous croyons que cette opinion collective du peuple chinois refléterait leurs attitudes 

envers l'autorité. 

 
TABLEAU 12 :  LE NIVEAU DE BONHEUR (ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 

Nous pensons que le niveau de bonheur peut refléter comment les individus se sentent 

chez eux et à l'aise dans leur environnement actuel, traduisant ainsi leurs sentiments non 

exprimés à l'égard d'un pays. Après tout, il est difficile pour les gens de profiter de la vie ou de 

ressentir le bonheur dans un pays où ils se sentent mal à l'aise. Le niveau de bonheur est une 

mesure. Elle sert à mesurer à la fois le sentiment d'appartenance à une nation et le degré 

d'aliénation par rapport à cette nation. 

D'après le tableau, nous pouvons voir que 88,9 % des Chinois qui ont participé à 

l'enquête ont déclaré être heureux, seuls 11 % ont indiqué ne pas être heureux. Ce niveau 

remarquablement élevé de bonheur indique que la majorité des Chinois se sentent plutôt 

satisfaits de leur environnement actuel. 

3) Situation financière des Chinois : Les Chinois ont-ils eu des ressources financières 

stables au cours des 12 derniers mois ?  

Le tableau ci-dessous indique si les Chinois ont eu des revenus stables. Il montre si les 

participants ont été sans revenu au cours des 12 derniers mois. 
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Stabilité financière au cours des douze derniers mois : 

 
TABLEAU 13 : SITUATION FINANCIERE DES 12 DERNIERS MOIS (ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, 

VAGUE 7 (2017-2020))  

Les données tabulées fournissent des informations sur la fréquence à laquelle les 

Chinois interrogés ont vécu sans revenu au cours de l'année écoulée. D'après le tableau ci-

dessous, nous pouvons voir que, au cours des 12 derniers mois, 74,2 % des Chinois ayant 

participé à l'enquête ont déclaré n'avoir jamais été sans revenu ; 14,9 % de la population ont 

indiqué rarement passer un mois sans revenu, 7,3 % connaissent parfois des périodes sans 

revenu, et seulement 3,3 % de la population ont déclaré souvent vivre sans revenu régulier. Un 

pourcentage significatif de 89,1 % des personnes interrogées ont déclaré avoir vécu rarement 

sans revenus, ce qui suggère une relative stabilité de leur situation financière. En revanche, 

seuls 11% ont reconnu une fréquence légèrement plus élevée d'instabilité des revenus, signalant 

une occurrence légèrement plus fréquente de l'instabilité des revenus. 

Cela indique que la majorité des Chinois interrogés bénéficient d'un revenu stable, les 

plaçant dans une situation financière relativement sûre. Un petit pourcentage des répondants a 

déclaré vivre sans revenu régulier, suggérant qu'ils sont probablement confrontés à des 

situations financières précaires. Dans l'ensemble, ces résultats suggèrent que la majorité des 

participants chinois mènent une vie relativement stable sur le plan financier. Les données 

mettent en lumière la résilience financière de la population sondée, la majorité réussissant à 

éviter des périodes prolongées sans revenu.  

La corrélation entre la stabilité économique et la satisfaction de vie, ainsi que la 

confiance dans l'environnement assurant cette stabilité, est un aspect crucial. Cela explique 

pourquoi les Chinois ont tendance à manifester un niveau élevé de confiance envers le 

gouvernement et expriment généralement leur satisfaction avec leur vie actuelle. Les données 

soulignent l'impact potentiel de la stabilité économique sur les attitudes sociétales plus larges, 

mettant en avant l'importance des facteurs économiques dans la formation des perceptions 

et des attitudes envers la gouvernance et la satisfaction globale à l'égard de la vie.  
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4) Situation de logement : Les Chinois ont-ils eu des logements stables au cours des 12 

derniers mois ?  

 
TABLEAU 14 : SITUATION DE LOGEMENT DES 12 DERNIERS MOIS (ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, 

VAGUE 7 (2017-2020)) 

Ce tableau illustre la situation de logement des participants à l'enquête, indiquant si les 

personnes interrogées ont connu l'absence de logement au cours des 12 derniers mois. 

D'après le tableau, nous pouvons voir que 89,8 % des participants interrogés n'ont jamais 

vécu sans abri au cours des 12 derniers mois ; seuls 9,9 % des participants ont déclaré avoir 

connu une situation sans abri. Le tableau indique une situation de logement globalement 

positive parmi les Chinois, la majorité bénéficiant d'une situation de logement stable. Cela 

suggère que la plupart des Chinois ont un lieu de vie stable, et seulement un petit pourcentage 

a connu une situation d'absence de logement. 

5) Perception des conditions de vie par rapport à la génération précédente :  

 
TABLEAU 15 : PERCEPTION DES CONDITIONS DE VIE PAR RAPPORT A LA GENERATION PRECEDENTE 

(ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 

Le tableau illustre la perception des conditions de vie par rapport à la génération 

précédente. 

D'après le tableau, il est évident que 87,9 % des participants chinois à l'enquête estiment 

que leurs conditions de vie sont meilleures que celles de leurs parents. Cela signifie que la 

majorité des répondants chinois perçoivent une amélioration de leurs vies et anticipent des 

améliorations supplémentaires. 
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4.4.1.2.2.2 Conclusion relative au niveau du patriotisme 
chinois 

Jusqu'à présent, dans la première section de l’analyse sur le patriotisme chinois, nous 

avons analysé cinq facteurs que nous considérons comme pouvant refléter le niveau de 

patriotisme en Chine. Ces cinq facteurs sont : le respect de l'autorité, le niveau de bonheur, la 

situation financière, la situation du logement et la perception des conditions de vie par rapport 

à la génération précédente. 

Le premier facteur, qui est le respect de l'autorité, peut refléter directement le niveau de 

patriotisme à notre avis, car il pourrait témoigner de la confiance envers le régime, ainsi que 

d'un attachement sentimental au gouvernement, selon notre point de vue. 

Le deuxième facteur, qui est le niveau de bonheur, est considéré comme pouvant refléter 

indirectement le niveau de patriotisme dans notre perspective. En termes généraux, le bonheur 

peut englober divers aspects, tels que la satisfaction financière, la satisfaction des relations 

sociales, la réalisation personnelle, et l'accomplissement des responsabilités, etc. Nous 

considérons que le niveau de bonheur généralement élevé pourrait suggérer que les individus 

sont satisfaits de leur situation actuelle, et sont heureux dans le contexte où ils se trouvent 

actuellement. Par conséquent, nous pouvons dire qu'un niveau élevé de bonheur dans un pays 

pourrait indiquer que les gens sont généralement satisfaits de la situation fournie par le pays, le 

niveau de bonheur pouvant refléter le sentiment sentimental d'un citoyen envers sa nation. 

La situation financière, la situation du logement et la perception des conditions de vie 

par rapport à la génération précédente pourraient toutes refléter les conditions de vie perçues 

par les citoyens. D'une part, des conditions de vie stables et prospères pourraient probablement 

susciter des sentiments plus positifs parmi les citoyens à l'égard du pays. D'autre part, des 

conditions de vie perçues comme bonnes pourraient également refléter des sentiments positifs 

envers le pays. 

À partir de l'analyse précédente concernant ces trois facteurs, nous pouvons voir que la 

majorité des Chinois ont un niveau élevé de respect pour l'autorité, un niveau élevé de bonheur, 

une situation financière stable, une situation de logement sécurisée, et perçoivent que leur vie 

s'est améliorée par rapport à la génération précédente. Dans l'ensemble, la majorité des Chinois 

semblent être assez satisfaits de leurs conditions de vie, et ils ont beaucoup de respect pour le 

régime et l'autorité.  

De plus, lorsque nous associons cette analyse avec la section précédente qui examine la 

confiance du peuple chinois envers les institutions, il devient évident que la population chinoise 

fait preuve d'un niveau élevé de confiance envers les institutions et le gouvernement.  
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En conclusion, il semble que la majorité des Chinois se sentent satisfaits de leur 

environnement actuel et ont des sentiments positifs envers la nation, ce qui indique un niveau 

élevé de patriotisme. 

Dans la première partie de la section sur le patriotisme chinois, nous constatons que la 

majorité des Chinois bénéficient d'une stabilité financière, avec des revenus mensuels réguliers 

et un logement stable. Ils perçoivent également leurs conditions de vie comme meilleures que 

celles de la génération de leurs parents, indiquant un consensus général sur l'amélioration de la 

qualité de vie de la population chinoise. Nous considérons cette situation de vie relativement 

sécurisée comme un autre facteur contribuant au patriotisme chinois. Cela pourrait fournir une 

explication pour le niveau élevé actuel de patriotisme en Chine. 

Cependant, en parlant de patriotisme, comme nous l'avons expliqué dans les chapitres 

précédents concernant l'identité nationale, il existe deux types distincts de patriotisme. Le 

premier est le patriotisme aveugle, qui suggère que les individus soutiennent 

inconditionnellement et aiment leur pays, souvent en ignorant ses failles et ses lacunes. Le 

second est le patriotisme constructif, qui indique que les gens soutiennent non seulement leur 

pays, mais aussi réfléchissent de manière critique aux domaines nécessitant des améliorations. 

Ils participent activement à des initiatives publiques visant à améliorer leur nation et à la rendre 

meilleure(Schwartz et al., 2011).  

Quel type de patriotisme prédomine en Chine ? S'agit-il du patriotisme aveugle ou du 

patriotisme constructif ? Pour le découvrir, nous allons examiner l'appréciation critique des 

institutions politiques et des autorités chinoises par le peuple chinois. Nous allons analyser si 

les Chinois considèrent qu'il y a de la corruption au sein des institutions politiques et du 

gouvernement afin de comprendre si les Chinois ont un regard critique sur ces entités politiques, 

malgré le niveau élevé de confiance qu'ils ont démontré à leur égard. 

4.4.1.2.3 Le patriotisme chinois : niveau du patriotisme : 
Opinions sur la corruption 

Dans cette section, nous allons discuter du patriotisme dans l'aspect du patriotisme 

constructif. 

4.4.1.2.3.1 Opinions sur la corruption  

1) Opinions sur la corruption des autorités publiques :  
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TABLEAU 16 : OPINIONS SUR LA CORRUPTION DES AUTORITES PUBLIQUES (ENQUETE SUR LES VALEURS 

MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 

Le tableau ci-dessous présente les opinions sur la corruption des autorités publiques. Il 

en ressort que 91,6 % des participants chinois à l'enquête considèrent qu'il y a de la corruption 

au sein des autorités de l'État. Seuls 7 % des participants pensent qu'aucune autorité de l'État 

n'a été impliquée dans la corruption. Le tableau montre que la majorité des participants chinois 

pensent que la corruption existe au sein des autorités publiques. 

2) Opinions sur la corruption des autorités locales :  

 
TABLEAU 17 : OPINIONS SUR LA CORRUPTION DES AUTORITES LOCALES (ENQUETE SUR LES VALEURS 

MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 

Selon le tableau, nous pouvons voir que 95,4 % des participants chinois à l'enquête 

pensent qu'il y a de la corruption au sein des autorités locales. Seulement 3,4 % des participants 

estiment que les autorités locales ne sont pas du tout impliquées dans la corruption. 

3) Opinions sur la corruption des services publiques :  
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TABLEAU 18 : OPINIONS SUR LA CORRUPTION DES SERVICES PUBLIQUES (ENQUETE SUR LES VALEURS 

MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 

Le tableau présente les opinions sur la corruption dans les services publics. 92,4 % des 

participants chinois à l'enquête pensent qu'il y a de la corruption dans les services publics. Seuls 

6,4 % des participants estiment que les prestataires de services publics ne sont pas impliqués 

dans la corruption. Les tableaux montrent que la majorité des Chinois pensent qu'il y a de la 

corruption dans les services publics. 

4.4.1.2.3.2 Conclusion relative aux opinions sur la 
corruption  

Dans la deuxième section sur le patriotisme du peuple chinois, nous avons examiné les 

opinions des Chinois sur la corruption au sein des autorités étatiques, locales et des services 

publics. Les opinions sur ces trois aspects sont remarquablement similaires ; la plupart des gens 

expriment des attitudes claires envers la corruption au sein des institutions politiques et ne nient 

pas la possible existence de la corruption. 

La majorité des participants chinois à l'enquête pensent qu'il y a de la corruption au sein 

de ces autorités et des prestataires de services publics. Les trois parties des données montrent 

que les Chinois ont des opinions critiques à l'égard des autorités ; ils ne romanisent et 

n’idéalisent pas les autorités et ne leur font pas confiance aveuglément. 

4.4.1.2.4 Conclusion sur le patriotisme chinois  

Dans cette section, nous avons analysé et étudié le patriotisme chinois, en nous 

concentrant à la fois sur le niveau et le style de patriotisme manifestés par le peuple chinois.  

Dans la sous-section initiale, notre accent était mis sur l'évaluation du niveau de 

patriotisme parmi le peuple chinois. Nous avons sélectionné des facteurs spécifiques que nous 

croyions pouvoir refléter directement ou indirectement le niveau de patriotisme parmi le peuple 

chinois. 
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Bien qu'il y ait de nombreux facteurs à prendre en compte lors de la recherche sur le 

patriotisme chinois, nous avons spécifiquement choisi ceux qui sont étroitement liés à notre 

thème de recherche. Dans la première sous-section abordant le niveau de patriotisme du peuple 

chinois, nous nous sommes concentrés sur cinq facteurs clés : l’attitude de soutien à l'égard du 

régime, le niveau de bonheur, la situation financière des Chinois, la situation de logement, et la 

perception des conditions de vie par rapport à la génération précédente. Nos observations ont 

révélé que les Chinois font preuve d'un grand respect envers l'autorité gouvernementale, 

considérant un plus grand respect envers le gouvernement comme une caractéristique positive. 

De plus, nous avons découvert que la majorité des individus chinois expriment leur satisfaction 

quant à leur vie actuelle, à leurs revenus stables et à leurs conditions de vie. Ils estiment que 

leur vie s'est améliorée par rapport à celle de leurs parents. 

Ces conclusions suggèrent que les Chinois ont un grand respect pour le gouvernement 

national et ont des opinions positives sur leur vie sous l'administration actuelle. Nous postulons 

que les conditions financières et de logement relativement sécurisées et stables des Chinois 

contribuent à leur approbation de l'autorité actuelle. 

Nous voulions également enquêter sur la loyauté du peuple chinois envers l'autorité 

politique, déterminant s'il s'agit d'une loyauté aveugle ou d'une loyauté assortie d'opinions 

critiques. 

Dans la deuxième sous-section, nous avons examiné les opinions du peuple chinois 

concernant la corruption des autorités politiques. Nous avons analysé les opinions des Chinois 

sur la corruption au sein des autorités locales, des autorités publiques et des services civils. 

Nous avons constaté que la majorité des Chinois pensent qu'il y a de la corruption au sein de 

toutes ces autorités. 

D'une part, la majorité des Chinois respectent et ont confiance envers les autorités 

politiques du pays, mais ils pensent également qu'il y a de la corruption au sein de ces autorités. 

Ainsi, bien que les Chinois aient généralement confiance en leurs autorités politiques, ce n'est 

pas une confiance aveugle, et ils n'idéalisent pas le système politique actuel. Au contraire, la 

majorité des Chinois ont des opinions sévères sur la corruption politique en Chine, estimant que 

de nombreuses autorités publiques, autorités locales, voire même des services publics, sont 

impliqués dans la corruption. 

À partir de l'analyse de ces deux sections, nous pouvons constater que la majorité des 

Chinois manifestent un niveau élevé de patriotisme constructif. Selon Schwartz (2011), le 

patriotisme constructif encourage les gens à participer à des activités politiques et à contribuer 

à l'amélioration du pays (Schwartz et al., 2011). Cependant, en combinant cela avec la première 
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partie de l'analyse sur la confiance envers les institutions politiques, il apparaît que les Chinois 

ont tendance à éviter toute implication dans des engagements politiques. Cette dynamique du 

patriotisme chinois est intrigante et unique : d'une part, les Chinois font preuve d'un niveau 

élevé de patriotisme constructif, d'autre part, ils semblent ne pas s'impliquer dans des activités 

politiques. Les citoyens chinois ordinaires semblent être assez détachés de l'engagement 

politique.   

Nous avons quelques réflexions sur la situation. Nous croyons que, d'une part, les 

Chinois peuvent considérer la responsabilité de l'amélioration du pays comme relevant du 

gouvernement et des autorités, plutôt que des citoyens de la classe ouvrière. 

Cette perspective pourrait être le résultat d'un résidu de la mentalité agraire 

traditionnelle enracinée dans l'ère féodale, ainsi qu'une conséquence du manque de 

connaissances politiques, qui peut être attribué à un enseignement insuffisant des sciences 

politiques de nos jours. 

D'autre part, les Chinois pourraient percevoir la participation à des activités publiques 

et l'engagement dans des affaires politiques comme insuffisamment sécurisés, les amenant ainsi 

à éviter toute implication politique pour se protéger. 

4.4.1.3  Autour des questions sur la moralité chinoise 

Dans cette section, notre exploration se concentre sur les codes moraux chinois. Notre 

discussion aborde l'alignement des comportements des Chinois avec la morale chinoise. Notre 

approche consiste à disséquer ces codes en deux aspects fondamentaux : le spectre plus large 

des codes moraux généraux, englobant les obligations sociales, les devoirs sociaux et les 

attitudes spécifiques envers les liens sociaux ; et le domaine nuancé des codes moraux adaptés 

aux adolescents. Étant donné que notre recherche se concentre principalement sur les 

adolescents et leur construction identitaire, ce dernier aspect nous permet d'approfondir les 

qualités distinctives attendues des mineurs et les responsabilités qui leur sont attribuées dans le 

cadre du développement moral. À travers cette double perspective, notre objectif est de démêler 

le tissu complexe des valeurs morales chinoises, éclairant à la fois les principes sociétaux 

globaux et les attentes morales spécifiques placées sur la jeune génération. 

La première partie se concentrera sur les codes moraux contemporains prédominants au 

sein de la société chinoise. Les codes moraux généraux englobent les perspectives sur les 

relations sociales, les intérêts personnels, et un sentiment de responsabilité envers la société et 

la famille. 
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Étant donné que notre recherche met l'accent sur les descendants adolescents 

d'immigrants, nous avons inclus une deuxième partie qui examine les attentes morales et les 

normes propres aux enfants et aux adolescents chinois. Les codes moraux spécifiques aux 

adolescents abordent principalement les attentes morales distinctes dans divers aspects de la vie 

des enfants chinois, tels que la piété filiale, les obligations familiales, l'éthique du travail, et 

plus encore. 

4.4.1.3.1  Les codes moraux généraux 

En Chine, les codes moraux généraux sont étroitement liés aux obligations sociales. 

Cette connexion profonde entre la morale et les responsabilités sociales reflète l'importance que 

les valeurs culturelles chinoises accordent aux relations interpersonnelles et aux devoirs envers 

la société. Les attentes morales découlent de la nécessité de maintenir l'harmonie et l'équilibre 

dans les interactions sociales. Cependant, en Chine, les obligations sociales peuvent différer 

quelque peu de celles d'autres pays. Les obligations sociales incluent des éléments tels que la 

diligence, l'éducation des enfants et la prise en charge des parents. Si ces responsabilités sont 

accomplies de manière efficace et exemplaire, la personne est généralement considérée comme 

un bon citoyen démontrant un fort sens des obligations sociales. Dans la septième enquête sur 

les valeurs mondiales, des données ont été présentées pour illustrer à quoi ressemble le sens des 

obligations sociales des Chinois. 

Cette sous-chapitre est divisé en trois sections principales. Dans la première section, 

nous examinons les attitudes à l'égard des relations sociales, y compris les perspectives sur la 

famille et les amis. À travers cette exploration, notre objectif est de dévoiler les dynamiques 

des relations sociales en Chine et de comprendre comment le sentiment d'appartenance des 

Chinois à la société se reflète dans ces dynamiques.  

La deuxième section se concentre sur les attitudes envers le travail, offrant des 

perspectives sur des devoirs sociaux et des obligations en Chine. La culture du travail distinctive 

en Chine sert de fenêtre sur les attentes morales spécifiques du peuple chinois et les exigences 

de la société dans le contexte socio-économique actuel.  

De plus, une troisième section est incluse, mettant en lumière l'importance de la religion 

dans la perspective des individus chinois. 

4.4.1.3.2 Attitude envers les relations sociales : la famille 
et les amis 

La perspective qu'une personne a sur la famille et les amis peut, dans une certaine 

mesure, refléter son attitude envers la communauté. Les individus qui sont éduqués à privilégier 

la valeur des autres ont souvent un attachement profond au groupe ou à la communauté à 
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laquelle ils appartiennent, parfois au point de valoriser leur propre identité moins que l'entité 

collective dont ils font partie. Dans ce contexte, nous pouvons observer l'approche des Chinois 

à l'égard de leurs relations familiales et amicales, ce qui nous offre des informations précieuses 

sur l'ampleur de leur engagement envers les valeurs du groupe. 

L'individu et la famille sont reconnus comme des composantes essentielles de la 

communauté. L'individu est considéré comme l'unité fondamentale de la communauté, tandis 

que la famille est reconnue comme l'unité sociale fondamentale au sein de la communauté. 

Alors que ces unités façonnent la communauté, l'interaction entre les individus et leurs 

familles reflète significativement la dynamique et le fonctionnement de la communauté. 

En tant qu'unité sociale fondamentale au sein d'une communauté, la famille peut refléter 

l'attitude d'un individu envers la communauté. En outre, elle peut également indiquer le niveau 

de responsabilité et mettre en lumière les perspectives de l'individu concernant sa propre 

identité, en révélant s'il se perçoit comme faisant partie d'un groupe, comme un simple point au 

sein d'un réseau ou comme une entité indépendante. 

Les amis jouent un rôle crucial dans les connexions sociales de l'individu. Les attitudes 

envers les amis peuvent également révéler la position de quelqu'un vis-à-vis des liens sociaux. 

Comme mentionné précédemment, tant la famille que les amis peuvent, dans une certaine 

mesure, refléter les perspectives d'un individu sur l'importance de la communauté et la 

signification de l'individualité. Contrairement à la famille, qui implique souvent des relations 

plus fermées, l'amitié englobe une portée relativement plus large. L'amitié peut se former de 

manière indépendante dans différents contextes ou se développer dans le prolongement de 

relations préexistantes. Par conséquent, l'amitié a le potentiel de combler les lacunes dans 

presque toutes les connexions sociales. Les individus peuvent nouer des amitiés dans différents 

contextes, notamment sur le lieu de travail, au sein de la famille et dans le cadre de l'éducation, 

et ces amitiés servent des objectifs différents dans des situations sociales différentes. Les amis 

contribuent au réseau social d'un individu et l'enrichissent. Bien que la nature et la forme des 

amitiés puissent varier, toutes les amitiés ont le potentiel de favoriser un sentiment 

d'appartenance et d'interconnexion au sein d'une communauté ou d'une société. 

Dans le cadre actuel de la culture chinoise, qui embrasse principalement le 

collectivisme, nous pouvons obtenir des perspectives précieuses sur le rôle social d'un 

individu en examinant ses attitudes envers la famille et les amis. Ces attitudes éclairent 

également les dynamiques de la société, qui est construite sur les individus en tant qu'unités 

de construction fondamentales, les familles en tant qu'unités sociales fondamentales et les 

amis en tant que vaisseaux sanguins cruciaux des réseaux sociaux des individus. 
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1) Devoir envers la société d'avoir des enfants :  

Voici une illustration montrant comment les citoyens chinois considèrent le fait d'avoir 

des enfants comme un devoir social. 

 
TABLEAU 19 :  DEVOIR ENVERS LA SOCIETE D'AVOIR DES ENFANTS112  (ENQUETE SUR LES VALEURS 

MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 

19,8 % des Chinois sont fortement d'accord avec le fait d'avoir des enfants en tant que 

devoir social, tandis que 53,8 % des Chinois sont d'accord avec cette idée. En résumé, un total 

de 73,6 % de la population chinoise considère le fait d'avoir des enfants comme un devoir social.  

Plus de 70 % des Chinois considèrent le fait d'avoir des enfants non seulement comme 

une décision privée et personnelle, mais également comme une obligation sociale que les 

citoyens doivent remplir. Cette mentalité est enracinée non seulement dans des valeurs 

traditionnelles qui continuent d'influencer les perspectives des Chinois, mais elle est aussi 

façonnée par les besoins d'un pays en développement qui nécessite une grande population et 

une main-d'œuvre à faible coût.   

2) Niveau de confiance envers la famille : 

 
TABLEAU 20 : NIVEAU DE CONFIANCE ENVERS LA FAMILLE (ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, 

VAGUE 7 (2017-2020)) 

 

112 duty towards society to have children. 
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Depuis le tableau, nous observons que 99,1 % des Chinois qui ont participé à l'enquête 

ont déclaré avoir confiance en leur famille. Cela indique le lien étroit entre les Chinois et leur 

famille, ainsi que les sentiments profonds et la forte loyauté que les gens éprouvent envers leur 

famille. 

3) L'importance de la famille pour les Chinois : 

L'image ci-dessous montre l'importance de la famille pour les Chinois. 

 
TABLEAU 21 : LE NIVEAU D’IMPORTANCE DE FAMILLE (ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, VAGUE 7 

(2017-2020)) 

D'après les données présentées dans le tableau, il est évident que 86,2 % des participants 

chinois à l'enquête considèrent la famille comme très importante, tandis que 13 % la jugent 

plutôt importante. Seulement 0,6 % des Chinois estiment que la famille n'est pas très 

importante. 

D'après les résultats, nous pouvons voir que la majorité des Chinois considèrent la 

famille comme très importante. Il existe une reconnaissance générale parmi les Chinois selon 

laquelle la famille devrait et doit occuper une place importante dans la vie de chacun. 

4) L’attitude des Chinois envers leurs amis :  

Voici une image qui montre comment les Chinois apprécient leurs amis :  

 
TABLEAU 22 : ATTITUDE DES CHINOIS ENVERS LEURS AMIS (ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, 

VAGUE 7 (2017-2020)) 



139 

Comme le montrent les données du tableau, la grande majorité (91,5%) des Chinois 

interrogés accordent une grande importance au rôle des amis dans leur vie. Les résultats mettent 

en évidence l'importance que les individus accordent à l'amitié dans leurs contextes culturels et 

sociaux, soulignant la valeur cruciale attribuée à la camaraderie et aux relations sociales parmi 

les répondants. 

La prévalence substantielle des amitiés parmi les répondants chinois met en lumière la 

nature répandue et essentielle de ces relations dans la vie des Chinois. Elle offre des 

perspectives précieuses sur les dynamiques entre les individus chinois et la société au sein de 

laquelle leurs amitiés se sont développées. De plus, cela reflète de manière indirecte le 

sentiment d'appartenance des Chinois au sein de la société. 

4.4.1.3.3 Attitude envers le travail 

Nous allons discuter des attitudes et des perspectives des Chinois sur le travail dans 

différents aspects de cette sous-section. 

1) L'attitude envers le travail :  

 
TABLEAU 23 : L'ATTITUDE ENVERS LE TRAVAIL (ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, VAGUE 7 (2017-

2020)) 

Dans ce tableau, les participants chinois à l'enquête ont répondu à la question de savoir 

s'ils pensaient qu'une diminution du rôle du travail dans leur vie était une bonne ou une 

mauvaise chose. 38,7 % des personnes interrogées considèrent que si le travail a moins 

d'importance, c'est une évolution positive. Cependant, 60,8 % des Chinois pensent que si le 

travail occupe moins de place dans leur vie, c'est plutôt une chose négative. Ceux qui pensent 

que le travail devrait naturellement occuper une place primordiale dans leur vie sont plus 

nombreux que ceux qui pensent le contraire. Ces données donnent un aperçu de l'attitude des 

Chinois à l'égard du travail : le travail occupe et doit occuper une place importante dans leur 

vie, il est important et doit être pris au sérieux. 

2) Le travail est également considéré comme un devoir social en Chine : 
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TABLEAU 24 :  LE TRAVAIL EST UN DEVOIR ENVERS LA SOCIETE 113  (ENQUETE SUR LES VALEURS 

MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 

Une impressionnante majorité de 82,9 % de la population chinoise considère le travail 

comme une obligation sociale, un devoir à accomplir en tant que citoyens responsables. 

De cette table, nous pouvons voir que la majorité des Chinois considèrent le travail 

comme un devoir social. La signification du travail est ainsi amplifiée sous ce point de vue et 

ce code de valeurs ; il n'est plus simplement une composante de la vie personnelle privée, un 

moyen de subvenir à ses besoins ou une façon de réaliser sa propre valeur. Il est également 

perçu comme une responsabilité envers la société que chacun devrait remplir. Avec cette valeur, 

les individus sont liés à un sens moral : ils doivent travailler non seulement pour eux-mêmes, 

mais aussi pour la société. Le travail occupe une place exceptionnellement importante pour les 

individus vivant en société et pour les citoyens pris en charge par la nation. 

3) L’attitude à l'égard de l'inactivité professionnelle :  

 
TABLEAU 25 : ATTITUDE A L'EGARD DE L'INACTIVITE PROFESSIONNELLE (ENQUETE SUR LES VALEURS 

MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 

 

113 work is a duty towards society 
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La table révèle un autre aspect des attitudes des Chinois envers le travail. Plus 

précisément, elle présente les résultats d'une enquête sur l'attitude des individus chinois à l'égard 

de l'inactivité professionnelle. 

D'après la table, il est évident que 83,2 % des répondants chinois considèrent l'inactivité 

professionnelle comme une chose négative, estimant que ne pas travailler "rend les gens 

paresseux", ce qui implique une approbation de l'activité professionnelle. Cela illustre la valeur 

générale que les Chinois accordent au travail, le considérant comme une réalisation de la vie et 

encourageant une participation active à la réalité. 

4) Le travail doit toujours passer avant les besoins personnels : 

 
TABLEAU 26 : LE TRAVAIL DOIT TOUJOURS PASSER AVANT LES BESOINS PERSONNELS (ENQUETE SUR LES 

VALEURS MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 

Cette table illustre une perspective courante sur l'importance du travail. Selon les 

données, 81,3% des participants chinois à l'enquête estiment que le travail revêt une importance 

plus grande que leur vie personnelle, affirmant que le travail devrait avoir la priorité même au 

détriment d'avoir moins de temps libre.  

Ici, nous entrevoyons l'importance significative accordée au « travail » dans la vie des 

Chinois. Contrairement à la perspective d'équilibre entre vie professionnelle et vie personnelle 

et au mode de vie prédominant dans les sociétés occidentales, il semble que les individus chinois 

aient tendance à accorder la priorité au travail plutôt qu'à leur vie personnelle. 

Cette perspective reflète les attentes morales des individus chinois dans ce contexte 

socio-économique spécifique, en harmonie avec d'autres normes morales prédominantes en 

Chine discutées dans les sections précédentes. La société met l'accent sur la responsabilité 

sociale tout en diminuant simultanément l'importance de l'estime de soi et de l'importance 

individuelle. 
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4.4.1.3.4 Attitude envers la religion 

La religion semble être une partie importante de nombreuses cultures et de nombreuses 

communautés culturelles. La religion est-elle également importante pour la population chinoise, 

et dans quelle mesure ? Si ce n'est pas le cas, pouvons-nous exclure la religion en tant que 

facteur influent de notre recherche ? 

 
TABLEAU 27 : ATTITUDE A L'EGARD DE LA RELIGION (ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, VAGUE 7 

(2017-2020)) 

Un impressionnant 86,2 % de la population chinoise estime que la religion a peu 

d'importance dans leur vie, seuls 13 % la considèrent comme importante. La religion ne semble 

pas jouer un rôle prépondérant dans la vie des gens. À l'instar de la France, la Chine est un pays 

laïque, mais contrairement à la France, qui a le catholicisme profondément enraciné dans sa 

culture, la Chine ne dispose pas d'une religion dominante historiquement influente dans la 

société contemporaine. Historiquement, les religions ont eu de l'importance uniquement 

temporairement, leur influence était intermittente, tandis que la culture chinoise est restée 

dominante. Bien que d'anciens mythes existent en Chine, ils ne ressemblent pas aux religions 

que les gens pratiquent activement. Même si le taoïsme, une religion locale en Chine, est connu 

de nombreux Chinois, il n'est pas largement pratiqué parmi eux. 

Selon le sujet ou le contexte, il est parfois judicieux d'écarter la religion en tant que 

facteur d'influence majeur lors de l'étude des individus chinois ou des immigrants chinois. Dans 

notre recherche, compte tenu de la multitude d'autres facteurs d'influence que nous pourrions 

étudier, nous avons opté de manière pragmatique de ne pas approfondir l'exploration de la 

religion. 

4.4.1.4  Les codes moraux relatifs aux adolescents 

Dans la section suivante, nous explorerons deux éléments fondamentaux qui façonnent 

les attentes morales à l'égard des mineurs en Chine : les attributs des enfants et les 

responsabilités qui leur sont assignées. Compte tenu de l'interconnexion étroite de ces aspects 
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dans le contexte social chinois actuel, nos discussions distinctes à leur sujet devraient être 

considérées de manière conjointe. Les qualités des enfants, lorsqu'elles sont examinées de 

manière indépendante, sont étroitement liées à leurs responsabilités, et inversement, les 

responsabilités des enfants sont perçues comme des qualités intégrales. 

Les sections suivantes décrivent plusieurs qualités que les enfants chinois sont censés 

cultiver dans l'environnement domestique. Fondamentalement, elles représentent les traits qui 

devraient être inculqués aux enfants à travers l'éducation à domicile, en accord avec les attentes 

familiales. Ces qualités reflètent essentiellement les attentes de la société à l'égard des enfants 

et de leurs familles. D'une part, la société impose des normes spécifiques sur les qualités que 

les enfants doivent posséder et, d'autre part, elle place des attentes particulières sur le rôle de la 

famille en fournissant un certain type d'éducation familiale aux enfants. Cette forme d'éducation 

familiale est principalement axée non pas sur les connaissances scientifiques, mais plutôt sur la 

transmission d'attentes morales et de valeurs culturelles aux enfants. 

4.4.1.4.1 Qualités attendues des adolescents  

Dans cette section, nous explorons les attentes spécifiques concernant les adolescents 

dans la société chinoise. 

1) Indépendance : l'indépendance comme qualité importante des enfants 

 
TABLEAU 28 :  L'INDEPENDANCE COMME QUALITE IMPORTANTE DES ENFANTS (ENQUETE SUR LES VALEURS 

MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 

Les données présentées dans le tableau mettent en lumière un aspect clé des 

caractéristiques des enfants, à savoir l'indépendance. Selon les résultats tirés de l'enquête, une 

majorité significative des participants chinois, soit 78,2 % au total, ont exprimé la croyance que 

favoriser l'indépendance chez un enfant est d'une importance capitale. 

Cela souligne la perspective dominante au sein de la population interrogée sur 

l'importance d'inculquer l'autosuffisance et l'autonomie dans l'éducation et le développement 

des enfants. Ce pourcentage élevé témoigne d'une reconnaissance collective de la valeur et de 
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la désirabilité de cultiver l'indépendance en tant que caractéristique fondamentale de la 

croissance et de la maturation des jeunes individus dans le contexte culturel chinois. 

L'indépendance est généralement perçue comme une caractéristique associée aux 

adultes; cependant, il n'est pas rare que l'attente envers l'indépendance soit également étendue 

aux mineurs. Bien qu'il ne soit pas considéré comme inapproprié d'encourager l'indépendance 

chez les jeunes, il est essentiel de reconnaître que le degré de cette attente peut varier 

considérablement en fonction des facteurs contextuels impliqués. L'exigence d'indépendance 

des mineurs peut être perçue comme particulièrement difficile ou rigoureuse, selon divers 

éléments tels que les normes culturelles, les attentes sociales et le stade de développement 

individuel. 

L'attente d'indépendance des mineurs peut parfois atteindre un niveau déraisonnable 

élevé, imposant une pression excessive sur les jeunes individus. Cette exigence élevée peut se 

manifester par des attentes irréalistes, comme le fait d'exiger des mineurs qu'ils assument 

prématurément des responsabilités d'adultes ou qu'ils fassent preuve d'un niveau de maturité 

supérieur à leur stade de développement. En outre, ces attentes pourraient involontairement 

décourager les mineurs de demander l'aide d'adultes, car ils ont l'impression qu'ils sont censés 

relever les défis de manière indépendante.  

Une attitude aussi exigeante envers l'indépendance peut involontairement amener 

les parents à devenir moins attentifs et patients face aux défis psychologiques et physiques 

inhérents au processus de croissance des enfants et des adolescents. Cela est 

particulièrement évident pendant la période tumultueuse de construction de l'identité, lorsque 

les adolescents font face à la confusion et à une variété de défis. Une pression trop stricte pour 

l'indépendance peut créer un fossé notable entre les parents et leurs enfants, ce qui peut avoir 

des effets contraires à ce que les parents anticipent initialement.  

Il est impératif de reconnaître qu'une approche équilibrée pour promouvoir 

l'indépendance des mineurs implique une compréhension nuancée de leurs besoins de 

développement et une prise en compte des défis auxquels ils font face. Trouver un équilibre 

harmonieux permet aux parents de faire preuve d'empathie et de soutien, favorisant ainsi une 

relation saine et communicative entre les générations. 

Par conséquent, naviguer dans le paysage nuancé de l'inculcation de l'indépendance chez 

les mineurs nécessite une réflexion attentive sur le contexte afin de trouver un équilibre 

approprié entre la promotion de l'autonomie et la reconnaissance des besoins et des capacités 

uniques des jeunes individus. 

2) Travailler dur : La diligence est une qualité importante pour les enfants 
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TABLEAU 29 : LA DILIGENCE COMME QUALITE IMPORTANTE DES ENFANTS (ENQUETE SUR LES VALEURS 

MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 

Les résultats de l'enquête, avec une majorité de 70,4% des participants chinois 

approuvant l'idée que la diligence est une qualité cruciale que les enfants devraient acquérir 

dans le cadre familial, résonnent profondément avec les valeurs traditionnelles chinoises. Cette 

forte majorité souligne non seulement une perspective culturelle dominante, mais révèle 

également un engagement ferme à inculquer des vertus durables à la jeune génération.  

Dans le contexte des valeurs traditionnelles chinoises, l'accent mis sur la diligence 

s'aligne sur des principes profondément enracinés qui accordent la priorité à l'ardeur au travail, 

à la discipline et à la résilience en tant que composantes intégrales du développement du 

caractère. Les résultats de l'enquête suggèrent que ces valeurs continuent d'influencer les 

attentes de la société en ce qui concerne les qualités jugées essentielles pour l'éducation d'un 

enfant.  

En outre, les données révèlent que les personnes interrogées partagent la conviction que 

le milieu familial joue un rôle essentiel dans la transmission de ces valeurs. Cette constatation 

témoigne de l'influence durable des liens familiaux et souligne l'idée que la cellule familiale 

reste une institution primordiale pour la transmission des valeurs culturelles et morales.  

En substance, le fait de considérer la diligence comme une qualité essentielle pour les 

enfants reflète non seulement des attitudes contemporaines, mais aussi une continuité 

harmonieuse avec les valeurs traditionnelles chinoises, soulignant l'importance durable de la 

diligence dans le cadre culturel de la société chinoise.  

Cependant, tout comme les attentes en matière d'indépendance, une emphase 

excessivement stricte sur la diligence chez les enfants peut involontairement conduire les 

parents à négliger les besoins émotionnels et les obstacles psychologiques auxquels leurs 

enfants sont continuellement confrontés au cours de leurs années de développement.  Cet accent 

mis sur la diligence peut créer un environnement dans lequel le bien-être émotionnel de l'enfant 
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est éclipsé par la pression de répondre à des attentes rigoureuses, ce qui peut être préjudiciable 

à son développement global. Il est impératif que les soignants trouvent un équilibre délicat, 

reconnaissant l'importance du travail tout en restant attentifs aux besoins émotionnels de leurs 

enfants, afin de favoriser un environnement propice à l'épanouissement personnel et au bien-

être émotionnel.  

La diligence, profondément enracinée en tant qu'héritage cultivé au fil des générations, 

est un pilier fondamental de la tapisserie des valeurs chinoises. Elle a servi de valeur importante, 

guidant le peuple chinois à travers les défis d'une nation en développement.  Toutefois, dans le 

paysage contemporain, la valeur de la diligence se heurte au scepticisme et fait face à des défis. 

Avec l'émergence de nouveaux paradigmes économiques et l'augmentation 

concomitante du chômage et des bas salaires, un nombre croissant de jeunes commencent à 

remettre en question le discours traditionnel sur le travail. Ils se demandent si la diligence peut 

réellement mener au succès ou même assurer la stabilité économique dans un environnement 

socio-économique en évolution rapide. Un changement de paradigme est en cours, avec les 

jeunes Chinois préférant de plus en plus travailler intelligemment, efficacement et, 

surtout, cherchant à accomplir davantage avec moins d'effort. Cette perspective 

transformative reflète l'interaction dynamique entre la tradition et les aspirations en évolution, 

alors que la Chine navigue dans le paysage complexe de son patrimoine culturel au milieu des 

mutations des structures économiques. 

3) Sens des responsabilités : le sens des responsabilités comme qualité importante pour 

les enfants. 

 
TABLEAU 30 : SENS DES RESPONSABILITES COMME QUALITE IMPORTANTE DES ENFANTS (ENQUETE SUR 

LES VALEURS MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 

Selon les données présentées dans le tableau, 78,4 % des participants chinois à l'enquête 

estiment que le développement du sens des responsabilités est un attribut extrêmement 

important pour les enfants, qui doit être délibérément cultivé dans l'environnement familial. 
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Ce résultat reflète la croyance dominante parmi les Chinois interrogés selon laquelle 

cultiver un sens aigu des responsabilités chez les mineurs est important pour leur 

développement global et devrait être un point central de l'éducation au sein de la famille. Ce 

résultat met également en évidence une emphase culturelle sur le développement des valeurs et 

des vertus qui contribuent à l'épanouissement personnel et au bien-être de la société, renforçant 

l'idée que la famille joue un rôle essentiel dans la formation des fondements éthiques et moraux 

de la jeune génération. 

En résumé, en ce qui concerne la perspective chinoise, il est souligné que : 1) les enfants 

devraient avoir un sens des responsabilités ; 2) les parents ont la responsabilité 

d'inculquer cette qualité à leurs enfants, et, de plus, 3) l'environnement domestique est 

considéré comme le cadre principal et le plus significatif pour cultiver un sens des 

responsabilités chez les enfants. 

L'attente que les enfants possèdent un sens des responsabilités s'aligne avec d'autres 

qualités précédemment discutées, telles que l'indépendance et la diligence. Ces qualités 

partagent une caractéristique commune, car elles semblent toutes être des traits matures 

généralement attendus des adultes. Bien que l'intention d'inculquer l'indépendance, la diligence 

et la responsabilité aux enfants soit louable, en réalité, ces attentes peuvent, premièrement, se 

transformer en des exigences contraignantes pour les enfants, car ils ne sont pas encore assez 

matures pour adopter de manière constante des comportements similaires à ceux des adultes. 

Deuxièmement, ces attentes peuvent amener les parents ou la société à négliger les défis 

psychologiques et physiques auxquels les enfants font face continuellement pendant leurs 

processus de développement et de recherche d'identité. 

4) Modestie et courtoisie : la modestie et la courtoisie comme les qualités importantes 

pour les enfants. 

 
TABLEAU 31 :  LA MODESTIE ET LA COURTOISIE COMME LES QUALITES IMPORTANTES POUR LES ENFANTS 

(ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 
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Les données présentées dans le tableau révèlent clairement qu'une majorité significative, 

soit 60,5 % des Chinois interrogés, considère la modestie et la courtoisie comme des qualités 

indispensables pour les enfants. Selon leur point de vue, cultiver ces vertus est une mission 

importante pour les parents dans le cadre de leur responsabilité en matière d'éducation familiale. 

L'orientation de l'éducation morale dans le contexte familial tend vers une approche 

réservée en ce qui concerne le développement du caractère des enfants. En général, l'expression 

de la confiance, de l'activité et du franc-parler n'est pas très encouragée dans la culture chinoise, 

car ces attributs peuvent souvent être associés à l'arrogance et à l'imprudence, ou être pris pour 

telles. Les principes moraux chinois incitent les individus à mettre davantage l'accent sur le 

développement de relations harmonieuses avec les autres. En substance, la morale et les 

valeurs chinoises donnent généralement la priorité à la collectivité plutôt qu'à l'individu, 

en orientant l'attention vers le maintien d'une dynamique de groupe équilibrée et pacifique 

plutôt que vers la réalisation d'une valeur individuelle. Cela souligne un penchant culturel pour 

l'harmonie et la coopération au sein de la communauté, plutôt que vers l'affirmation individuelle 

et l'expression de soi. 

4.4.1.4.2 Responsabilités attendues des adolescents  

Dans cette section, nous continuerons à discuter des attentes concernant les adolescents 

dans la société chinoise, cette fois-ci en mettant davantage l'accent sur les attentes liées aux 

relations familiales. 

1) En quoi implique la réalisation des valeurs personnelles ? Responsabilité envers les 

parents :  

 
TABLEAU 32 : SIGNIFICATION DE RENDRE FIERS SES PARENTS DANS LES OBJECTIFS DE VIE CHINOIS 

(ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 

Selon les résultats de l'enquête, il a été révélé que 75,9 % des répondants chinois ont 

collectivement exprimé une aspiration partagée, soulignant qu'une part substantielle de la 

population sondée en Chine partage l'objectif commun de s'efforcer de faire honneur à leurs 
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parents, un objectif central de la vie pour beaucoup d'entre eux.  Ce résultat indique non 

seulement l'influence considérable de la validation parentale sur la vie des Chinois, mais 

souligne également l'importance prononcée de la piété filiale, de la loyauté familiale et de 

l'honneur familial, profondément ancrés dans la nature de la culture chinoise.  

Le poids évident de la validation parentale reflète une emphase culturelle, mettant en 

lumière sa présence généralisée dans les valeurs défendues par le peuple chinois. Le désir 

omniprésent de rendre ses parents fiers semble être une force motrice prédominante et 

puissante, façonnant de manière significative les aspirations et les projets personnels de la 

population chinoise. 

L'importance de la validation parentale dans la vie des Chinois est remarquable, bien 

que parfois excessive. L'importance accordée à l'approbation parentale peut conduire les 

individus à conformer leurs pensées et leurs comportements aux attentes parentales, ce qui pose 

des problèmes pour le développement de leur identité individuelle unique. 

Cette valeur impose un fardeau psychologique aux individus et donne lieu à deux 

possibilités qui semblent n'avoir aucun impact positif sur la culture d'une relation familiale 

saine. D'une part, elle favorise une dépendance psychologique potentielle des individus envers 

les parents, entravant la progression naturelle vers une identité personnelle authentique ; d'autre 

part, elle peut conduire les individus à s'éloigner de leurs parents à la recherche de leurs propres 

valeurs et de leur propre identité, créant ainsi un fossé potentiel. 

Pour simplifier, dans les familles où les attentes parentales sont élevées, les individus 

peuvent renoncer à leurs véritables aspirations professionnelles pour répondre aux attentes 

parentales ou, à l'inverse, rompre les liens avec leurs parents afin de poursuivre leurs véritables 

désirs. Cette valeur traditionnelle semble être contre-productive dans la promotion de relations 

familiales saines. Cependant, tout comme de nombreuses valeurs culturelles profondément 

enracinées qui correspondent aux besoins sociétaux et économiques, cette valeur continue 

d'exercer une forte influence dans la société chinoise contemporaine. 

2) Est-ce le devoir des enfants de prendre soin d'un parent malade ? Les obligations 

sociales chinoises incluent également des directives à ce sujet. 
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TABLEAU 33 : PERSPECTIVES CHINOISES SUR LA RESPONSABILITE DES ENFANTS ENVERS LES PARENTS 

MALADES (ENQUETE SUR LES VALEURS MONDIALES, VAGUE 7 (2017-2020)) 

Un pourcentage extrêmement élevé, précisément un impressionnant 97,8%, au sein de 

la population chinoise exprime la croyance que la responsabilité de prendre soin d'un parent 

malade repose sur les épaules de leurs enfants. Cette statistique souligne la valeur culturelle 

profondément ancrée accordée aux liens familiaux et au système de soutien intergénérationnel 

au sein de la société chinoise. Elle ne met pas seulement en évidence le sens du devoir filial 

qui prévaut, mais signifie également une attente sociale partagée qui met l'accent sur le rôle 

crucial que jouent les enfants dans l'apport de soins et de soutien en cas de maladie d'un parent. 

Un tel consensus fort au sein du peuple chinois révèle l'importance des relations familiales dans 

les valeurs chinoises et les traditions durables entrelacées avec ces relations. Cela reflète les 

responsabilités et les obligations associées à la famille. Les Chinois héritent d'un sens des 

responsabilités et des obligations au sein de la famille dès leur plus jeune âge, bien avant 

d'atteindre l'âge adulte et d'être pleinement capables d'assumer de telles tâches. 

4.4.1.4.3 Conclusion sur les qualités et les 
responsabilités attendues à l’égard des 
adolescents 

Au sein de cette section, nous avons exploré deux dimensions fondamentales du 

développement moral des enfants chinois, à savoir leurs qualités inhérentes et les 

responsabilités qui y sont associées. En ce qui concerne les qualités des enfants, nous avons 

identifié quatre composants cruciaux : l'indépendance, la diligence, le sens des responsabilités, 

ainsi que les vertus de modestie et de courtoisie. En ce qui concerne les responsabilités des 

enfants, deux composantes principales ont été étudiées : l'importance de la validation 

parentale et le devoir de piété filiale. Cet examen approfondi souligne la nature multifacette 

de l'encadrement à la fois du caractère et des responsabilités des enfants dans le cadre des codes 

moraux. 
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4.5 Réflexion à partir des questions abordées relatives à l'identité chinoise et 
à l'identité française 

Dans cette section, nous résumerons les points clés discutés précédemment dans le 

chapitre, en mettant principalement l'accent sur l'identité chinoise. De plus, nous 

approfondirons les facteurs socio-économiques qui contribuent à façonner l'identité chinoise. 

Cela implique d'examiner l'influence de l'environnement socio-économique sur l'identité 

chinoise et d'explorer comment les changements dans cet environnement entraînent des 

évolutions dans l'identité chinoise. Par ailleurs, nous adopterons une approche comparative en 

comparant l'identité chinoise à l'identité française sous un angle différent. 

4.5.1 Le contexte éco-social qui définit l'identité chinoise 

L'expansion économique rapide de la Chine est principalement due au commerce, à 

l'industrie manufacturière et aux investissements internationaux. En 2003, la Chine représentait 

6 % des exportations mondiales et recevait environ 5 % des importations mondiales (Lemoine, 

2005). Cependant, cette croissance économique rapide dans le contexte social actuel n'est pas 

sans effets négatifs.  

Tout d'abord, la croissance est fortement déséquilibrée, les investissements augmentant 

de 25 % par an alors que la consommation n'augmente que de 10 %. Cela entraîne non 

seulement une surcapacité ou une surcapacité potentielle dans divers secteurs, mais pèse 

également sur les exportations, qui doivent trouver des marchés pour les biens qui ne peuvent 

être absorbés au niveau national (Lemoine, 2005).  

Deuxièmement, la croissance économique accélérée aggrave les inégalités de revenus, 

élargissant l'écart social et économique non seulement entre les zones urbaines et rurales, mais 

aussi entre les régions côtières et intérieures. Les villes connaissent une augmentation des taux 

de chômage et des disparités de revenus (Lemoine, 2005).  

Troisièmement, des défis tels que la surpopulation de la main-d'œuvre, les bas salaires 

et une augmentation du taux de chômage compliquent davantage le paysage socio-économique. 

Actuellement, la Chine continue de dépendre de sa population importante, capable de 

produire une main-d'œuvre significative. Cependant, l'excédent de main-d'œuvre constitue un 

obstacle à la croissance des salaires. En raison de la disparité économique prononcée entre les 

zones rurales et urbaines, de nombreuses personnes originaires des zones rurales migrent vers 

les villes en tant que travailleurs temporaires, entravant davantage la probabilité d'augmentation 

des salaires. 

En 2023, 295 millions d'individus originaires de zones rurales ont migré vers les villes 

en tant que travailleurs temporaires (Zhang, 2023). Ces travailleurs temporaires, résidant dans 
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des zones urbaines sans connexions sociales, sans logement stable et souvent dépourvus de 

droits sociaux, sont constamment exposés au risque de recevoir des salaires sous-payés ou, dans 

certains cas, de ne pas être payés du tout.   

Le dernier rapport de l'enquête de suivi de la main-d'œuvre migrante de 2022 publié 

par le Bureau national des statistiques (BNS) montre que le nombre total de travailleurs 

migrants en Chine a continué d'augmenter et que leurs revenus ont progressé régulièrement. 

En 2022, le nombre total de travailleurs migrants ruraux en Chine a atteint 295,62 

millions, soit une augmentation de 3,11 millions ou 1,1 % par rapport à l'année précédente. Le 

taux de croissance des travailleurs migrants locaux a été plus rapide que celui des travailleurs 

migrants sortants, avec une augmentation de 2,4 % par rapport à l'année précédente. Parmi 

les travailleurs migrants ruraux sortants, le nombre de migrants interprovinciaux a diminué 

par rapport à l'année précédente, tandis que le nombre de migrants intraprovinciaux a 

augmenté114 [traduction libre] (Zhang, 2023). 

Malgré la croissance continue de l'économie, le taux de chômage est en hausse, ce qui 

contraste avec l'attente habituelle selon laquelle une économie prospère entraînerait une 

diminution du chômage. De nombreux postes dans l'industrie chinoise ont disparu au fil des ans 

en raison de restructurations d'entreprises et de la concurrence sur le marché. Les entreprises 

étrangères et les entreprises privées chinoises ne peuvent absorber qu'un nombre limité de 

travailleurs(Lemoine, 2005). La main-d'œuvre surpeuplée sur le marché du travail devient une 

devise qui ne peut pas circuler. 

En résumé, l'économie chinoise continue de prospérer, avec des contributions du 

commerce, de la fabrication, des importations, des exportations et des investissements. 

Cependant, cette croissance a un coût. La Chine demeure fortement dépendante de sa main-

d'œuvre et ne peut se permettre de réduire sa population, pourtant il y a une surpopulation 

de travailleurs. Afin d'assurer la stabilité sociale et le développement à long terme, la Chine doit 

créer davantage d'opportunités d'emploi et renforcer le pouvoir d'achat intérieur pour répondre 

aux besoins de consommation du pays (Lemoine, 2005). 

 
114

 国家统计局最新发布的 2022 年农民工监测调查报告显示，我国农民工群体总量持续增加，收

入平稳上涨。 
2022 年，全国农民工总量达 2 亿 9562 万人，比上年增加 311 万人，增长 1.1%。本地农民工增速

快于外出农民工，比上年增长 2.4%。外出农民工中，跨省流动人数比上年减少，省内流动人数增加

(Zhang, 2023)。 
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Après toutes ces discussions, nous connaissons la situation socio-économique actuelle 

en Chine. Le contexte socio-économique est important ; cependant, comment la situation socio-

économique est-elle liée à l'identité chinoise ? 

Bien que la culture traditionnelle, la langue, les coutumes, l'éducation et d'autres facteurs 

jouent tous un rôle dans la formation de l'identité chinoise, c'est le contexte socio-économique 

qui détermine quelles variables restent efficaces dans la situation actuelle. Le contexte 

socio-économique dicte ce que le pays attend de ses citoyens. Ces attentes peuvent prendre 

diverses formes, allant des obligations nationales obligatoires aux exigences morales. Les 

demandes peuvent être à la fois directes et indirectes. 

Nous croyons que le contexte socio-économique actuel en Chine contribue de manière 

significative à la formation de l'identité chinoise. La forte dépendance envers une main-d'œuvre 

importante incite le pays à mettre l'accent sur les attentes morales. 

Avec le temps, ces attentes morales se sont progressivement fusionnées avec une nature 

plus robuste et obligatoire, se transformant en quelque chose ressemblant à des exigences 

morales. Finalement, elles ont évolué en codes culturels, s'entrelaçant avec des valeurs 

traditionnelles préexistantes telles que « avoir un sens des responsabilités », « être travailleur » 

et « être loyal envers le pays », entre autres. En conséquence, ces exigences sont devenues 

intégrales à la culture et, ainsi, font partie de l'identité culturelle du peuple. 

De nombreuses exigences morales résultent des besoins socio-économiques du pays, et 

presque toutes sont accompagnées d'intentions ou d'objectifs subtils visant à garantir la 

conformité. Par exemple : 

- la notion selon laquelle « avoir des enfants est une responsabilité sociale » vise à 

maintenir un taux de natalité stable et croissant, une nécessité pour soutenir une main-d'œuvre 

massive afin de répondre aux besoins économiques du pays. 

- De même, l'idée selon laquelle « le travail est très important et devrait être priorisé par 

rapport à la vie personnelle » vise à motiver les gens à travailler dur, afin de garantir l'efficacité 

d'une économie dépendante de la main-d'œuvre. 

- Le concept de « faire confiance au gouvernement » découle de la promotion du 

patriotisme par divers moyens pour éviter la migration de la main-d'œuvre vers d'autres pays, 

empêchant ainsi une fuite de ressources humaines. 

- De la même manière, la croyance selon laquelle « la vie est meilleure par rapport à la 

génération des parents » provient d'une éducation historique et patriotique solide. Son objectif 

est de dissimuler les dures réalités actuelles, telles que les bas salaires et le taux de chômage 

croissant, dans le but de maintenir la stabilité sociale. 
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La demande en main-d'œuvre du pays entraîne une forte priorisation de l'importance des 

enfants, du travail, de la communauté et de la nation par les individus. Cela diminue également 

l'accent mis sur les valeurs individuelles, incitant les individus à accorder moins d'importance 

à la satisfaction de leurs besoins personnels et à s'investir pleinement dans l'accomplissement 

de leurs responsabilités sociales et la contribution à la nation. En termes plus simples, limitée 

par la situation socio-économique actuelle, l'accent dans le pays penche vers le collectivisme et 

n'encourage pas particulièrement l'individualisme. En conséquence, l'identité chinoise est 

étroitement liée au collectivisme. 

Les nombreux codes moraux existants reflètent les besoins économiques du pays. Le 

besoin en main-d'œuvre du pays conduit au renforcement d'un sentiment d'obligations sociales, 

telles que la nécessité d'avoir des enfants et de travailler dur. Cela conduit à la promotion du 

patriotisme par le biais de l'éducation et des médias, visant à instiller chez les gens le désir 

volontaire de travailler et de contribuer au pays, tout en encourageant la confiance dans la nation. 

Cependant, cette approche a tendance à négliger la réalité difficile selon laquelle le chômage 

constitue déjà un problème grave, et les salaires restent bas.   

4.5.2 La transformation subtile au sein du cadre culturel chinois 
collectiviste : les changements qui commencent avec les jeunes 

Comme nous l'avons discuté dans la section précédente portant sur le contexte socio-

économique et les codes moraux, la culture chinoise continue de présenter une forte tendance 

collectiviste. De nombreuses études mondiales confirment que la Chine maintient 

principalement une culture collectiviste (Schaaper & Jiao, 2013). Même les chercheurs chinois 

affirment que la culture chinoise traditionnelle est centrée sur la communauté plutôt que sur 

l'individu (Shao, 2000).  

La culture chinoise traditionnelle est centrée sur la société et le groupe, ce qui place 

prioritairement la société par rapport à l’individu. Lorsque les deux intérêts entrent en conflit, 

les demandes individuelles doivent plier devant l’intérêt général (social). Cette culture présente 

une histoire longue qui va du temps de la “ culture centrée sur l’éthique ” à celui de la “ culture 

politique ” qui s’est développé dans le sens d’un collectivisme absolu et d’un altruisme sous la 

Révolution culturelle (Shao, 2000). 

 

Néanmoins, il est difficile d'affirmer que la Chine adhère strictement à son collectivisme 

traditionnel aujourd'hui. De même, il est excessivement simpliste de présumer que la culture 

chinoise demeure toujours purement collectiviste. 
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4.5.3 Discussion autour des éléments de comparaison entre l’identité 
chinoise et l’identité française 

Il y a à peine d'enquête sur l'accomplissement de la valeur personnelle dans les divers 

sondages menés au fil des années. La culture chinoise a l'habitude de fragmenter la réalisation 

de la valeur personnelle en différentes facettes, qui sont ensuite intégrées dans diverses 

obligations, telles que les devoirs familiaux, sociaux et nationaux. Par conséquent, le sentiment 

d'individualité diminue, reculant derrière les valeurs traditionnelles qui donnent la priorité aux 

obligations sociales surchargées et minimisent l'importance et la signification de l'individu. 

La frontière entre les obligations sociales et les devoirs familiaux devient floue, et la 

valeur individuelle se dissipe et se fond dans les différentes responsabilités et obligations qui 

gravitent autour de l'individu lui-même. 

Les obligations sociales en Chine peuvent présenter quelques différences par rapport à 

celles d'autres pays. Ces obligations sociales chinoises englobent des aspects tels que le travail 

assidu, l'éducation des enfants et la prise en charge de ses parents. Lorsque ces responsabilités 

sont remplies avec diligence et efficacité, l'individu est souvent perçu comme un citoyen 

méritoire, incarnant un fort sens des responsabilités sociales et méritant d'être reconnu comme 

un membre précieux de son groupe social. 

Ces trois responsabilités passent avant la réalisation des valeurs personnelles. En Chine, 

s'acquitter de ces trois devoirs équivaut essentiellement à la réalisation des valeurs personnelles. 

La valeur de l'individu en tant qu'entité distincte s'estompe lorsqu'elle est éclipsée par ces 

responsabilités importantes et lourdes. 

En France, la concrétisation des valeurs personnelles est tout aussi importante que ces 

trois responsabilités, voire peut même les surpasser. 

Parce que le mode de vie français implique une meilleure compréhension des limites 

entre individus, davantage de liberté et moins de sacrifices. Il encourage l'individualisme et la 

quête de la valeur personnelle. En revanche, l'identité chinoise implique de nombreuses 

responsabilités lourdes et des restrictions. Au lieu de la réalisation personnelle, les individus en 

Chine sont censés privilégier leur nation, leur société et leur famille au détriment d'eux-mêmes. 

Les descendants d'immigrants dans cette situation seraient sans aucun doute plus enclins 

à choisir un mode de vie et une identité française. Ils ont plus de chances de vivre davantage à 

la manière des Français et d'harmoniser leurs identités avec la culture française et les valeurs 

sociales. 

Nous pourrions supposer que les immigrants de première génération, nés, élevés et 

éduqués en Chine, ont de fortes chances de partager les mêmes valeurs et morales chinoises que 
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celles en Chine. En ce qui concerne les immigrants de deuxième génération, nous pourrions 

supposer que ce qu'ils embrassent finalement est une version modifiée ou une forme variant de 

la culture chinoise, spécifique aux communautés chinoises à l'étranger et subtilement mélangée 

aux influences culturelles locales. 

En Chine, l'identité chinoise, tout comme toute autre identité nationale, est politisée. En 

revanche, en France, en raison de l'absence d'influences patriotiques de la société et d'une 

éducation patriotique au sein de la communauté franco-chinoise locale, le lien entre l'identité 

chinoise et le patriotisme envers la Chine est nettement plus faible. En conséquence, l'identité 

chinoise des immigrants chinois en France tend à être davantage orientée vers la culture et 

moins politisée, en raison du manque actuel d'influences sociales essentielles et d'une éducation 

patriotique. 

En France et en Chine, certains codes de conduite sont similaires, mais les idéologies 

qui sous-tendent ces comportements diffèrent. Par exemple, d'après les données de l'Enquête 

sur les valeurs du monde, les Chinois et les Français accordent une grande importance au travail 

et le considèrent comme un aspect significatif de la vie. Cependant, lorsque ces données sont 

combinées avec d'autres résultats, il devient évident que les idéologies sous-jacentes dans ces 

deux cultures, qui mettent en avant l'importance du travail, sont nettement distinctes. 

En Chine, travailler dur est à la fois une responsabilité sociale et une obligation morale, 

ainsi qu'une exigence pour remplir les responsabilités familiales. En France, travailler dur est 

considéré comme très important dans la vie, un moyen essentiel de réaliser sa propre valeur. 

En conclusion, l'une des distinctions principales entre les Chinois et les Français réside 

dans leurs idéologies divergentes, qui se manifestent par des perceptions et des approches 

variées en ce qui concerne les responsabilités sociales, nationales et familiales, ainsi que leurs 

valeurs individuelles. 

4.6 Réflexion sur la construction de l’identité nationale des adolescents 
franco-sinophones 

Dans la partie précédente, nous avons mentionné que le processus de développement de 

l'identité ethnique est susceptible d'être linéaire dans une trajectoire quadratique pendant toute 

la durée de l'adolescence.  

En ce qui concerne l'autre composante de l'identité culturelle immigrée, à savoir 

l'identité nationale, il existe un grand nombre de recherches empiriques et théoriques sur les 

modèles de construction et de développement dans différentes circonstances et différents 

groupes d'immigration, mais il y a peu de preuves d'un modèle temporel en relation avec l'âge. 
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La question de l'identité nationale revêt une importance particulière dans les sociétés 

qui connaissent des niveaux d'immigration importants. Nous estimons généralement que les 

choix des personnes concernant leur identité, notamment ceux liés à leur nation, revêtent des 

significations sociales et politiques considérables. Ces choix influencent les attitudes et les 

actions dans divers aspects de la société, tels que le patriotisme, la confiance dans les 

institutions politiques, la perception des obligations envers la communauté nationale et les 

habitudes de vote (Schwartz et al., 2011). 

De nombreux débats publics et études scientifiques autour de cette question sont donc 

plus abondants, le sujet de l'identité nationale est exploré sous de nombreuses perspectives 

différentes telles que les sciences de l'éducation, la psychologie, l'histoire ou les sciences 

politiques. Habituellement, dans les recherches sur l'identité nationale dans ce type de société, 

les chercheurs ont tendance à accorder une attention particulière aux différences ethniques et 

raciales. Le degré d'attachement à une nation ou à un groupe ethnique peut entraîner différentes 

conséquences telles que des positions politiques ou des comportements politiques (Schwartz et 

al., 2011).  

Pour établir une compréhension cohérente de l'identité nationale, nous allons 

approfondir et délibérer sur sa véritable essence dans la section suivante. De plus, nous allons 

différencier et examiner ses liens avec les notions de « sentiment d'appartenance à un pays » et 

« amour pour un pays ». 

4.6.1 Bref retour les notions d’identité nationale, de patriotisme et de 
nationalisme 

La notion d'identité nationale évolue en fonction de l'environnement politique et social. 

Les pays qui ont tendance à une centralisation autoritaire connaissent généralement des conflits 

liés à la culture et à l'ethnie, qui émergent en raison des nouvelles élites cherchant à redéfinir 

les identités nationales en termes ethniques (Huntington, 2004, cité par (Schwartz et al., 2011). 

Dans d'autres situations, lorsque la population du pays est en grande partie composée 

d'immigrants ou de descendants d'immigrants, et que les immigrants sont trop distincts 

culturellement de la culture dominante du pays d'accueil, des conflits culturels et ethniques 

peuvent survenir par crainte que la stabilité de la nation ne soit menacée. 

Dans ce contexte, il est à noter que la France, une nation abritant 7,0 millions 

d'immigrants, ce qui représente 10,3% de sa population (INSEE, 2023), est confrontée à des 

conflits culturels et ethniques similaires. Le conflit est susceptible de persister à mesure que la 
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population immigrée continue de croître en France. Françoise Héran, directeur de l’INED115, 

a souligné qu'en 2030, l'immigration sera le principal moteur de la croissance démographique 

en France, et le métissage deviendra la norme (Wihtol De Wenden, 2007). La société française 

s'engage constamment dans la réflexion sur l'essence d'être Français et la définition précise de 

l'identité nationale française. 

Un afflux important d'immigrants dans un pays entraîne souvent une augmentation de 

la diversité ethnique et culturelle. Par conséquent, l'identité nationale peut revêtir différentes 

formes ou subir des transformations selon les différents contextes. Elle peut devenir plus forte 

ou plus faible, et elle peut également évoluer vers quelque chose de différent par rapport à son 

expression traditionnelle.  

Pour comprendre le concept de l'identité nationale française, il est essentiel de saisir les 

facteurs contextuels en France, à la fois culturels et politiques, qui façonnent cette identité. Un 

aspect crucial à prendre en compte est l'ampleur du patriotisme et du nationalisme dans un pays 

avec une importante population immigrée. 

Dans cette optique, dans la section suivante, nous plongerons dans le contexte culturel 

et politique, examinant plus particulièrement les niveaux de patriotisme et la présence du 

nationalisme en France. Par la suite, nous utiliserons ce contexte comme base pour explorer et 

analyser l'identité nationale française et sa relation avec le patriotisme et le nationalisme 

français. 

4.6.1.1 Les notions de patriotisme, nationalisme et identité nationale 
en France 

Pourquoi est-il important d'aborder la question du patriotisme lorsque l'on parle 

d'identité nationale ? Qu'est-ce qui constitue le patriotisme en France et quelle est l'ampleur du 

patriotisme au sein de la population française ? Dans ce chapitre, nous commencerons par 

aborder et fournir des définitions claires du patriotisme et du nationalisme. Ensuite, nous 

explorerons les concepts de patriotisme, de nationalisme et de patrie dans le contexte de la 

France. 

4.6.1.1.1 Patriotisme et nationalisme  

Il existe différentes formes de patriotisme, telles que le « patriotisme aveugle » et le 

« patriotisme constructif », et ces différentes formes de patriotisme conduisent à des schémas 

de pensée et de comportement variables (Schwartz et al., 2011). La question de savoir si un 

niveau élevé de patriotisme est « bon » ou « mauvais » est un sujet de débat, et savoir s'il est 

 

115 Institut national d'études démographiques 
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bénéfique pour les individus est une question fréquemment discutée dans les débats publics. 

Cependant, étant donné que les pays encouragent généralement le patriotisme comme un moyen 

d'inciter les individus à privilégier le bien-être de la nation par rapport aux intérêts individuels 

et à contribuer au bien commun, à long terme, le patriotisme, ainsi qu'une identité nationale 

forte, bénéficie indubitablement au pays (Theiss-Morse, s.d. cité dans (Schwartz et al., 2011). 

De plus, l'amour pour son pays peut motiver les gens à s'impliquer davantage dans les activités 

civiques et politiques. Surtout pour ceux qui manifestent un patriotisme constructif, ils ont 

tendance à être plus motivés à participer aux efforts visant à améliorer leur pays. En outre, la 

participation à la vie publique et l'engagement actif dans les activités sociales et politiques 

peuvent renforcer davantage l'amour pour son pays.  

Par conséquent, d'un point de vue scientifique, le patriotisme en général ne pose pas de 

problème. Ce qui est problématique et souvent confondu avec le concept de patriotisme, c'est 

le nationalisme. Alors que le patriotisme, en tant que concept distinct, signifie exclusivement 

« l'amour du pays »116 (Schwartz et al., 2011) et n'implique pas un sentiment de supériorité ou 

une signification comparative. Le nationalisme, en revanche, implique fortement un sentiment 

de supériorité et de dominance. « Le nationalisme est couramment compris comme la croyance 

en la supériorité et la dominance de son propre pays par rapport à d'autres pays »117 (de 

Figueiredo et Elkins, 2003, p. 175, cité dans (Schwartz et al., 2011). Les nationalistes estiment 

que leur pays est supérieur aux autres, et ils considèrent que le monde serait meilleur si les 

autres pays étaient plus semblables au leur.  

En ce qui concerne les impacts distincts de ces deux concepts sur la vie publique des 

individus, comme nous l'avons discuté précédemment, le patriotisme encourage la participation 

citoyenne. En revanche, le nationalisme favorise la xénophobie, les attitudes anti-immigrés, et 

une forte inclination à définir l'identité nationale en fonction de termes ascriptifs ou d'idéaux 

nativistes (Schwartz et al., 2011). 

Malgré les distinctions claires entre ces deux concepts, il y a des moments où la frontière 

entre eux peut encore devenir floue.  

La première étude répertoriée sur le patriotisme français est apparue en 1921 lorsque A. 

Aulard a publié Le patriotisme français, de la Renaissance à la Révolution. Cependant, les 

études sur le nationalisme français semblent plus nombreuses que celles sur le patriotisme 

français, principalement en raison de la vague de recherche sur le nationalisme français menée 

 

116 “love for the country” 
117 “Nationalism is commonly understood to mean a belief in the superiority and dominance of one’s 

own country relative to other countries (de Figueiredo & Elkins, 2003, p. 175, cite dans (Schwartz et al., 2011). 
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par des chercheurs américains de la fin des années 1920 jusqu'au début de la Seconde Guerre 

mondiale, avec des figures notables telles que Gershoy (1927), Van Deusen (1932), Hyslop 

(1934), Shafer et Eagan (1938), et Palmer (1940). Après la Seconde Guerre mondiale, la vague 

d'études sur le nationalisme français s'est essoufflée et est devenue un thème plus général plutôt 

qu'un sujet d'étude prééminent (Godechot, 1971). 

Il en ressort que de nombreuses études de premier plan sur le patriotisme et le 

nationalisme français avant la Seconde Guerre mondiale ont été menées par des chercheurs 

étrangers, coïncidant avec l'émergence de ces nouveaux termes, patriotisme et nationalisme. Il 

est à noter que le terme « nationalisme » n'est apparu en France qu'en 1798 et n'est devenu un 

terme largement utilisé qu'autour de 1860 (Godechot, 1971). Par conséquent, en France, le 

nationalisme était autrefois un terme étranger expliqué par des chercheurs étrangers dans le 

contexte français. Cela signifie que les chercheurs qui ont étudié le nationalisme français étaient 

familiers avec le terme nationalisme avant de connaître le contexte français. Ils sont partis de 

la définition actuelle du nationalisme et ont cherché à déterminer si la France présentait des 

caractéristiques correspondant à cette définition. C'est également pourquoi, pendant une période 

considérable au 18ème siècle en France, l'étude du patriotisme et celle du nationalisme ont été 

étroitement liées, et les frontières entre le patriotisme, la patrie et le nationalisme étaient souvent 

floues, presque interchangeables, avec des significations presque identiques (Godechot, 1971). 

De nombreux chercheurs étrangers et français ont souligné que bien que le patriotisme 

soit censé être un terme neutre, en France, le patriotisme français a été et continue d'être 

imprégné de connotations nationalistes (Hayes, 1930; Mauger, 2007). Dans la section suivante, 

nous approfondirons cette question et éluciderons les facteurs historiques et politiques qui y 

contribuent.  

4.6.1.1.2 Patriotisme, nationalisme et identité nationale 
en France  

La France a depuis longtemps été considérée comme un pays ayant un fort sentiment de 

patriotisme. Même avant la Seconde Guerre mondiale, les spécialistes des sciences sociales 

notaient le haut niveau de patriotisme de la France. Hayes (1930) a déclaré que le peuple 

français possédait un sens du patriotisme exceptionnellement fort et inébranlable, affirmant 

qu’« aucune autre nationalité moderne (à l'exception peut-être des Anglais) ne possède une 

conscience commune plus profondément enracinée ou plus obstinément durable que les 
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Français »118 (Hayes, 1930). Dans l'Enquête sur les Valeurs Mondiales 119  menée en 2006 

(Welzel, 2006), la France continuait à figurer parmi les pays ayant un fort niveau de patriotisme, 

avec un taux de patriotisme de 84%. 

Selon l'Enquête sur les Valeurs Mondiales de 2006 (Welzel, 2006), le niveau de 

patriotisme des Français est relativement élevé. Parmi les 1001 personnes (hommes=479, 

femmes=522) qui ont participé à l’enquête, 28,4 % ont indiqué qu'ils étaient « très fiers » de 

leur pays, 56 % ont indiqué qu'ils étaient « assez fiers », 9,2 % ont indiqué qu'ils n'étaient « pas 

très fiers » de la France, et 2,3 % ont indiqué qu'ils n'en étaient « pas fiers du tout ». 84,4 % de 

la population ont déclaré être très fiers ou assez fiers de leur pays, et ce taux, comparé à d'autres 

pays, apparaît comme un niveau de patriotisme normal, légèrement supérieur à la moyenne, 

étant donné que peu de pays ont un niveau de patriotisme inférieur à 80 %. Les pays qui ont un 

niveau de patriotisme excessivement élevé ne sont pas non plus nombreux. Selon l'enquête sur 

les valeurs mondiales de 2004, environ 28 pays, tels que les États-Unis, le Canada, le Portugal, 

etc., ont plus de 90 % des participants qui ont indiqué être « très fiers » ou « assez fiers » de 

leur pays. 

Cependant, le patriotisme en France est imprégné de nuances de nationalisme (Hayes, 

1930; Mauger, 2007). Qu'est-ce qui constitue le concept de nation en France ? Comment le 

patriotisme et le nationalisme sont-ils définis dans le contexte français ? Qu'est-ce que l'identité 

nationale française exactement, et que signifie être Français ? Dans les sections à venir, nous 

explorerons l'identité nationale française sous des perspectives historiques, politiques et 

culturelles. 

Le concept d'identité nationale en France trouve ses racines dans l'idée de la « nation », 

qui apparaît pour la première fois en 1792 lors de la Bataille de Valmy. La déclaration de 

Dumouriez et Kellermann, « Vive la nation », introduit un nouveau concept en France et dans 

toute l'Europe. La nation est une communauté politique fondée sur des valeurs civiques 

partagées, le contrat social et les idéaux de la Révolution de 1789, elle est indépendante des 

affiliations sociales, religieuses et ethniques.  

En 1882, Renan (1882) a formulé la définition de la nation, qui demeure la plus 

largement utilisée en France à ce jour : « Une nation est une âme, un principe spirituel. Deux 

choses qui, à vrai dire, n'en font qu'une, constituent cette âme, ce principe spirituel. L'une est 

dans le passé, l'autre dans le présent. L'une est la possession en commun d'une riche legs de 

 

118 “no other modern nationality (save perhaps the English) possesses a common consciousness more 
deeply rooted or more stubbornly enduring than the French.” 

119 World Values Survey 
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souvenirs ; l'autre est le consentement mutuel, le désir de vivre ensemble, la volonté de 

continuer à faire valoir l'héritage qu'on a reçu indivis. » (Renan, 1882).  

Comme la citoyenneté est évolutive, l'identité nationale l'est aussi. Par conséquent, la 

notion de nation est en constante évolution, reliant à la fois les époques anciennes et modernes. 

Au fil du temps, le concept de la nation s'est élargi, englobant des principes essentiels tels que 

la liberté, l'égalité, la fraternité, la laïcité, la solidarité sociale et la non-discrimination (Wihtol 

De Wenden, 2007), tandis que l'idée de l'identité nationale a émergé dans les années 1950. 

Le concept d'identité nationale n'a émergé qu'à partir des années 1950, initialement aux 

États-Unis. Ensuite, à partir des années 1970, l'idée a circulé en France sans véritablement 

s'ancrer ni se solidifier. Dans les années 1980, il a été relancé par des politiciens de droite, 

donnant naissance au concept d'identité nationale française (Mauger, 2007). 

Bien avant l'émergence du concept solidement établi de l'identité nationale française, 

des chercheurs et des scientifiques avaient initié des discussions sur le peuple français et la 

France. Ces discussions portaient sur des sujets tels que le patriotisme, la relation entre le pays 

et son peuple, la reconnaissance commune du peuple français et la représentation du pays. Il 

nous semble que ces études et discussions ont marqué les premières explorations de l'identité 

nationale française, remontant aux années 1930. 

Selon Hayes (1930), l'identité nationale française est profondément enracinée dans la 

psychologie nationale, qui est façonnée par diverses traditions durables. Ces traditions jouent 

un rôle essentiel dans la formation de la psychologie nationale française. 

La première de ces traditions est la tradition religieuse du christianisme catholique120, 

qui a eu une influence significative sur l'identité française. Une autre tradition cruciale est la 

tradition politique, caractérisée par un gouvernement centralisé, qui a longtemps été une 

caractéristique de la gouvernance française. De plus, la France possède une double tradition 

économique englobant à la fois l'agriculture et l'industrie. Hayes (1930) a noté que la France 

est reconnue pour ses paysans travailleurs et ses artisans qualifiés121, ce qui fait de ces traditions 

économiques des aspects essentiels de la psychologie nationale (Hayes, 1930). 

En plus de ces traditions, il existe une triple tradition culturelle comprenant la langue 

française, les manières et le mode de vie français (notamment les bonnes manières, la mode et 

la cuisine), ainsi que la riche tradition de la littérature et de l'art. Ces éléments culturels 

contribuent de manière significative à l'identité nationale française. En outre, bien que moins 

 

120 Catholic Christianity 
121 “France is a country of hard-working peasants and skilled handicraftsmen ("la France est un pays de 

paysans travailleurs et d'artisans qualifiés"[traduction libre]) ” 
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profondément enracinés que les traditions susmentionnées, d'autres facteurs ont également joué 

un rôle dans la formation de la psychologie nationale française. Il s'agit notamment du 

régionalisme d'antan, d'un sens aigu de l'humanitaire à l'échelle mondiale, qui fait également 

partie du patriotisme français, et d'un engagement envers les obligations internationales (Hayes, 

1930).   

Huit institutions principales ont contribué au développement du patriotisme français en 

France : le Gouvernement et la Bureaucratie, le Système Éducatif, l'Armée et la Marine, les 

Églises, la Presse, la Radio et le Cinéma, les Sociétés Nationales, les Symboles et les 

Cérémonies, comme l'a noté Hayes en 1930. Le gouvernement et la bureaucratie ont engendré 

la centralisation et l'étatisme, supervisant onze corps distincts de fonctionnaires publics 

autonomes qui régulent presque tous les aspects de la vie, du niveau national au niveau local, 

assurant le bon fonctionnement du pays et favorisant l'individualisme parmi les peuples 

français. Le système éducatif public s'étend à travers tout le pays, fonctionnant comme un vaste 

service public discipliné, laissant peu de place aux établissements éducatifs privés (Hayes, 

1930; Van Dyke, 1930). Hayes (1930) donc considérait que le patriotisme du peuple français 

est cultivé par de nombreuses institutions et des facteurs sociaux, qui contribuent de manière 

significative au niveau élevé de patriotisme de la population française. 

Avec une riche histoire de patriotisme profondément cultivé et une solide base dans la 

culture française unique et fière, l'identité nationale française est solidement ancrée dans 

l'amour profond et le sentiment d'appartenance des Français. Elle est généralement associée au 

patriotisme et a été historiquement politisée. 

Selon Noiriel (2007), la notion d'identité nationale en France est fortement politisée, 

portant une forte influence politique. De plus, le concept de l'identité nationale française est 

principalement associé à la droite politique (Mauger, 2007). 

L'identité nationale et le patriotisme en France sont tous deux des concepts politisés. 

Tant la droite que la gauche en France s'efforcent de redéfinir l'identité nationale française, 

aboutissant à un concept chargé d'un bagage historique, mais jamais clairement défini (Mauger, 

2007).  

Le concept général de l'identité nationale n'est déjà pas facile à formuler ; cependant, 

l'identité nationale française demeure un sujet encore plus captivant et une quête qui suscite 

l'intérêt des scientifiques, des chercheurs et des hommes politiques. 

Bien qu'il n'y ait aucun doute quant à l'amour des Français pour leur pays, l'identité 

nationale en France englobe bien plus que de simples émotions, sentiments ou obligations 

sociales. Sa présence ou son absence signifie des intentions différentes parmi les politiciens de 
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différentes idéologies. Lorsque le concept est périodiquement évoqué, il est systématiquement 

accompagné de certaines motivations politiques. 

Contrairement à d'autres identités, l'identité nationale est étroitement liée à l'arène 

politique. Il n'est guère possible d'explorer ce concept sans aborder les perspectives politiques, 

car le pivot du concept de « nation » réside dans le domaine politique, et donc l'identité qui lui 

est associée. En France, la politisation de ce concept est particulièrement prononcée. L'identité 

nationale et l'immigration au sein du paysage politique français entraînent souvent des discours 

négatifs concernant l'immigration (Mauger, 2007). 

De nombreux chercheurs en sciences sociales et philosophes suggèrent qu'en France, il 

est peut-être préférable de ne pas tenter de définir l'identité nationale, car elle risque souvent 

d'être fortement politisée et utilisée contre certaines classes sociales ou certains groupes 

ethniques (Mauger, 2007; Wihtol De Wenden, 2007). C'est pourquoi les chercheurs, lorsqu'ils 

étudient l'identité nationale française, n'hésitent souvent pas à affirmer que la définition de 

l'identité nationale française est impalpable (Wihtol De Wenden, 2007; Duchesne, 2017). 

Malgré les complexités entourant la question de l'identité nationale française dans les 

sphères politiques et sociales, le gouvernement s'efforce de jouer un rôle de premier plan dans 

la formulation du discours et la définition de l'identité nationale française. Il le fait par le biais 

de divers moyens, tels que les institutions et les médias. En mai 2007, le gouvernement a créé 

le ministère de l'Immigration, de l'Intégration, de l'Identité Nationale et du Codéveloppement, 

l'une de ses missions étant la promotion de l'identité nationale. En novembre 2009, le 

gouvernement français a lancé un « Grand Débat sur l'Identité Nationale » dans le but de 

discuter de « ce que signifie être Français ». Ce débat approfondi a suscité une participation 

importante de la part des citoyens français, et malgré sa nature controversée, il a mis en lumière 

les préoccupations de longue date du public concernant la loyauté des immigrés et de leurs 

descendants (Simon, 2012).  

Outre les pressions externes provenant de la culture dominante et de la domaine 

politique, il existe également des problèmes internes au sein des communautés ethniques. Une 

préoccupation croissante concerne l'émergence d'un petit groupe de « petits élites » (Mauger, 

2007) issus de milieux immigrés qui sont passés de la classe ouvrière à devenir les porte-parole 

de leurs communautés immigrées respectives. Cependant, leurs perspectives ont souvent 

tendance à se dissocier des véritables expériences des communautés immigrées en raison des 

changements dans leur propre environnement. Ils ont tendance à exagérer ce qu'ils perçoivent 

comme des caractéristiques communes parmi les membres de la communauté, ce qui peut 

conduire à des stéréotypes ou à des simplifications excessives, occultant finalement la 
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dimension sociale de la situation. Cela sert ainsi de distraction plutôt que de contribuer à 

l'établissement de liens entre la société et les communautés immigrées (Mauger, 2007).  

Alors que la nation hésite à accueillir pleinement les immigrants en tant que membres 

intégraux et qu'une narration moins précise sur ces communautés persiste, les voix authentiques 

au sein des communautés immigrées sont réduites au silence. Par conséquent, établir des liens 

entre la société et ces communautés devient encore plus difficile. La création d'une identité 

nationale inclusive et exempte de discrimination devient donc un défi encore plus grand.  

4.6.1.2 De quoi parlons-nous lorsque nous évoquons l'identité 
nationale française ? 

Depuis que la France a créé la république moderne à la fin du XVIIIe siècle, le pays a 

conservé une identité nationale forte caractérisée par deux caractéristiques en apparence 

contradictoires : l'ouverture et l'universalité d'une part, et en même temps, l'exclusion et le 

particularisme d'autre part (Fredrickson, 2005). 

Plusieurs autres questions ont été soulevées dans le contexte de l'identité nationale 

française. Par exemple, le débat porte sur la question de savoir si les « identités composées »122 

sont acceptables en France, si le pays doit tenir compte de la diversité de sa population et s'il 

suffit que les immigrants « se sentent chez eux en France »123 plutôt que de « se sentir 

Français »124 (Simon, 2012).  

Mais de quoi parle-t-on quand on parle d'identité nationale française ? Quelle est la 

différence entre se sentir français et se sentir chez soi en France ? Quelles sont les idéologies 

qui sous-tendent l'identité nationale française ? 

L'identité nationale française représente divers concepts, dont certains demeurent 

constants. Généralement, lorsqu'on aborde le sujet de l'identité nationale française dans des 

recherches scientifiques, plusieurs facettes prédominantes servent de base à l'examen.  

L'une de ces facettes est l'essence de l'identité nationale française et ses connotations 

typiques. Cette dimension englobe de nombreux éléments, tels que la connaissance et la 

confiance en France concernant sa culture, son patrimoine politique, les droits de l'homme, la 

religion, le mode de vie, et même les loisirs. Avec le temps qui change et l'évolution de la 

civilisation, certaines choses, en particulier les perspectives politiques, peuvent évoluer, mais 

les racines culturelles demeurent, leurs formes évoluant tout en conservant leur essence 

fondamentale. 

 

122 hyphenated identities (Simon, 2012) 
123 feel at home in France (Simon, 2012) 
124 feel French (Simon, 2012) 
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La deuxième dimension concerne la représentation que l'on se fait de soi-même. Étant 

donné que l'étude de l'identité nationale implique généralement des groupes spécifiques de 

personnes, cette dimension concerne les individus et leurs émotions, la façon dont ils se 

perçoivent et leurs sentiments envers la France. Cela porte sur le fait de savoir s'ils « se sentent 

français » ou « se sentent chez eux en France » (Simon, 2012). 

La troisième dimension continue de se concentrer sur les individus, mais déplace 

l'accent des opinions subjectives des personnes concernant leur identification en tant que 

Français vers les perceptions externes du groupe. Il examine s'ils sont perçus comme « étant 

français »125  ou « ressemblant à des Français » 126  par le groupe extérieur. Les personnes 

d'origines diverses peuvent être stigmatisées comme « autres » ou soumises au processus 

d'« altérisation » 127  par quelqu'un d'autre. Simon a introduit le terme « altérisation », qui 

renvoie au processus de mise en évidence des différences en scrutant des éléments tels que la 

visibilité (en particulier la couleur de peau), la langue, l'accent, la présentation de soi, le nom 

de famille, et d'autres facteurs (Simon, 2012).  

Les deuxième et troisième dimensions tournent toutes deux autour du concept 

de « francité »128 (Simon, 2012). Cependant, la distinction réside dans les attitudes implicites 

des deux dimensions.  

La deuxième dimension, liée à l'autoreprésentation, concerne principalement le 

sentiment personnel de l'individu envers la France, impliquant souvent un sentiment d'« 

acceptation ». Cela se reflète dans le niveau élevé d'intention d'intégration observé au sein de 

nombreux groupes étudiés. En revanche, la troisième dimension, centrée sur la perception 

extérieure du groupe, se concentre davantage sur l'évaluation externe du degré de « francité » 

du groupe. Par conséquent, cet aspect est généralement associé à un sentiment de « rejet ». 

4.6.1.3 L’identité nationale française et les immigrants 

Les attitudes envers l’identité national française, souvent lié avec la nationalité française 

ou la citoyenneté française, représentent généralement la volonté de vivre en France et de 

s'attacher à la société française.  

Certains immigrants de première génération, bien qu'ayant peu de connaissances sur la 

culture française, l'idéologie politique française, l'histoire française ou le mode de vie français, 

semblent ne pas avoir de problèmes pour s'intégrer dans la société française et vivre comme des 

 

125 being French(Simon, 2012) 
126 looking French(Simon, 2012) 
127 othering(Simon, 2012) 
128 Frenchness (Simon, 2012) 
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citoyens français. En général, les descendants de ces immigrants de première génération ont 

tendance à mieux s'intégrer dans la société. 

Il existe également d'autres cas. Certains immigrants n'adoptent pas le mode de vie 

français mais préfèrent conserver leur propre mode de vie tout en vivant et en travaillant en 

France. D'autre part, certains immigrants n'adoptent pas complètement le mode de vie français 

mais encouragent leurs enfants à le faire. Dans les deux cas, ces immigrés manifestent un fort 

désir d'être liés à l'État et à la société française.  

Ce point étant clarifié, le taux d'acquisition de la nationalité française au sein d'une 

communauté immigrée particulière peut être considéré comme un indicateur de la volonté 

collective du groupe de s'intégrer dans la société française et de s'identifier à la nation française.  

Selon un rapport commandé par le Conseil transatlantique sur la migration en 2012, 

intitulé « Identité nationale et intégration française : Qui appartient à la communauté nationale 

? »129 (Simon, 2012), dans le contexte d'une loi sur la nationalité de type jus soli différé, la 

grande majorité des descendants d'immigrants ont choisi de devenir citoyens français soit avant, 

soit après l'âge de 18 ans, avec moins de 3 % déclarant détenir uniquement une nationalité 

étrangère (Simon, 2012).  

Beaucoup d'immigrants asiatiques choisissent volontairement d'acquérir la nationalité 

française. Parmi tous les immigrants asiatiques, ceux d'origine d'Asie du Sud-Est présentent un 

taux remarquablement élevé d'acquisition de la nationalité française, soit 80% (Simon, 2012). 

Et en ce qui concerne leur reconnaissance de soi et leur attachement émotionnel aux 

deux pays ? Selon les recherches menées par Simon en 2012, 66% des descendants d'origine 

asiatique « se sentent français », tandis que seuls 24% d'entre eux s'identifient aux personnes 

de leurs autres pays d'origine (Simon, 2012). Le nombre de descendants s'identifiant comme 

français est près de trois fois supérieur à ceux qui s'identifient comme appartenant à d'autres 

pays d'origine, ce qui représente une différence significative en termes de chiffres. Les 

Asiatiques semblent avoir une forte inclination à s'intégrer dans la société française, voire à 

s'assimiler. 

Cependant, on pourrait se demander si c'est un phénomène universel, où les descendants 

ont tendance à mieux s'intégrer dans la société française par rapport à leur pays d'origine. Cette 

tendance est-elle constatée chez les descendants de toutes les origines, ou est-elle spécifique 

aux immigrants d'origine asiatique ? Est-ce que tous les descendants d'immigrants affichent une 

 

129 “French national identity and integration : Who Belongs to the National Community ?" 
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tendance à s'intégrer, voire à s'assimiler, dans la société française, ou est-ce principalement 

observé parmi les Asiatiques ? 

La réponse est que différents groupes d'immigrants démontrent certainement différentes 

tendances et façons de s'adapter à la société française. Bien que certains phénomènes observés 

dans un groupe ethnique puissent également se produire dans d'autres groupes ethniques, la 

présence de nombreuses variations possibles rend l'idée d'un « phénomène universel » une 

affirmation trop simpliste dans notre situation. 

Par exemple, selon le rapport de Simon, 68 % des descendants d'Algériens ont déclaré 

se sentir Français, tandis que 34 % se sont identifiés comme Algériens. Dans le cas des 

descendants d'immigrants turcs, 76 % ont déclaré se sentir français, tandis que 81 % ont exprimé 

un lien avec leur héritage turc (Simon, 2012). Ces exemples montrent que les sentiments envers 

la France et le pays d'origine peuvent varier considérablement selon les différents groupes 

d'immigrants.  

Alors que la majorité des descendants d'immigrants algériens montrent également des 

sentiments profonds envers la France, le nombre de descendants d'immigrants algériens qui ont 

des sentiments plus profonds envers l'Algérie est environ la moitié de ceux qui se sentent 

français. Les descendants d'immigrants turcs présentent un schéma différent par rapport aux 

descendants d'Algériens et d'Asiatiques. Pour les descendants d'immigrants turcs, les deux 

allégeances sont tout aussi fortes, ce qui indique qu'au lieu de s'assimiler, ils ont tendance à 

s'intégrer dans la société française tout en restant attachés à leur identité culturelle liée à l'autre 

pays d'origine.  

En ce qui concerne les immigrants asiatiques, les descendants des immigrants asiatiques 

manifestent effectivement des sentiments plus forts envers la France que leurs pays d'origine, 

ce qui suggère une inclination plus marquée vers l'assimilation par rapport aux autres groupes 

d'immigrants mentionnés. 

Simon (2012) a conclu à quatre types de combinaisons d'allégeance : se sentir 

exclusivement français, se sentir exclusivement ethnique/étranger, se sentir les deux, et ne se 

sentir ni l'un ni l'autre (Simon, 2012). Cette typologie fait cependant écho à la théorie des 

stratégies d'acculturation de Berry (Berry, 1997). 

D'après Simon (2012), les immigrants et leurs descendants peuvent être répartis 

statistiquement en quatre groupes en fonction des combinaisons d'allégeance. Parmi les 

immigrants nés en France ou arrivés en France en tant qu'enfants, la situation la plus courante 

est qu'ils ont tendance à ressentir les deux allégeances, avec respectivement 58% et 66% 

(Simon, 2012).  
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Pour les immigrants arrivés en France à l'âge adulte, la majorité d'entre eux montrent 

une allégeance plus forte envers leur pays d'origine (40%). Parmi les descendants de parents 

d'origines différentes, la majorité tend à se sentir exclusivement français (58 %). Seule une 

petite partie des immigrants a déclaré « ne se sentir ni l'un ni l’autre », ce qui indique que le 

sentiment de détachement à l'égard des deux allégeances est rare dans tous les groupes 

d'immigrants (moins de 5 %) (Simon, 2012).  

4.6.1.4 L'identité nationale en France et sa mesure 

Schwartz et ses collègues (Schwartz et al., 2011),suggèrent qu'une méthode simple pour 

évaluer l'attachement d'une personne à un pays consiste à s'enquérir de son identité première. Il 

s'agit de savoir s'ils s'identifient comme des citoyens de la nation (par exemple, comme Français 

ou Américains), comme des membres d'un groupe ethnique spécifique ou comme une 

combinaison des deux. 

Les recherches de Citrin et de ses collègues (cité dans (Schwartz et al., 2011)) ont 

montré que, dans les pays occidentaux, généralement, les « personnes blanches » ont tendance 

à s'identifier principalement en tant que citoyens nationaux, tandis que les personnes « non-

blanches » en général sont moins enclines à s'identifier uniquement en tant que citoyens 

nationaux. Au lieu de cela, elles ont souvent tendance à s'identifier en tant que citoyens 

nationaux en plus d'une autre identité, faisant preuve d'un certain degré de biculturalisme. 

Citrin (1990) et ses collègues ont défini l'identité nationale comme les 

« caractéristiques qui définissent subjectivement l'appartenance à une communauté politique 

particulière [traduction libre] »130 (Citrin et al., 1990).  Étant donné que notre recherche 

concerne l'étude scientifique des individus, de l'éducation et de la psychologie, notre 

focalisation dans cette analyse théorique et cette analyse de données tourne principalement 

autour des aspects culturels et psychologiques, explorant « ce qui se trouve au cœur d'un sense 

collectif d'appartenance à un peuple distinct [traduction libre]»131 (Citrin et al., 1990). 

Dans la plupart des pays, en général, l'identité nationale est souvent ancrée dans une 

langue commune, une religion, ou un patrimoine ethnique partagé (Citrin, 1990). Bien que cette 

conclusion soit simplifiée, elle pourrait néanmoins avoir une certaine pertinence pour la France. 

Schwartz et ses collègues (2011) ont évoqué le concept de « schémas de priorisation de 

l'identité »132 dans leur recherche. Ces schémas reflètent la hiérarchisation de trois identités au 

 

130 characteristics that subjectively define membership in a particular political community. (Citrin et al., 
1990) 

131 what lies at the core of a collective sense of distinct peoplehood. (Citrin et al., 1990) 
132 identity prioritization patterns 
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sein d'un individu : son identité d'origine nationale, son identité pan-ethnique ou raciale, et son 

identité de citoyen national (Schwartz et al., 2011). Pour analyser la hiérarchie de ces trois 

identités, il a introduit de nombreux indicateurs de mesure. Le patriotisme, confiance dans les 

institutions, et sentiment de responsabilité face aux obligations nationales, sont les trois 

indicator pour étudier une identité nationale (Schwartz et al., 2011). Nous avons déjà analysé 

le patriotisme dans le chapitre précédent. Dans les sections suivantes, nous aborderons la 

« confiance dans les institutions » et le « sens des responsabilités envers les obligations 

nationales ». 

La confiance dans les institutions est un autre facteur qui influence le choix des 

identités. La confiance dans les institutions peut se refléter à travers trois comportements des 

individus, nous pourrions donc dire que ces trois comportements constituent la "confiance dans 

les institutions" d'un pays : la conformité des individus aux processus politiques et légaux 

(Tyler, 2006 ; Tyler & Huo, 2002 ; cité dans (Schwartz et al., 2011)), l'action des individus en 

faveur des politiques visant à réduire les inégalités (Hetherington, 2005 ; cité dans (Schwartz et 

al., 2011)), la volonté des individus à prendre des risques pour la communauté(Smith, 2011) 

(Smith, 2003 ; cité dans (Schwartz et al., 2011)). Étant donné que la confiance dans les 

institutions peut affecter tous ces aspects importants du pays, il est donc primordial de 

l'examiner lors de la recherche sur l'identité nationale des individus et leurs obligations sociales, 

ainsi que sur la relation entre les individus et le pays. 

Par conséquent, en ce qui concerne la recherche sur l'identité nationale, il est essentiel 

d'étudier les niveaux de confiance des individus envers les institutions. De plus, dans un 

contexte multiculturel ou multiethnique, tel que les pays ayant une importante population 

d'immigrants ou les régions comprenant de multiples groupes ethniques et cultures, la recherche 

sur les niveaux de confiance envers les institutions revêt une importance politique et sociale 

encore plus grande. Il est essentiel de déterminer si les niveaux de confiance envers les 

institutions sont influencés par l'identité principale d'un individu, en particulier si cette identité 

principale est son identité ethnique ou son identité nationale d'origine (Schwartz et al., 2011). 

De nombreuses études ont montré que le facteur principal influençant les niveaux de 

confiance dans les institutions est similaire à celui du patriotisme. Ce n'est pas le choix principal 

de l'identité, mais plutôt la discrimination, que ce soit la perception de la discrimination ou les 

expériences personnelles de discrimination. Les perceptions de la discrimination ont été 

constatées pour diminuer la confiance envers le gouvernement (Michelson, 2003 ; cité dans 

(Schwartz et al., 2011)), tandis que les expériences personnelles de discrimination érodent la 

confiance envers le gouvernement local (Lien et al, 2004 ; cité dans (Schwartz et al., 2011)).  
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la théorie de la Conscience de Groupe(Conover, 1988; Conover & Sapiro, 1993; 

McClain, Johnson Carew, Walton, & Watts, 2009; Miller, Gurin, Gurin, & Malanchuk, 1981; 

cité dans (Schwartz et al., 2011)) et la théorie de l'Identité Sociale (Tajfel & Turner, 1986; 

Spears, 2011; cité dans (Schwartz et al., 2011)) considèrent qu'une identité nationale primaire 

joue un rôle lorsqu'elle est associée à une identité ethnique dans les niveaux de confiance des 

individus envers les institutions : les minorités qui s'identifient en tant que citoyens nationaux 

ont tendance à réduire leur confiance envers les institutions en présence de perceptions de 

discrimination, tandis que les minorités qui s'identifient à leur groupe ethnique ont tendance à 

accroître leur confiance envers les institutions dans des circonstances similaires. La perception 

de la discrimination affecte les minorités différemment : ceux qui s'identifient principalement 

en tant que citoyens nationaux semblent diminuer leurs niveaux de confiance, tandis que ceux 

qui s'identifient principalement à leur groupe ethnique augmentent leurs niveaux de confiance. 

La confiance envers les institutions diminue en présence de perceptions de 

discrimination, que l'identité principale d'un individu soit celle d'un citoyen national ou d'un 

membre d'un groupe ethnique. Parmi les minorités qui privilégient une identité nationale, la 

confiance envers les institutions reste stable en l'absence de discrimination perçue, bien que de 

tels cas soient rares. Dans les pays où les minorités se définissent principalement comme 

citoyens nationaux et font face à une discrimination persistante, la confiance envers les 

institutions a tendance à être faible, ce qui se traduit par une réduction de l'engagement 

politique. Par conséquent, les pays ayant des taux plus élevés d'identité nationale au sein de 

leurs populations immigrées peuvent paradoxalement afficher des niveaux plus faibles de 

participation politique. Schildkraut (2005b) a suggéré que la participation politique, telle que le 

vote aux élections nationales, pourrait être plus significative lorsque davantage de minorités 

s'identifient principalement à leur groupe ethnique (Schwartz et al., 2011).  

Les obligations nationales font généralement référence aux responsabilités associées à 

la citoyenneté, ou, en d'autres termes, aux devoirs de la citoyenneté. Il est largement admis que 

les citoyens doivent remplir ces obligations en échange des privilèges et des droits conférés par 

leur citoyenneté dans le pays. Dans la plupart des pays, ces obligations incluent généralement 

le respect des lois du pays et le dévouement de son temps et de ses ressources pour le bien 

commun. Cela peut impliquer des activités telles que des dons à des œuvres de charité, du 

bénévolat dans la communauté locale, voire le service militaire(Schwartz et al., 2011). Par 

conséquent, tout comme les niveaux de patriotisme et la confiance dans les institutions, il est 

important d'examiner les relations entre le sentiment des obligations nationales des individus et 

leurs choix d'identité. 
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En général, tout comme les niveaux de patriotisme et de confiance envers les 

institutions, l'influence combinée de la discrimination et du choix de l'identité joue un rôle dans 

le sens des obligations chez les individus issus de minorités. Ceux qui privilégient une identité 

ethnique et perçoivent une discrimination envers leur groupe ethnique ont tendance à afficher 

un niveau de sens des obligations inférieur par rapport aux autres membres du même groupe 

ethnique. De même, les individus qui privilégient une identité de groupe d'origine nationale et 

perçoivent une discrimination envers leur groupe d'origine national ont également tendance à 

présenter un niveau de sens des obligations inférieur par rapport aux autres membres de ce 

groupe d'origine national. En revanche, les individus issus de minorités qui privilégient une 

identité nationale sont plus susceptibles de manifester un niveau élevé de sens des 

obligations(Schwartz et al., 2011). 

En conclusion, donner la priorité à l'identité nationale a un effet positif sur les individus 

issus de minorités ou d'origine immigrée en ce qui concerne leur sens des obligations. 

Cependant, la coexistence d'une identité non nationale et de la discrimination a tendance à 

réduire le sens des obligations des personnes. 

4.6.2 Réflexion sur la question de la relation entre identité nationale et 
l’identité ethnique 

Dans la partie suivante, nous allons présenter quatre modèles différents de la relation 

entre l'identité nationale et l'identité ethnique. 

4.6.2.1 Relation entre identité nationale et identité ethnique : Un jeu à 
somme nulle ou un modèle bidimensionnel ?  

Les immigrés ont toujours été présents en France, mais le flux d'immigration a 

considérablement augmenté après la Seconde Guerre mondiale en raison d'une conjoncture 

économique favorable qui a attiré de nombreux immigrés en France à la recherche d'un emploi 

et d'une amélioration de leur niveau de vie. 

Historiquement, il est évident que la plupart des immigrants viennent en France dans le 

but d'améliorer leur situation économique. Cette motivation évidente a été utilisée par les 

politiciens des deux camps. Une faction a soutenu qu'une société pluraliste pourrait créer une 

déconnexion entre la nationalité et la citoyenneté. De l'autre côté, suivant la perspective de la 

gauche jacobine de l'époque, l'intégration et l'assimilation étaient considérées comme 

nécessaires pour empêcher les immigrés de s'isoler dans des ghettos et de s'appauvrir. 

Cette situation entraîne des discussions et débats publics continus. D'un côté, la France 

est un pays avec un flux significatif d'immigration, tandis que, historiquement, la France se 
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caractérise par une forte approche assimilationniste et une machinerie d'assimilation 133 

efficace (Safran, 1991). Ces deux facteurs alimentent continuellement les débats publics. 

Actuellement, le terme machinerie d'assimilation ou mécanisme d'assimilation sont moins 

couramment utilisé, et un autre terme, le système d'intégration, a pris sa place, étant 

fréquemment employé par les politiciens et les commentateurs.  

Il semble que la nation française accepte désormais les immigrants pour s'intégrer dans 

la société française au lieu d'exiger une assimilation complète, ce qui représente une approche 

plus tolérante qu'auparavant. Cependant, les débats publics sur l'immigration et l'identité 

nationale ne se sont jamais apaisés. 

La coexistence de l'immigration importante et des politiques assimilationnistes en 

France est ce qui suscite le débat sur l'identité nationale dans le pays. Ce problème est devenu 

plus prononcé depuis la Seconde Guerre mondiale, car l'augmentation de l'immigration a 

commencé à mettre à rude épreuve le mécanisme d'assimilation en France (Safran, 1991). 

Les pays qui ont adopté le multiculturalisme, comme les États-Unis, le Canada ou le 

Royaume-Uni, considèrent les multiples identités nationales ou ethniques comme des éléments 

précieux d'un patrimoine diversifié (Simon, 2012). En revanche, la France, en tant que pays 

assimilationniste, a tendance à résister à la romantisation de la coexistence de différents groupes 

ethniques ou cultures (Safran, 1991) et perçoit d'autres identités comme potentiellement 

conflictuelles (Safran, 1991). La France met l'accent sur le choix exclusif d'une identité 

nationale et considère la préservation d'une identité ethnique comme un signe d'assimilation 

incomplète (Simon, 2012). 

Cela implique que les pays assimilationnistes comme la France sont peu enclins à 

considérer positivement la coexistence d'une identité nationale d'origine et d'une identité 

ethnique, ainsi que la possibilité d'une identité composée à côté de l'identité nationale. En 

termes plus simples, la France a tendance à adopter une approche bipolaire de la question de 

l'identité, considérant l'identité comme un stock fini134 (Simon, 2012) et la coexistence de 

multiples identités comme un jeu à somme nulle135 (Simon, 2012). Dans cette perspective, 

toute identité supplémentaire est perçue comme potentiellement diluant le sentiment 

d'appartenance à la France (Simon, 2012), tandis que renforcer son attachement à la France se 

fait souvent au détriment de l'affaiblissement des liens avec un autre groupe ethnique. En 

France, les groupes minoritaires sont perçus différemment de la société majoritaire, car ils ont 

 

133 assimilation machinery (Safran, 1991) 
134 finite stock (Simon, 2012) 
135 zero-sum game (Simon, 2012) 



174 

tendance à considérer que le fait d'avoir d'autres identités, telles que des origines ethniques ou 

plusieurs nationalités, est compatible avec un fort engagement envers leur identité nationale 

française, voire renforce leur francité136 (Simon, 2012).  

Phinney (1990) a fait référence à plusieurs reprises dans ses recherches à deux modèles 

d'identité nationale et d'identité ethnique proposés par des chercheurs précédents : le modèle 

bipolaire et le modèle bidimensionnel (Phinney, 1990). 

Le modèle bipolaire, fréquemment évoqué par les politiciens lors de questions liées à 

l'immigration, postule que l'identité nationale et les autres identités fonctionnent comme un jeu 

à somme nulle, où l'une est renforcée au détriment de l'autre. Selon ce modèle, renforcer et 

approfondir l'identité nationale peut avoir un impact négatif sur l'identité ethnique, la faisant 

affaiblir. À l'inverse, si l'identité ethnique se renforce et que les sentiments envers le groupe 

ethnique s'intensifient, cela peut avoir un effet négatif sur l'identité nationale, la faisant affaiblir 

(Phinney, 1990; Simon, 2012; Tartakovsky, 2009). 

En revanche, le modèle bidimensionnel offre une perspective différente sur la 

coexistence de ces deux identités (Phinney, 1990; Tartakovsky, 2009). Phinney (1990) a 

expliqué que ce modèle suggère que les deux identités existent indépendamment l'une de l'autre, 

et leur développement et leurs évolutions ne s'influencent pas mutuellement. Nous pouvons 

considérer la coexistence de ces deux identités comme similaire aux deux faces d'un Rubik's 

Cube. Toutes deux peuvent être renforcées ou affaiblies, mais ces changements ne sont pas 

interconnectés. 

Dans certaines théories qui distinguent les aspects civiques et ethniques de l'identité 

nationale, les chercheurs ont proposé que l'identité nationale englobe divers composants, 

l'identité ethnique étant l'un d'entre eux (Hansen & Hesli, 2009). Si cela s'avère exact, alors 

pour les descendants d'immigrants nés et élevés en France et ayant choisi la France comme leur 

future demeure plutôt que la Chine, leur identité chinoise, qui sert donc d'identité ethnique, est 

principalement un sentiment d'appartenance à une communauté culturelle chinoise en France. 

Cette identité ethnique peut être considérée comme une sous-catégorie de leur identité nationale 

française plus large. Cette interprétation a du sens car, en essence, les descendants d'immigrants 

chinois peuvent se sentir attachés à une communauté chinoise spécifique enracinée et située en 

France. 

L'identité nationale, enracinée dans ses origines politiques, a une nature compétitive 

(Simon, 2012). Du point de vue national, en particulier dans une nation très patriotique comme 

 

136 Frenchness (Simon, 2012) 
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la France, l'État s'attend à ce que l'identité nationale l'emporte sur d'autres identités dans la vie 

politique des citoyens. Cette prédominance est nécessaire pour que les citoyens remplissent 

volontairement et efficacement leurs obligations sociales et préservent le patrimoine culturel. 

Si la théorie de Hansen et Hesli (2009) s’avère exact, l'identité nationale et l'identité ethnique 

peuvent coexister harmonieusement dans ce contexte. Pour la deuxième génération 

d'immigrants, l'identité associée à leur pays d'origine devient une identité ethnique, qui est une 

sous-catégorie de l'identité nationale. Elle s'intègre à l'identité nationale en tant que l'un de ses 

composants. 

Une autre perspective présentée par Simon en 2012, basée sur ses recherches, suggère 

que, pour l'ensemble des immigrants en France, la force de leur identité nationale française est 

seulement modérément associée à leur attachement à leur pays d'origine. La relation entre 

l'identité nationale française et l'identité liée à un autre pays d'origine est plus interconnectée 

que compétitive (Simon, 2012).  

4.6.2.2 Autour de la discussion sur la relation entre l'identité nationale 
et l'identité ethnique : théorie de la Conscience de Groupe et 
théorie de l'Identité Sociale 

L'identité ethnique et l'identité nationale sont-elles contradictoires pour les personnes 

appartenant à des minorités ethniques ?  Le fait de s'identifier principalement à un groupe 

ethnique ou à une identité d'origine nationale entraîne-t-il une diminution du patriotisme et du 

sentiment d'obligation envers le pays ? Un pays devrait-il s'inquiéter des personnes qui ne 

s'identifient pas principalement comme citoyens nationaux ? Pourquoi est-il nécessaire de 

débattre de laquelle des deux identités est plus importante pour les immigrants ? 

Comme indiqué précédemment, les choix identitaires des individus ont un impact sur 

leurs pensées et leurs comportements dans divers aspects de la société. En d'autres termes, le 

choix collectif de l'identité nationale ou ethnique d'un groupe de personnes a une certaine 

influence sur la société. 

D'un point de vue plus large, l'impact que les individus ou divers groupes ont sur la 

société est un sujet important qui mérite d'être discuté. Après tout, nous comprenons que la 

relation entre l'individu et la société est mutuelle ; ce que qu'un individu ou un groupe influence 

et apporte à la société ne doit pas être sous-estimé. 

Il existe principalement deux théories qui expliquent la relation entre les choix d'identité 

des individus et leur impact sur la société : la théorie de la conscience de groupe137 et la 

 

137 Group consciousness theory (GCT) (Conover, 1988; Conover & Sapiro, 1993; McClain, Johnson 
Carew, Walton, & Watts, 2009; Miller, Gurin, Gurin, & Malanchuk, 1981; cité dans (Schwartz et al., 2011) 
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théorie de l'identité sociale138 (Schwartz et al., 2011). À travers ces deux théories, nous 

pouvons mieux comprendre comment et dans quelle mesure le choix de l'identité des individus 

influence la société et, par conséquent, le pays. 

Dans la section suivante, nous explorerons ces questions en utilisant deux théories liées 

aux identités de groupe dans les pays multiculturels : la théorie de la conscience de groupe et la 

théorie de l'identité sociale. 

4.6.2.2.1 La théorie de la Conscience de Groupe 

La théorie de la Conscience de Groupe (Conover, 1988; Conover & Sapiro, 1993; 

McClain, Johnson Carew, Walton, & Watts, 2009; Miller, Gurin, Gurin, & Malanchuk, 1981; 

cité dans (Schwartz et al., 2011)) considère que l'identité de groupe est politisée et suggère que 

l'appartenance objective à un groupe implique deux exigences principales : un attachement 

psychologique au groupe et une perception de la politisation de l'appartenance au groupe. 

La perception que l'appartenance à un groupe est politisée englobe plusieurs 

perspectives subjectives détenues par les individus. Ces perspectives comprennent un sentiment 

de victimisation au sein de son propre groupe, et, par conséquent, un sentiment de victimisation 

personnelle due à des formes spécifiques de discrimination ; un sentiment de privation par 

rapport à d'autres groupes dans la société en raison du système politique ; une croyance en la 

valeur du groupe pour laquelle il vaut la peine de se battre ; et le sentiment que son destin est 

lié à celui du groupe. 

La politisation de l'identité de groupe renforce encore davantage les liens entre les 

individus et leurs groupes. D'une part, l'identité de groupe fournit aux individus un capital 

psychologique qui facilite leur engagement dans le système politique, en les protégeant des 

préjudices causés par la discrimination (Bedolla, 2005; Umaña-Taylor, 2011; cité dans 

(Schwartz et al., 2011)). D'autre part, avec une identité de groupe forte et des ressources 

psychologiques abondantes, les individus sont plus motivés et plus enclins à s'impliquer dans 

la vie politique (Schwartz et al., 2011). 

Nous considérons qu'il y a un troisième point à soulever : l'identité de groupe politisée 

profite non seulement aux membres du groupe, mais aussi au groupe ou à la nation en motivant 

ses membres à s'engager activement dans la vie publique et le processus politique, ce qui 

entraîne des avantages mutuels. Le groupe bénéficie des contributions de ses membres au 

système politique, tandis que les membres bénéficient d'un groupe qui devient politiquement 

plus fort. 

 

138 Social Identity theory (SIT) (Tajfel & Turner, 1986; Spears, 2011; cité dans (Schwartz et al., 2011)) 
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Et naturellement, les avantages mutuels dont bénéficient les membres et le groupe 

favorisent un lien encore plus fort entre eux, créant ainsi un cercle vertueux. 

Cette théorie peut être appliquée pour expliquer la relation entre l'identité nationale et 

l'identité ethnique des individus. 

Si cette théorie est appliquée dans le cadre de l'identité ethnique, une identité ethnique 

politisée encouragerait les individus à participer davantage aux processus politiques et à 

favoriser leur engagement politique. Étant donné que les principales ressources psychologiques 

sont fournies par le groupe ethnique, le fort attachement formé entre les membres et le groupe 

ethnique peut conduire les individus à négliger les imperfections du groupe lui-même. Au lieu 

de cela, ils pourraient attribuer la privation du statut social ou des droits politiques du groupe à 

la société et au système politique. De plus, le groupe ethnique bénéficierait également de la 

participation active de ses membres à la vie politique et publique. 

Si l'identité primaire d'un individu est son identité ethnique et qu'il perçoit son groupe 

ethnique comme lésé, il peut être plus motivé pour participer à des activités politiques dans le 

but de modifier le paysage politique. Leur participation active à la refonte des réalités politiques 

peut également favoriser un certain niveau de confiance envers les institutions politiques dans 

leur cœur. 

Si l'on applique cette théorie au contexte de l'identité nationale, qui est souvent 

étroitement liée à la politique, elle devient encore plus étroitement liée à la sphère politique. En 

général, une identité nationale politisée dans ce scénario motiverait les individus à participer 

activement aux processus politiques. De plus, cette identité pourrait façonner les croyances et 

les perspectives des personnes sur leur pays, ce qui pourrait potentiellement entraîner un 

renforcement du patriotisme ou du nationalisme, et, par conséquent, encourager leur 

participation aux activités politiques. De plus, la nation bénéficierait également de l'engagement 

actif de ses citoyens dans la vie publique et le processus politique. 

Toutefois, si l'identité primaire d'un individu est son identité nationale, mais qu'il subit 

une discrimination fondée sur son appartenance ethnique, il pourrait devenir retirés et aliénés 

de la participation politique (Schwartz et al., 2011).  

Par conséquent, conformément à la théorie de la conscience de groupe, l'identification 

principale d'un individu à un groupe ethnique ou à une nation peut avoir des effets variables sur 

leur implication dans la vie politique. Parmi ceux d'origine immigrée, l'engagement politique 

semble être plus facilement découragé lorsque l'individu s'identifie principalement à son 

identité nationale. Cependant, la participation politique peut être plus active et motivée si 

l'individu choisit l'identité ethnique comme son identité principale. 
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4.6.2.2.2 La théorie de l'Identité Sociale 

Alors que l'idée centrale de la théorie de la conscience de groupe réside dans l'influence 

mutuelle entre l'individu et le groupe en raison de la politisation de l'identité de groupe, le 

concept fondamental de la théorie de l'Identité Sociale (Tajfel & Turner, 1986; Spears, 2011; 

cité dans (Schwartz et al., 2011)), est la préservation d'images positives du groupe.  

La théorie de l'Identité Sociale considère que les choix identitaires encouragent les 

individus à maintenir des images positives de leur groupe, les poussant potentiellement à 

promouvoir un parti pris en faveur de leur groupe ainsi qu'une dévalorisation des autres groupes. 

De plus, lorsque l'environnement extérieur est hostile envers le groupe, le besoin de rechercher 

une image positive du groupe est d'autant plus fort. Par conséquent, ceux qui choisissent de 

s'identifier au groupe peuvent être encore plus motivés pour adopter et maintenir une image 

positive du groupe. 

Cette théorie suggère que s'identifier à un groupe est suffisant pour influencer les 

perceptions et les comportements des individus de manière biaisée, même sans que l'identité du 

groupe ne soit politisée. En d'autres termes, la simple prise de conscience de son appartenance 

à une catégorie sociale spécifique est suffisante pour générer des comportements liés au groupe 

(Turner, 1982, cité dans (Schwartz et al., 2011)). En résumé, lorsque les individus choisissent 

de s'aligner avec un groupe particulier, à la fois la discrimination intergroupe et l'altruisme 

intragroupe ont tendance à se produire simultanément. 

4.6.2.2.3 Différences et similitudes entre les deux 
théories dans le cadre de l'acculturation 

 La théorie de la Conscience de Groupe prédit que l'identification à un groupe doit être 

politisée pour avoir un effet puissant sur les individus ou les groupes. En revanche, La théorie 

de l'Identité Sociale considère que l'identification psychologique à un groupe peut parfois 

suffire à inciter les gens à se rassembler, à se consacrer au groupe, à accomplir des actes 

altruistes pour le groupe et les autres membres du groupe. Néanmoins, les deux théories 

s'accordent sur le fait que la politisation de l'identité de groupe agit comme un catalyseur de la 

puissance de l'identité, car « l'attachement aux identités de groupe est particulièrement puissant 

lorsqu'il est politisé par une perception de menace [traduction libre] »139 (Schwartz et al., 

2011).  

 

139 “The attachment to the group identities are especially powerful when politicized by a perception of 
threat.” (Schwartz et al., 2011) 
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Ces théories partagent également des similitudes. La théorie de la Conscience de Groupe 

suggère que les individus des groupes défavorisés sont plus susceptibles de percevoir leur 

identité de groupe comme politisée et de reconnaître le statut politique du groupe. Par 

conséquent, les personnes des groupes défavorisés sont plus enclines à s'engager dans des 

actions politiques visant à améliorer leur propre statut social et politique (Ellemers & Barreto, 

2001; Tajfel & Turner, 1986; Wright, 2001; Spears, 2011; cité dans  (Schwartz et al., 2011)). 

La théorie de l'Identité Sociale affirme que les individus qui s'identifient à un groupe spécifique 

sont plus enclins à participer à une compétition sociale, impliquant à la fois le groupe 

subordonné et le groupe dominant. Le groupe subordonné rivalise avec le groupe dominant 

dans le but de changer la structure sociale existante (Tajfel & Turner, 1986; Spears, 2011; cité 

dans  (Schwartz et al., 2011)). 

Les deux théories s'accordent sur le fait que les individus qui s'identifient à un groupe 

particulier ont tendance à entreprendre des actions en faveur du groupe, en particulier des 

actions politiques visant à améliorer le statut politique du groupe dans la société. Les deux 

théories prédisent que parmi les groupes ethniques minoritaires, les taux de participation 

politique seraient plus élevés en présence d'une identité politisée. De plus, lorsqu'une identité 

de groupe a été politisée, elle peut empêcher les gens de perdre confiance dans le système 

politique ou de réduire leur niveau de patriotisme, même si leurs groupes sont perçus comme 

défavorisés ou maltraités. 

Ce qui distingue ces deux théories, ce sont leurs perspectives sur les actions des 

membres du groupe lorsque le groupe se trouve dans une situation de désavantage grave au sein 

de la société.  

La théorie de la Conscience de Groupe suggère que dans de telles situations, les 

membres du groupe seraient encore plus motivés à s'engager dans des activités politiques dans 

le but de changer leur situation de désavantage. 

Cependant, la théorie de la théorie de l'Identité Sociale considère que puisque le but 

principal de l'identité de groupe est de rechercher des images positives du groupe, lorsque 

l'image du groupe manque d'avantages sociaux ou politiques dans la société, les membres du 

groupe ont tendance à utiliser une stratégie de gestion de la créativité sociale140 (Tajfel & 

Turner, 1986; Spears, 2011; cité dans (Schwartz et al., 2011)). En d'autres termes, ils ont 

tendance à détourner leur attention vers d'autres aspects avantageux du groupe afin de préserver 

 

140 Social creativity management strategy (Tajfel & Turner, 1986; Spears, 2011; cité dans (Schwartz et 
al., 2011)) 
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à la fois une image positive du groupe et une position favorable tout en rivalisant avec le groupe 

dominant. 

Dans une telle situation, les individus ont souvent tendance à se retirer des interactions 

positives avec les membres de l'out-group141 (Gaertner & Dovidio, 2000; cité dans (Schwartz 

et al., 2011)),  et à devenir moins impliqués dans les activités politiques et les responsabilités 

nationales. 

Ainsi, il apparaît évident que lorsqu'un groupe est désavantagé ou maltraité par la 

société, en particulier sur le plan politique, cela peut amener les membres de ce groupe à 

s'éloigner de l'engagement politique et des sentiments d'obligation nationale. Étant donné que 

le patriotisme, la confiance dans les institutions et le sens des obligations nationales142 sont 

trois composantes cruciales et intégrales de l'identité nationale (Schwartz et al., 2011), il devient 

impératif d'examiner ces trois facteurs lors de l'exploration ou de l'analyse des choix d'identité 

des individus. Une question clé est de savoir si les mauvais traitements ou la discrimination 

perçus affectent le patriotisme, la confiance dans les institutions politiques ou le sentiment 

d'obligation nationale des personnes.  

La théorie de l'Identité Sociale suggère que les individus ont tendance à mettre l'accent 

sur les aspects ou les images positifs perçus de leur groupe ou de leur pays. En d'autres termes, 

cette théorie suggère que les individus qui s'identifient principalement en tant que citoyens 

nationaux de leur pays ont tendance à avoir une haute estime de leur pays, ce qui se traduit par 

un niveau plus élevé de patriotisme. En revanche, les individus qui s'identifient principalement 

à un groupe ethnique ont tendance à se concentrer davantage sur les mérites de leur propre 

communauté ethnique, favorisant ainsi un attachement plus fort à la culture de cette 

communauté. 

La théorie de la Conscience de Groupe prédit également qu'une identité influencée par 

des perceptions politisées, telles que la discrimination, influencerait les pensées et les 

comportements des personnes concernant leur pays. 

4.6.2.2.4 Relation entre l'identité nationale et identité 
ethnique au sein des groupes d'immigrants 

La relation entre l'identité nationale et l'identité ethnique s'inscrit généralement dans un 

contexte de concurrence. La théorie de la Conscience de Groupe et La théorie de l'Identité 

Sociale impliquent toutes deux une relation compétitive entre l'identité nationale et l'identité 

 

141 du groupe extérieur 
142 patriotism, trust in institutions, a sense of national obligation (Schwartz et al., 2011) 
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ethnique.  Les deux théories suggèrent que l'identité nationale et l'identité ethnique existent dans 

un modèle bipolaire. 

La théorie de la Conscience de Groupe suggère que les individus qui s'identifient 

principalement en tant que citoyens nationaux participeraient activement aux activités 

politiques et publiques dans le but de contribuer à la nation, ce qui profiterait ainsi à la nation. 

En revanche, ceux qui s'identifient principalement en tant que membres d'un groupe ethnique 

s'engageraient dans des activités politiques et sociales visant à améliorer le statut social et 

politique de leur groupe ethnique. Les positions politiques des individus évoluent en fonction 

de leur identification à une communauté politique ou à des groupes ethniques. 

La théorie de l'Identité Sociale suggère que les individus cherchent délibérément à 

cultiver une image positive de la communauté politique ou du groupe ethnique auquel ils 

s'identifient. Cette propension conduit à une attitude plus tolérante envers leur propre groupe, 

mais peut également entraîner un préjugé accru envers les autres groupes. Plus précisément, la 

théorie avance que les individus qui s'identifient principalement à leur groupe ethnique 

cherchent à maintenir une image positive de leur propre communauté ethnique et s'engagent 

dans des compétitions sociales et politiques avec le groupe dominant dans le but de modifier la 

hiérarchie socio-politique (Tajfel & Turner, 1986; Spears, 2011; cité dans  (Schwartz et al., 

2011)).  

De plus, La théorie de l'Identité Sociale que les individus issus de groupes ethniques ou 

d'origine immigrée qui s'identifient principalement en tant que citoyens nationaux peuvent 

présenter des niveaux plus faibles de patriotisme lorsqu'ils se considèrent discriminés dans la 

société.  

Les deux théories proposent que les personnes issues de l'immigration qui s'identifient 

principalement à la nation tendent à afficher des niveaux plus élevés de patriotisme, et que leur 

engagement dans des activités politiques et sociales soit motivé par le désir de contribuer au 

bien-être du pays. De même, les deux théories indiquent que les individus issus de l'immigration 

qui s'identifient principalement avec leurs groupes ethniques ou leurs communautés 

d'immigrants ont tendance à travailler en vue de l'amélioration de leur communauté ou groupe 

spécifique.   

Les deux théories suggèrent également que les expériences de discrimination peuvent 

avoir un impact négatif sur leur sentiment envers la nation. Cependant, en fonction du contexte, 

certains individus peuvent devenir encore plus activement impliqués dans des activités 

politiques pour soutenir leurs communautés ethniques respectives, tandis que d'autres peuvent 

choisir de se désengager des engagements politiques (Schwartz et al., 2011). 
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une identité qui a été politisée, c'est-à-dire qui fournit aux individus des ressources 

psychologiques et une perception de la discrimination, n'affecte pas leur niveau de patriotisme. 

Les locuteurs de la langue maternelle et les non-locuteurs de la langue maternelle présentent 

tous deux des niveaux élevés de patriotisme, avec seulement 3 % de différence (Schildkraut, 

2011 ; cité dans (Schwartz et al., 2011)). Dans certains cas, les personnes moins acculturées, en 

termes d'utilisation de la langue et de lieu de naissance, montrent même des niveaux de 

patriotisme plus élevés que leurs homologues plus acculturés (de la Garza, Falcon et Garcia, 

1996 ; cité dans (Schwartz et al., 2011)). 

Toutes ces recherches véhiculent l'idée que des facteurs tels que le fait de ne pas 

s'identifier principalement en tant que citoyens nationaux, de réaliser consciemment que leur 

groupe ethnique n'est pas dominant ou privilégié dans la société, de ne pas utiliser la langue du 

pays d’accueil comme langue dominante ou de ne pas être résidents natifs du pays d’accueil 

n'affectent pas leur niveau de patriotisme.  

Ce qui influence réellement le niveau de patriotisme, c'est lorsque les individus 

perçoivent de la discrimination contre eux-mêmes ou leur groupe au sein du pays, notamment 

dans les établissements éducatifs, sur leurs lieux de travail, ou lorsqu'ils rencontrent des 

obstacles pour réussir (Schwartz et al., 2011). « C'est la perception de la discrimination contre 

le groupe ethnique, quel que soit leur identification principale, qui nuit négativement au niveau 

de patriotisme [traduction libre] »144 (Schwartz et al., 2011).  

Ces résultats de recherche ne discréditent pas la validité des deux théories ; cependant, 

ils peuvent fournir des indications précieuses sur l'étude des identités des immigrants. Les 

identités culturelles des différentes communautés d'immigrants dans des contextes sociaux et 

culturels divers varient considérablement. Le choix de l'identité principale et les dynamiques 

de la relation entre l'identité nationale et l'identité ethnique diffèrent d'un groupe d'immigrants 

à un autre. Alors que les théories peuvent aider à expliquer certains phénomènes, les 

complexités du monde réel sont bien plus nuancées. Par conséquent, la recherche doit être 

abordée avec un esprit ouvert et de la flexibilité. 

 

 

144 "It is the perception of discrimination against one's ethnic group, irrespective of one's primary 
identification, that negatively affects levels of patriotism"(Schwartz et al., 2011). 



PARTIE 3 – Cadre méthodologique de la recherche : 
construction des données 

1 Brève introduction 

Dans cette partie nous allons présenter la méthodologie de la recherche. Dans les 

sections suivantes, nous explorons les méthodes de recherche employées et nous plongeons 

dans les subtilités du processus sur le terrain. Notre objectif est de fournir une compréhension 

des stratégies, des techniques et des étapes entreprises pour recueillir et analyser les données de 

notre étude. Cela inclut un examen détaillé des méthodologies choisies, de la justification de 

leur sélection et du cadre général guidant la recherche. En explorant les méthodes de recherche 

et le processus sur le terrain, nous cherchons à mettre en lumière la rigueur et la réflexion 

impliquées dans la réalisation de notre étude. 

La partie se compose de cinq sections. Tout d'abord, nous revenons sur la problématique 

et l'hypothèse. Ensuite, nous expliquons en détail nos méthodes de recherche sur le terrain. Dans 

la section suivante, nous détaillons la méthodologie générale employée pour l'analyse des 

données, y compris les deux profils développés comme mesures pour évaluer les compétences 

linguistiques et les inclinaisons culturelles des individuelles. Par la suite, nous présentons la 

conception du questionnaire et les approches d'analyse des données. Enfin, nous nous 

concentrons sur la conception de l'entretien et les méthodologies d'analyse des données 

recueillies lors des entretiens. Cette approche structurée permet une exploration complète de 

notre processus de recherche, de la formulation du problème aux stratégies de collecte et 

d'analyse des données. 

2 Explicitation de la Problématique et construction des hypothèses 

Rappelons que dans la première partie de notre étude, nous avons examiné en détail le 

contexte, les concepts fondamentaux et la population cible de notre recherche. Ces études 

théoriques ont permis de préparer le terrain pour la conduite de la recherche.  

Rappelons encore qu’au cours de notre étude théorique réunie dans la deuxième partie, 

nous avons explicité un cadre théorique décliné en quatre chapitres. Le premier chapitre se 

centre sur les contextes historique et culturel de la population de recherche spécifique, à savoir 

les descendants d'immigrants franco-chinois. Nous considérons cette section comme la base de 

notre recherche, car cette population et son contexte constituent le point de départ de la 

recherche empirique. 
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Le deuxième chapitre se concentre sur l'étude de l'identité culturelle qui constitue le 

cœur de notre cadre théorique. Dans cette section, nous examinons trois aspects liés à l'identité 

culturelle et à sa formation : les différents types et stratégies d'acculturation et leur impact sur 

le développement de l'identité culturelle, les divers statuts de l'identité culturelle et les 

composantes de l'identité culturelle, principalement l'identité nationale et l'identité ethnique. 

Le troisième chapitre concerne principalement les adolescents et la construction de leur 

identité culturelle pendant cette phase cruciale de leur développement.  

La quatrième partie s'est concentrée sur le bilinguisme et les immigrants bilingues dans 

le contexte de l'acculturation.  

Étant donné que l'objet de notre recherche est d'explorer le rôle de l'école et des relations 

sociales dans la construction de l'identité culturelle des adolescents franco-chinois, notre 

problématique est donc centrée sur l'objet et les points clés de notre étude : Comment l'école 

et des réseaux sociaux contribuent-ils à la construction de l'identité culturelle des 

adolescents ? 

Nous souhaitons explorer le rôle de l'école et des relations sociales dans la construction 

de l'identité culturelle. Une approche pour analyser ce processus consiste à adopter une 

perspective temporelle. En comparant les expériences vécues pendant la période de la 

maternelle et celle de l'école, nous pouvons observer l'impact de l'environnement scolaire et de 

l'éducation sur ce développement. De plus, en comparant différentes phases de vie, nous 

pouvons examiner l'évolution de la composition des relations sociales et comment elles 

changent au fil du temps, ainsi que leur influence sur la formation de l'identité culturelle. Avec 

cela à l'esprit, nous avons formulé notre première hypothèse : La construction de l'identité 

culturelle d'adolescent franco-sinophone contient des phases différentes qui sont 

synchronisées avec l’adaptation de la vie scolaire. 
Les relations sociales des adolescents constituent une partie essentielle de 

l'environnement externe, les distinguant des autres facteurs environnementaux externes. Ces 

interactions impliquent une influence directe de l'environnement externe, ce qui fait des 

relations sociales, en général, le facteur environnemental le plus influent dans le développement 

de l'identité culturelle pendant l'adolescence. C'est en tenant compte de ces éléments que nous 

avons élaboré notre deuxième hypothèse : Les réseaux sociaux constituent le facteur variant 

le plus important dans la construction de l’identité culturelle des adolescents franco-

sinophone. 

Le groupe étudié dans notre recherche est assez spécifique, il s'agit d'adolescents vivant 

dans un environnement biculturel et bilingue. La plupart des adolescents ayant participé à notre 
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étude ont dû composer avec les deux langues et les deux influences culturelles depuis leur 

enfance. Leur environnement est bien plus complexe que celui des adolescents qui grandissent 

dans des environnements monoculturels et monolingues. Par conséquent, il est essentiel de 

considérer à la fois les cultures et les langues comme des facteurs importants à analyser pour 

mieux comprendre le processus de construction de l'identité culturelle des adolescents. C'est la 

raison pour laquelle nous avons formulé la troisième hypothèse, visant à approfondir le 

contexte complexe et l'impact réciproque entre ce contexte et les adolescents, ainsi que les 

complexités et les influences qui en résultent sur la construction de l'identité culturelle des 

adolescents : La relation entre les adolescents franco-sinophones et le contexte bilingue 

affecte la construction de l'identité culturelle. 

Nous avons divisé les hypothèses en différents points d'étude, nous permettant de nous 

concentrer sur un aspect clé de l'étude à la fois afin d'obtenir l'analyse la plus précise et détaillée 

pour chacun d'entre eux. 

Nous avons divisé la première hypothèse, la construction de l'identité culturelle 

d'adolescent franco-sinophone contient des phases différentes qui sont synchronisées avec 

l’adaptation de la vie scolaire, en deux parties :  

H1.1 : l’identité culturelle des adolescents franco-sinophones change au fil de temps. 

H1.2 : l’identité culturelle des adolescents franco-sinophones change avec le 

changement des environnements scolaires. 

Lors de nos recherches sur le terrain, nous avons observé que les relations sociales des 

adolescents sont en réalité plus simples que celles des adultes. Les interactions sociales des 

adolescents se concentrent principalement sur quatre éléments clés : leurs relations avec la 

famille, les amis et les enseignants. Il est à noter que, en raison du temps important que les 

adolescents passent à l'école, l'utilisation du téléphone est généralement découragée pendant les 

heures de classe, même entre les cours. Dans l'école plurilingue où nous avons mené notre 

recherche, les élèves du collège n'étaient pas autorisés à utiliser leur téléphone pendant les 

heures de classe, et bien que les lycéens aient certains privilèges liés au téléphone, cela n'était 

pas activement encouragé. De plus, de nombreux élèves ont déclaré que leurs parents 

surveillaient leur utilisation du téléphone et d'Internet, ce qui limitait leur temps en ligne. 

Malgré l'importance d'Internet dans la vie des gens, dans la vie quotidienne des adolescents, le 

temps passé en ligne et au téléphone n'est pas aussi abondant que l'on pourrait le penser. 

Dans ce contexte, lors de notre recherche sur les réseaux sociaux des adolescents, nous 

avons décidé de nous concentrer principalement sur leurs relations sociales dans la vie réelle, y 

compris celles avec leur famille, leurs enseignants et leurs amis. Bien que nous ayons enquêté 
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sur leurs activités sociales en ligne, comme nous l'avions anticipé, les informations que nous 

pouvions recueillir à partir de cette source étaient limitées, compte tenu de leur accès restreint 

aux téléphones et aux ordinateurs. 

Nous avons donc divisé la deuxième hypothèse, les réseaux sociaux constituent le 

facteur variant le plus important dans la construction de l’identité culturelle des adolescents 

franco-sinophone, en quatre segments :  

H2.1 : la famille, les amis et les enseignants constituent les réseaux sociaux des élèves 

du collège et du lycée, parmi tous, la famille tient la place la plus importante 

H2.2 la relation entre la famille et l’adolescent franco-sinophone influence la 

construction de l’identité culturelle 

H2.3 : la relation entre les amis et l’adolescent franco-sinophone influence la 

construction de l’identité culturelle 

H2.4 : la relation entre les enseignants et l’adolescent franco-sinophone influence la 

construction de l’identité culturelle. 

Nous avons divisé la troisième hypothèse, la relation entre les adolescents franco-

sinophones et le contexte bilingue affecte la construction de l'identité culturelle, en trois 

parties :  

H3.1 : les attitudes vers les deux langues et deux cultures affectent la construction de 

l’identité culturelle des adolescents franco-sinophones 

H3.2 : les compétences linguistiques des deux langues affect la construction de l’identité 

culturelle 

H3.3 : les connaissances des deux cultures affect la construction de l’identité culturelle. 

Cette hypothèse s'est principalement concentrée sur le contexte complexe de la 

population étudiée. Puisque notre recherche porte principalement sur l'identité culturelle, et 

selon  Selon Schwartz (2011), la culture et l'utilisation de la langue sont considérées comme 

des mesures clés lors de l'analyse de l'identité culturelle des immigrants (Schwartz et al., 2011). 

Par conséquent, nous avons divisé l'hypothèse en trois parties et les avons examinées 

individuellement. Cette approche nous permet de rechercher séparément les deux langues et 

cultures, améliorant la précision de notre analyse. 

3 Conduite de la recherche sur le terrain  

Notre recherche s'est principalement déroulée au sein de l’agglomération de Lyon et 

dans ses environs. Nous avons identifié une école de langues proposant des cours de langue 

chinoise et des activités culturelles chinoises (danse, peinture, instruments de musique, 
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calligraphie, etc.) pour des élèves de tous âges. De plus, nous avons découvert une école 

plurilingue accueillant des élèves de plus de 40 pays et dispensant un programme éducatif 

plurilingue. 

3.1 Mise en œuvre des enquêtes par questionnaire et par entretien sur le 
terrain de recherche 

Les données ont été construites par une enquête par questionnaire et une par entretien 

principalement au sein d’une école plurilingue formelle et une école de langue chinoise à Lyon.  

Nous croyons qu'il est essentiel, pour explorer de manière approfondie l'identité 

culturelle des adolescents franco-chinois, de disposer de données détaillées. L'utilisation de 

différentes méthodes de collecte et de construction des données se révèle bénéfique à cet égard. 

 

D’un point de vue méthodologique, les données, qui concernent des êtres humains bien 

réels vivant dans des environnements socioculturels, requises par les questions sur lesquelles 

se fondent les problématiques, nécessitent le recours à diverses méthodes de recueil (Acioly-

Regnier & Régnier, 2009). 

 

Nous avons créé à la fois une version numérique et une version papier du questionnaire. 

Les participants provenaient à la fois d'écoles monolingues et de l'école plurilingue. La majorité 

de nos entretiens ont eu lieu dans l'école plurilingue, mais nous avons effectué aussi des 

entretiens avec les élèves fréquentant les écoles monolingues.  

3.1.1 La recherche avec l’enquête par questionnaire sur le terrain 

Nous avons créé une enquête composée d'environ 40 questions, et l'enquête a été 

administrée à l'aide de Google Forms. L'utilisation de Google Forms a permis la génération 

automatique d'un lien pouvant être partagé avec les participants potentiels, simplifiant ainsi le 

processus. Cependant, une limitation est apparue car la plupart de nos questions étaient des 

questions fermées à choix multiples, et Google Forms limitait les participants à sélectionner 

une seule option par question. Conscients de la possibilité de recueillir davantage d'informations 

grâce à un format différent permettant des choix multiples, nous avons donc préparé une version 

papier du questionnaire. Cette version sur papier nous a non seulement permis de collecter des 

informations supplémentaires mais s'est également avérée avantageuse lors des recherches sur 

le terrain, car il était plus pratique de distribuer une enquête physique aux élèves et de leur 

permettre de la compléter avec un stylo. 
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Au cours de la recherche par l’enquête par questionnaire, notre approche initiale a 

consisté à contacter des parents activement impliqués dans la communauté chinoise de Lyon. 

Connaissant ces parents chinois depuis des années à travers diverses activités communautaires 

telles que les fêtes traditionnelles, nous avons constaté que les persuader d'impliquer leurs 

enfants dans une recherche scientifique était plus réussi lorsque nous avions déjà une 

connaissance préalable. De plus, les convaincre de faire participer leurs enfants à la recherche 

par le biais d'une enquête par questionnaire était plus facile que de les persuader d'opter pour 

une enquête par entretien. De nombreux parents, en particulier ceux d'origine chinoise, sont très 

prudents lorsqu'il s'agit d'autoriser leurs enfants à participer à des recherches sociales ou à des 

activités publiques. Une enquête par questionnaire en ligne, où la plupart des questions ne 

portent pas atteinte à la vie privée, semblait être un risque acceptable. 

Nous avons également contacté une école de langue chinoise à Lyon, et la directrice 

elle-même a aidé à distribuer la version papier du questionnaire aux élèves de l'école. De plus, 

lors de notre recherche sur le terrain à l'école plurilingue, nous avons demandé aux élèves 

participant aux entretiens de remplir également le questionnaire en ligne. Au total, 108 élèves 

ont répondu à l'enquête. De plus amples détails seront présentés dans la section consacrée à 

l'analyse des données dans la partie 4.  

3.1.2 La recherche avec l’enquête par entretien sur le terrain 

Le guide d'entretien a été élaboré à partir du questionnaire, mais il inclut des questions 

supplémentaires et offre une plus grande flexibilité, nous permettant d'approfondir les sujets et 

de recueillir davantage d'informations.  

Pour mener des recherches scientifiques impliquant des mineurs, il est essentiel de 

solliciter le consentement des parents et des enseignants. En plus du guide d'entretien, nous 

avons également mis en place un formulaire de consentement parental que les parents devaient 

signer. Afin de mener des entretiens avec les élèves de l'école plurilingue, en tant que 

chercheurs scientifiques, nous avons également signé des accords spécifiques avec l'école pour 

vérifier notre identité et justifier notre présence. A chaque fois que nous sommes entrés dans 

l'école pour des entretiens avec des élèves, nous avons pris rendez-vous avec certains 

enseignants au préalable afin de mieux organiser notre temps. 

Pendant nos travaux sur le terrain, nous avons décidé de débuter en contactant les adultes 

afin d'obtenir l'autorisation d'entretien avec des élèves. Les adultes que nous avons contactés 

étaient les directeurs de l'école plurilingue et les parents.  
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Nous avons d'abord contacté le directeur de l’école, Monsieur Eric Donfrancesco, puis 

la responsable qui avait la charge du département chinois de l’école Cité internationale, 

Madame Jiang et Monsieur Chen, qui est professeure du département de collège. Avec leurs 

aides, nous avons obtenu la permission d'entrer dans l'école et d'entrer en contact avec les 

enseignants de l’école, les élèves et leurs parents. Puis nous avons essayé de communiquer avec 

les enseignants et les parents des élèves, nous leur avons expliqué notre recherche et les 

volontaires ont répondu aux questionnaires. La plupart des enseignants étaient plutôt 

coopératifs, nous étions même autorisés à venir régulièrement en classe. Certains des parents 

étaient favorables à notre recherche et ont convenu de remplir le questionnaire. La plupart des 

parents qui ont fait le questionnaire nous ont donné la permission d’effectuer la recherche avec 

leurs enfants. 

Les entretiens avec les élèves sont faits généralement avant ou après les cours, ils ont 

eu libre choix de la langue pour raconter leurs vies. Les élèves ont tout ‘abord rempli un 

questionnaire puis ils ont raconté leurs scolarités, leurs vies familiales et leurs vie sociales, en 

trois phases différents : l’école primaire, le collège et le lycée.  

Nous avons essayé de ne pas intervenir pendant l’entretien, car nous nous sommes 

efforcés d’appliquer un principe de non-directivité, cependant nous leur avons donné des idées 

concernant le sujet (par exemple, les personnages importants, les événements importants, les 

relations avec les autres, les difficultés rencontrées etc.) seulement lorsque c'était nécessaire 

pour qu’ils puissent continuer leurs récits et approfondir les thématiques qui devaient être 

étendues. 

La majorité de nos entretiens ont eu lieu en face à face, directement avec les participants. 

Nous avons également réalisé des entretiens à distance, principalement par téléphone. Pour la 

plupart des participants adolescents, les entretiens à distance se sont déroulés en présence d'au 

moins l'un de leurs parents. Il n'y a eu qu'un seul entretien à distance réalisé uniquement avec 

le participant, qui était un étudiant en classe terminale. 

Les entretiens ont eu lieu à la fois avant et après la pandémie. Étant donné que les 

entretiens portaient sur des adolescents parlant principalement deux langues, la plupart des 

conversations se sont déroulées de manière bilingue, en français et en chinois. Afin de garantir 

la préservation de toutes les données, nous avons effectué une transcription manuelle de chaque 

entretien, en notant méticuleusement toutes les instances de passage d'une langue à l'autre. 

Après avoir transcrit tous les entretiens et les avoir documentés sur papier, nous avons codifié 

manuellement les entretiens. En raison de la nature distinctive de l'utilisation de la langue dans 

tous les entretiens, nous avons choisi d'examiner et d'analyser les données manuellement. Cette 
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approche sert un double objectif : elle préserve le maximum d'informations, veillant à ce 

qu'aucune donnée précieuse ne soit négligée, et nous croyons qu'elle constitue la manière la 

plus efficace d'identifier et d'analyser les informations que nous recherchons. 

3.2 Conclusion relative aux démarches de construction des données sur le 
terrain 

Dans cette section, nous expliquons principalement les méthodes et les outils utilisés 

pour mener notre questionnaire et notre entretien afin de collecter des données pour la 

recherche. Pour répondre à notre questionnement, nous avons mis en place une méthode de 

construction des données en plusieurs étapes.  

La première méthode que nous avons utilisée pour construire nos données a été 

l'utilisation d'un questionnaire. Les questionnaires donnent une vue générale sur le contexte 

sociale, scolaire et familiale de notre population choisie, et il a été prouvé que ces aspects 

peuvent nous aider à identifier les facteurs d'influence des processus identitaires. Nous pensons 

en effet que ces aspects peuvent nous aider à identifier des facteurs influençant les processus 

identitaires.  

La deuxième méthode est l'entretien, et nous estimons que l'entretien, en étant plus 

flexible et capable de recueillir des informations détaillées, est l'outil idéal pour collecter des 

données afin d'analyser l'identité culturelle des adolescents issus de l'immigration.   

Nous avons réalisé des entretiens individuels semi-directifs avec des adolescents 

francophones âgés de 11 à 19 ans. Le guide d'entretien était orienté à décrire la vie familiale, 

sociale et scolaire pendant les phases où les interviewé(e)s étaient successivement au 

préscolaire, à l’école primaire, au collège et au lycée. Nous cherchons à comprendre comment 

s’est constitué l'identité culturelle et de ses changements au fil du temps, ainsi que les facteurs 

qui les influencent.  

Notre échantillon est constitué par majoritairement des adolescents du collège et du 

lycée de ces établissements. La taille de l’échantillon des sujets ayant répondu au questionnaire 

est de 108, et la taille de l’échantillon des sujets ayant participé à l’entretien est de 23. 

L’étude de terrain nous permet de comparer les adolescents élevés dans des 

environnements culturels différents et explorer plus clairement leurs constructions de l'identité 

culturelle.  
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4 Retour réflexif et méthodologique sur les notions de profil linguistique et 
profil culturel 

Selon Tartakovsky (2009), l'identité culturelle peut être comprise selon deux dimensions 

: l'aspect cognitif et émotionnel, et l'aspect comportemental.  

L'aspect cognitif et émotionnel fait référence à la dimension subjective de l'identité 

culturelle, englobant des éléments tels que la définition de soi, les valeurs intériorisées, les 

croyances et le sentiment d'appartenance à un groupe ethnique ou à une nation en particulier.   

L'aspect comportemental de l'identité culturelle implique généralement le respect des 

codes culturels qui témoignent de l'engagement et de la dévotion d'un individu envers un groupe 

culturel particulier. 

L'aspect comportemental englobe plusieurs éléments : l'utilisation d'une langue 

commune, y compris son acquisition, son apprentissage continu et son utilisation ; le respect 

des codes culturels, englobant la préservation et la pratique des traditions, des rituels, des 

valeurs et des normes ; l'intégration dans la communauté, impliquant l'établissement de relations 

sociales avec les membres de la communauté et la participation active aux rassemblements et 

aux organisations ; et le niveau de connaissances collectives, comprenant la familiarité avec 

l'histoire ethnique ou nationale, ainsi que la connaissance de la communauté et des informations 

partagées au sein de celle-ci. 

Ces deux aspects doivent être observés et analysés lorsque nous essayons de déterminer 

l'identité culturelle d'une personne. Cependant, comprendre l'aspect cognitif de l'identité 

culturelle d'un individu peut être difficile, car il implique des sentiments et des connaissances 

intériorisés, ainsi que la reconnaissance de soi-même. Il s'agit d'une une partie privée qui est 

soit difficile à partager avec les autres, soit difficile à démontrer aux autres. Des récits avec une 

intention performative peuvent survenir au cours des entretiens, et dans de tels cas, l'identité 

narrée ne correspond généralement pas à la véritable identité culturelle des individus. 

Néanmoins, l’étiquetage de soi et l’identification de soi lors de l'entretien sont toujours 

considérés comme des facteurs importants pour déterminer l'identité culturelle d'un individu. 

Nous pensons que l'approche la plus fiable pour analyser scientifiquement l'identité 

culturelle d'un individu pour l’instant repose sur l'aspect comportemental. Cet aspect englobe 

les connaissances culturelles, les niveaux linguistiques et l'application des connaissances et des 

langues par l'individu. En analysant cet aspect, nous obtenons une meilleure compréhension de 

l'identité ethnique et nationale d'un individu. 

Dans cette optique, nous avons développé deux profils en tant que modèles de critères 

pour analyser l'identité culturelle des individus. Nous avons créé un critère pour explorer et 
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comprendre l’identité culturelle de l’adolescent franco-sinophone : le profil linguistique et le 

profil culturelle. Pour analyser le profil linguistique des interviewé(e)s, nous avons utilisé le 

paramètre du niveau linguistique145 : le répertoire linguistique, les compétences langagières, le 

choix de la langue, la langue dominante, la langue préférée. Le profil culturel se compose de 

deux parties : la connaissance de la culture française et la connaissance de la culture chinoise. 

5 Réflexion sur l’enquête par questionnaire mise en œuvre dans la 
recherche 

Dans cette section, nous allons introduire les méthodes concernant l’enquête par 

questionnaire et discuter de leur pertinence.  

5.1  Pertinence d’utiliser une enquête par questionnaire comme point de 
départ de la recherche 

Dans ce sous-chapitre, nous allons présenter la construction du questionnaire et son but, 

ainsi que les types et modalités de questions. Nous revenons sur l'influence de la mise en œuvre 

de l'enquête sur le terrain sur l’évolution du contenu du questionnaire et de la formulation des 

questions.  

Puisque, dès le début, la recherche sur le terrain a été initiée par une enquête par 

questionnaire, nous en avons tiré profit pour nous aider à cadrer notre étude dans un schéma 

plus clair, également à l’orienter dans une bonne direction plus conforme à notre projet. Cette 

démarche a exercé également une forte influence sur la poursuite de la recherche sur le terrain.  

5.1.1  But de l’outil questionnaire dans notre recherche 

Au tout début de notre recherche, nous avons cherché à mettre un aperçu clair de notre 

recherche, c'est-à-dire la caractéristique de notre population de la recherche, y compris leur 

culture, langue, mode de vie et d'adaptation dans le contexte social et culturel, leur opinion sur 

eux-mêmes et les cultures qui les entourent. 

Nous visons dans le questionnaire à chercher des adolescents sur l'adaptation de la vie 

scolaire, la formation des réseaux sociaux, et le dynamique dans la famille. nous  cherchons à 

apprendre et comprendre la trajectoire de leurs vies dans deux cultures, nous avons-nous posé 

les questions en formant le questionnaire : quelle langue utilisaient-ils au début de leur vie ? 

comment vivaient-ils en tant que deuxième ou troisième génération d'immigrés ou d'enfants 

mixtes, à la maison, à l'école, dans la société ? se lient-ils d'amitié avec des enfants chinois ou 

 

145 Akıncı, M.-A., Sanagustin, F., & Ruiter, J. J. de. (2004). Le plurilinguisme à Lyon : Le statut des 
langues à la maison et à l’école. l’Harmattan. 
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des enfants francophones ? quelles sont leurs opinions sur les deux cultures? quelles sont leurs 

perspectives, leurs "possibilités" d'avenir ? 

Nous cherchons à recueillir des informations générales sur les différents aspects de la 

vie du sujet afin de révéler plus précisément sa vie. C’est dans les détails de la vie des différents 

aspects que l'on apprend la démarche, la façon et tout de même les difficultés de son adaptation 

à deux cultures et le sentiment envers deux cultures. 

En conclusion, l'objectif des enquêtes par questionnaire était de recueillir des 

informations générales afin de caractériser la population choisie et le contexte culturel et social 

de notre recherche. 

5.1.2  Structure et contenu du questionnaire 

Nous cherchons dans notre recherche à explorer l'influence de l'école et des réseaux 

sociaux dans la construction de l'identité culturelle des élèves, nous avons donc construit le 

questionnaire autour de ces deux points. 

Dans notre recherche, étant donné que notre population est principalement composée 

d'élèves adolescents qui normalement passent la plupart de leur temps à l'école et à la maison, 

toutes ces aspects de la vie du sujet peut-être relativement simple. Pour les adolescents, la 

famille et l'école, étant les sphères les plus importantes de leur vie quotidienne, elles constituent 

ensemble l'environnement multilingue de ces adolescents bilingues. Au sein de ces deux 

sphères opèrent des facteurs importants dans la formation de leur identité culturelle.  

Avec toutes ces réflexions à l'esprit, nous avons construit le questionnaire avec une 

quarantaine questions concernant principalement trois aspects de la vie du sujet, la vie familiale, 

la vie scolaire et la vie sociale. Dans le questionnaire, nous avons posé les questions sur 

l'utilisation des deux langues dans tous les aspects de la vie (profil linguistique) et les 

connaissances des deux cultures qui principalement concerne la culture traditionnelle, la culture 

contemporaine, la culture sociale, la culture politique et la culture populaire (profil de 

connaissances).  

Dans les parties suivantes, nous allons présenter et analyser les différents aspects de la 

vie du sujet qui sont liés à la construction de l'identité culturelle que nous avons construite dans 

le questionnaire.  

Nous avons regroupé toutes les questions et les avons divisées en trois catégories : des 

questions sur la vie scolaire, des questions sur la vie familiale et des questions sur la vie sociale. 

À l'intérieur de chaque groupe de questions, nous les avons également réorganisées de manière 
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école plurilingue fait référence à une école située à Lyon qui offre un enseignement dans 

plusieurs langues. L'école se compose de trois départements - primaire, collège et lycée - qui 

enseignent tous dans les deux langues parlées par les élèves. Nous pensons que les 

environnements linguistiques et culturels des écoles monolingues et plurilingues peuvent 

influencer le développement des profils linguistiques des élèves et avoir un impact sur la 

construction de leur identité culturelle. Par conséquent, l'analyse du contexte scolaire est 

cruciale pour comprendre ces facteurs. La prémisse de toutes les analyses liées à 

l'environnement scolaire concernant les profils linguistiques et culturels des élèves est de 

déterminer l'environnement scolaire spécifique dans lequel l'élève se trouve actuellement. 

Ensuite, nous explorons les expériences d'apprentissage linguistique extrascolaires de 

chaque participant en leur demandant s'ils ont suivi des cours supplémentaires dans des écoles 

de langue chinoise. Pour ceux qui suivent des cours de chinois supplémentaires, nous 

demandons des informations sur la fréquence de ces cours (c'est-à-dire combien d'heures par 

semaine). Conçue à l'origine pour étudier les conditions d'apprentissage des langues par les 

élèves des écoles monolingues, cette question porte sur l'exposition limitée à la langue et à la 

culture chinoises dans ce type d'environnement scolaire. Étant donné qu'ils évoluent dans un 

environnement scolaire monolingue, le contact avec la langue et la culture chinoises est 

généralement limité, se limitant souvent à la sphère familiale. La question ne fait pas seulement 

la lumière sur l'état actuel de l'apprentissage du chinois, mais dévoile aussi indirectement la 

motivation et la volonté des parents de l'élève d'encourager l'acquisition de la langue chinoise. 

Cela permet de mieux comprendre l'attitude des parents à l'égard de la langue chinoise. 

Les questions Q6 et Q7 ont été conçues pour recueillir des informations sur la langue 

que les élèves utilisent dans l'environnement scolaire. La question Q6 portait sur la langue que 

les élèves utilisent pour communiquer avec leurs enseignants, tandis que la question Q7 se 

concentrait sur la langue que les élèves utilisent lorsqu'ils interagissent avec leurs camarades de 

classe. 

Les enseignants et les camarades de classe représentent des relations sociales distinctes 

dans la vie d'un adolescent. La langue qu'un élève utilise lorsqu'il communique avec les 

enseignants est généralement limitée par l'environnement scolaire ou ses règles. Par conséquent, 

la langue échangée entre les enseignants et les élèves peut fournir des informations sur 

l'environnement scolaire, les règles de l'école et la position de l'institution à l'égard des langues 

non françaises. En outre, l'analyse de la langue utilisée entre les enseignants et les élèves dans 

un cadre scolaire est plus simple que celle d'autres langues employées par les individus dans 

différents contextes. Cela s'explique par le fait que, dans d'autres situations, les individus 
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doivent choisir des langues en fonction de facteurs internes plus compliqués ou de facteurs 

externes plus complexes, tels que des codes sociaux complexes. En revanche, la langue utilisée 

dans un cadre scolaire est principalement influencée par des facteurs externes simples dans un 

contexte relativement simple. 

La langue qu'un élève utilise avec ses camarades de classe, qui sont ses pairs, peut 

représenter des facettes beaucoup plus complexes de la vie d'un adolescent. Tout d'abord, la 

langue utilisée entre camarades de classe reflète l'environnement scolaire dans lequel ils se 

trouvent. Deuxièmement, étant donné que la langue utilisée entre pairs est plus informelle que 

celle utilisée entre enseignants et élèves, elle peut révéler la langue dans laquelle ils se sentent 

plus à l'aise. Enfin, la langue peut également révéler les relations sociales des élèves, en 

indiquant le groupe de personnes qu'ils socialisent régulièrement. Par exemple, si un élève 

utilise le chinois avec ses camarades, il est très probable qu'il ait noué des amitiés avec 

relativement plus d'élèves chinois ou franco-chinois qui parlent principalement le chinois. 

Inversement, si un élève utilise le français avec ses camarades de classe, il est probable qu'il se 

soit fait plus d'amis parmi les élèves français ou les élèves franco-chinois qui parlent 

principalement le français. Si un élève utilise les deux langues lorsqu'il interagit avec ses 

camarades, cela indique une probabilité plus élevée qu'il ait des amis dans les trois groupes 

d'élèves : ceux qui parlent principalement le français (y compris les élèves français et les élèves 

franco-chinois qui parlent plus couramment le français), ceux qui parlent principalement le 

chinois (y compris les élèves chinois et les élèves franco-chinois qui parlent plus couramment 

le chinois), et les élèves franco-chinois qui utilisent les deux langues de manière égale. Cela 

implique que leur cercle social peut avoir un horizon plus large. 

Nous allons maintenant nous concentrer sur l'analyse des profils culturels des élèves 

lorsqu'ils se trouvent dans l'environnement scolaire. Nous avons choisi quatre questions qui 

sont le plus étroitement liées aux profils culturels des élèves dans ce contexte. 

La question Q17 portait sur les activités scolaires auxquelles l'élève participait. Nous 

avons proposé plusieurs options aux élèves, telles que des activités artistiques, des événements 

culturels, des concours, des activités sportives, etc. Il est important de noter que nous avons 

distribué notre enquête à la fois en format numérique et en format papier. La question 17 est 

une question à choix multiples ; cependant, en raison des contraintes du modèle en ligne pour 

la version numérique, les participants ne pouvaient sélectionner qu'un seul choix. Cependant, 

pour ceux qui ont répondu avec la version papier, nous avons observé qu'ils choisissaient 

souvent plus d'un choix. Cette information est précieuse car elle indique le niveau d'implication 

des élèves dans les activités scolaires et leurs préférences pour des types d'activités spécifiques. 
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Les réponses à cette question révèlent à la fois les attitudes des élèves et leur niveau 

d'engagement dans la vie sociale de l'école. D'une part, les réponses reflètent les attitudes des 

élèves à l'égard des activités scolaires, ce qui permet de savoir s'ils participent activement et 

régulièrement à la vie sociale de l'école. D'autre part, elles indiquent également le niveau 

d'engagement des élèves dans les activités sociales de l'école. 

La question Q18 portait sur la fréquence de participation aux activités scolaires, servant 

ainsi d'indicateur du niveau d'implication de l’élève dans la vie de l'école. La combinaison de 

la question 18 et de la question 17 peut indirectement fournir des indications sur le niveau 

d'intégration de la vie scolaire d'un élève. 

La question Q19 vise à étudier les raisons qui motivent les élèves à participer à des 

activités scolaires. La question enquête spécifiquement sur les raisons de la participation de 

l'élève à ces activités. Huit options ont été proposées pour la sélection, la dernière option étant 

la traditionnelle « autres », permettant aux participants de ne choisir aucune des raisons 

répertoriées si aucune ne correspond à leur motivation à participer aux activités scolaires. Au 

cours du processus d'analyse des données, les options sont ensuite reclassées en deux groupes : 

les motivations intrinsèques et les motivations extrinsèques. Cette recatégorisation permet 

d'explorer plus en profondeur les facteurs culturels liés à la motivation des élèves, en mettant 

en lumière « pourquoi les élèves socialisent » et « ce qui motive les élèves à socialiser ». Cette 

approche offre une compréhension plus approfondie de la vie scolaire des élèves, fournissant 

des informations sur le fait de savoir si ce sont des idéologies individualistes ou collectivistes 

motivent leur participation aux activités scolaires.  

La question Q24 est une question textuelle, invitant les élèves à résumer leur vie scolaire 

en trois mots. Les réponses à cette question ne révèlent pas seulement les attitudes, les 

sentiments et les pensées des élèves à propos de leur vie à l'école, mais indiquent aussi 

directement la langue qu'ils choisissent pour s'exprimer. Cela offre des éclairages sur la langue 

préférée du participant et peut refléter la langue utilisée pour lire et répondre aux autres 

questions de l'enquête. Ainsi, cette question peut être utilisée pour analyser à la fois le profil 

culturel et le profil linguistique, en fonction du contexte du processus analytique. 

5.1.2.2 Construction des questions relatives aux réseaux sociaux des 
adolescents en général 

Tout au long de notre recherche, il est devenu évident que les adolescents, qui consacrent 

principalement leur temps à l'école et à la famille, sont généralement limités dans l'utilisation 

des téléphones portables et des ordinateurs en raison des restrictions imposées à la fois à l'école 

et au sein de leur famille. Les écoles et les familles régulent intentionnellement la durée pendant 
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laquelle les adolescents peuvent utiliser des appareils électroniques. Dans l'école plurilingue où 

la majorité de nos entretiens en personne ont eu lieu, les enseignants et les administrateurs ont 

souligné que les élèves du collège et en dessous ne sont pas autorisés à utiliser leur téléphone 

portable, même pendant les pauses. Les enseignants surveillent activement et découragent 

l'utilisation des téléphones pendant les pauses, conformément à la politique scolaire. Cette 

politique vise à empêcher les jeunes élèves de développer une dépendance à leurs téléphones et 

aux informations virtuelles en ligne, en les incitant à participer davantage à des activités réelles 

et à des interactions dans la vie réelle pendant les heures scolaires. 

Les parents ont tendance à adopter des règles similaires dans l'environnement familial, 

s'alignant sur les lignes directrices appliquées dans le cadre scolaire. Ils perçoivent ces règles 

comme bénéfiques pour le développement global des adolescents. Par conséquent, notre 

recherche a révélé que les réseaux sociaux des adolescents sont principalement construits dans 

les interactions de la vie réelle plutôt qu'en ligne. Ces réseaux sociaux sont principalement 

façonnés par trois catégories de relations : les relations familiales avec différents membres de 

la famille, les relations dans le contexte scolaire comprenant principalement les camarades de 

classe et les amis formés au cours des activités scolaires, et les relations en dehors de 

l'environnement scolaire, impliquant principalement les amis formés au cours d'activités 

extrascolaires. 

Sur la base de ces informations, nous avons découvert que les adolescents, qui sont 

généralement sous la surveillance de l'école et de leur famille, ont un accès limité à l'internet. 

Par conséquent, ils ont une liberté restreinte pour construire leurs réseaux sociaux en ligne aussi 

largement que les adultes. Dans le cas des adolescents participant à notre recherche, leurs 

réseaux sociaux sont davantage enracinés dans les interactions de la vie réelle. Ces réseaux sont 

constitués de relations sociales nouées dans différents contextes, notamment les liens familiaux, 

les relations avec les camarades de classe, les interactions avec les enseignants et les amitiés 

nouées dans le cadre d'activités extrascolaires. 

Alors que le terme "réseau social" est généralement associé aux connexions des 

communautés en ligne, notre recherche le redéfinit pour mettre l'accent sur les relations sociales 

réelles plutôt que virtuelles. Étant donné que notre groupe de recherche se trouve dans la phase 

intrinsèquement instable et vulnérable de l'adolescence, la supervision parentale et scolaire 

semble être en phase avec la réalité et compréhensible. Le réseau social des adolescents est 

ancré dans les interactions de la vie réelle, ce qui est une révélation inattendue et surprenante. 

Cependant, compte tenu de leur phase de développement actuelle et de la vigilance à la fois de 

l'école et de la famille, ce résultat, bien que surprenant, semble raisonnable. 
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TABLEAU 36 : EXEMPLE DE MODELISATION DE QUESTION : Q25_V028 L'ENDROIT OU LES ADOLESCENTS SE 

FONT DES AMIS 

À partir de la question 25 (Q25), nous avons également découvert qu'une majorité 

d'élèves affirmaient se faire des amis à l'intérieur de l'école. Nous avons tiré parti de cette 

constatation pour délimiter plus précisément la structure des réseaux sociaux des adolescents. 

Par conséquent, nous avons choisi d'analyser les réseaux sociaux des adolescents participant à 

notre enquête à travers deux composantes principales : les relations familiales et les relations 

sociales. Ces dernières englobent les relations en dehors de la famille, principalement les 

amitiés nouées à l'intérieur et à l'extérieur de l'école. 

C'est sur la base de ces informations que nous avons élaboré la méthode d'analyse des 

données suivante, conçue pour examiner l'impact des réseaux sociaux sur le développement de 

l'identité culturelle des adolescents. Nous avons exploré les réseaux sociaux en les catégorisant 

en deux composantes qui ont façonné les connexions sociales des adolescents : les relations 

familiales et les relations sociales, représentant principalement les réseaux sociaux formés par 

les adolescents en dehors de leur cercle familial.  

5.1.2.3 Construction des questions relatives aux réseaux sociaux des 
adolescents dans le cadre de la vie familiale 

Nous avons posé des questions sur différents aspects de la vie des sujets afin d'atteindre 

notre objectif de caractériser notre population de recherche. Dans cette sous-section, nous avons 

posé une liste de questions sur l'aspect familial des sujets, les questions vont de l'utilisation de 

la langue aux relations familiales. En posant des questions sur l'utilisation de la langue, la vie 

quotidienne, la tradition, l'attitude et la relation avec les deux cultures au sein de la famille du 

répondant, nous explorons le contraste subtil entre les deux forces culturelles au sein de la 

famille, le comportement réactif du répondant dans cet environnement, et l'influence mutuelle 

entre le répondant et la famille.  
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nous avons inclus l'option Chinois et autres langues pour que les participants puissent la choisir 

si cette situation s'applique à eux.   

La question 9(Q9) porte sur la langue utilisée par l'adolescent pour communiquer avec 

ses frères et sœurs. S'appuyant sur nos expériences de recherche antérieures, nous avons observé 

que, dans certaines familles immigrées, les frères et sœurs préfèrent souvent utiliser la langue 

du pays d'accueil plutôt que celle de leur pays d'origine, en particulier lorsque les enfants sont 

nés dans le pays d'accueil. Nous pensons que la réponse à cette question ne révèle pas seulement 

la dynamique familiale actuelle, mais qu'elle illustre également l'évolution chronologique de la 

dynamique familiale à travers les différentes générations. La combinaison des réponses aux 

questions 8 et 9 peut fournir des informations sur les changements dynamiques au sein de la 

famille au fil du temps. La nouvelle génération, représentée par les enfants nés ou élevés dans 

le pays d'accueil, incarne généralement une dynamique familiale distincte, éclairant les raisons 

et la direction des changements au sein de la structure familiale. 

La question 10(Q10) et la question 11(Q11) interrogent sur l'application téléphonique 

utilisée par l'adolescent pour communiquer avec ses parents et ses frères et sœurs. À l'origine, 

ces questions étaient conçues pour explorer le réseau social en ligne de l'adolescent. Les options 

incluaient des applications chinoises et françaises. Cependant, nous les avons ensuite 

regroupées en deux catégories : les applications chinoises et les applications non-chinoises. 

Notre objectif est d'analyser les tendances d'utilisation de la langue au sein de la famille en 

examinant les différentes applications de différentes langues utilisées au sein de la famille. 

La question 32 (Q32) porte sur la fréquence à laquelle les membres de la famille 

discutent de la Chine, de la langue chinoise ou de la culture chinoise. La question 33 (Q33) 

porte sur la fréquence des discussions entre les membres de la famille concernant la France, la 

langue française et la culture française. 

5.1.2.4 Construction des questions relatives aux réseaux sociaux des 
adolescents dans le cadre de la vie sociale 

Dans cette section, nous nous concentrons sur l’analyse des questions relatives à la vie 

sociale, qui fait partie de l’analyse des réseaux sociaux des adolescents franco-chinois. 
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choisir : français, chinois, français et chinois, autre langue, français et autre langue, chinois et 

autre langue, français, chinois, et autre langue. 

La question 15 (Q15) interroge sur la langue que les participants lisent habituellement. 

Malgré notre discussion précédente sur la prospérité des vidéos, les documents de lecture restent 

essentiels, que ce soit au format papier ou numérique, en particulier pour les élèves. Des 

magazines, des publications en ligne, des romans ou des bandes dessinées sont tous des 

documents de lecture populaires parmi les jeunes, offrant une autre possibilité d'explorer les 

préférences linguistiques des adolescents, similaire au contenu vidéo. Pour cette question, nous 

avons proposé les mêmes options que pour la Q14, en espérant qu'un éventail de choix plus 

large permettra aux participants de sélectionner plus facilement leurs préférences. 

La question 28 (Q28) explore la fréquence à laquelle les adolescents discutent de sujets 

liés à la Chine, à la culture chinoise ou à la langue chinoise. La question 29 (Q29) se concentre 

sur la fréquence des discussions relatives à la France, à la culture française ou à la langue 

française chez les adolescents. Les deux questions sont conçues pour explorer les préférences 

linguistiques et culturelles. En examinant la fréquence des sujets liés à des langues ou cultures 

spécifiques, nous obtenons une autre perspective sur le profil linguistique ou culturel des 

adolescents. 

5.1.3 Conception des questions : format, type, modalité 

Dans cette section nous allons aborder la conception des questions du questionnaire, en 

traitant des types et modalités des questions. Étant donné que nos sujets sont des élèves assez 

jeunes, nous avons cherché à rendre nos questions analytiques et explicatives (en général des 

questions fermées), plutôt que descriptives (en général des questions ouvertes), afin qu'il soit 

plus facile pour les jeunes élèves d'y répondre.  

La majorité des questions sont des questions fermées de type informatif, nous avons 

également des questions textuelles dans lesquelles nous invitons les élèves à exprimer leur 

opinion sur certaines questions en simplement quelques mots. Pour les questions de type 

réflexif, nous avons proposé des choix multiples suffisamment détaillés pour que les sujets 

puissent choisir facilement. 





206 

Cette question est aussi le fruit d'un de nos premiers contacts avec le domaine de la 

recherche, avec les informations qui sont venues du côté des enseignants, nous avons élaboré 

certaines de nos questions. Il montre aussi que la recherche et le terrain peuvent s'influencer 

mutuellement, l'influence qui vient du terrain peut enrichir les connaissances du chercheur, 

donc profiter à la perspective, à la méthode de la recherche.  

Cette connaissance a également influencé l'élaboration du guide d'entretien par la suite, 

au cours de l'entretien, nous avons toujours prêté attention au contexte familial du sujet, et nous 

nous sommes retrouvés avec plusieurs élèves dont le contexte familial était relativement plus 

compliqué, et le contexte familial inhabituel a eu un impact particulier sur la construction de 

l'identité culturelle des adolescents. Grâce à l'expérience de la recherche sur le terrain, nous 

avons pu explorer le contexte familial particulier des adolescents et l'influence de leur contexte 

familial particulier sur la construction de l'identité culturelle des adolescents. 

5.1.3.2 Questions fermées de type réflexif 

La question fermée de type réflexif amène les sujets à réfléchir plus profondément sur 

ce qu'ils pensent et ce qu'ils font, elle exige des sujets qu'ils réfléchissent, analysent et 

comprennent ce qu'ils pensent et ce qu'ils font. Ce type de question est très utile pour extraire 

les pensées des sujets, les faire s'auto-évaluer et s'autocritiquer afin de répondre à la question. 

Puisque la fonction de la question réflexive est d'extraire la pensée profonde et la réflexion du 

sujet, les chercheurs utilisent également ce type de question pour obtenir la motivation, 

l'attitude, l'opinion du sujet sur certaines thèmes (Lafortune et al., 2004). Ci-dessous est un 

exemple des questions fermées de types réflexif dans le questionnaire de notre recherche.  

Q19. Qu'est-ce-qui explique votre participation aux activités scolaires ? 您参加学校活动的原因？ 

1.Exercez vos capacités dans tous les aspects 锻炼自己各方面的能力 

2.Pour connaître plus de gens et se faire plus d'amis 认识更多的人，结交更多的朋友  

3.Quelqu'un m'a suggéré de le faire 有人建议我这样做  

4.Tout le monde a participé, donc je dois participer aussi 其他人都参加了，自己也要参加 

5.Exigences scolaires 学校的要求 

6.Demande de la famille 家人的要求 

7.Intéressé(e) par les événements et par leurs organisations 对活动和组织感兴趣 

8.Pour s'adapter à la vie scolaire 为了适应学校生活 

9.Autre/Je ne sais pas 其他/我不知道 

TABLEAU 41 : EXEMPLE DE QUESTION FERMEE DE TYPE REFLEXIF 

Dans cette question fermée de type réflexif, nous avons voulu savoir ce qui motivait les 

élèves à s'intégrer dans la vie scolaire, si l'élève s'intégrait activement ou passivement, s'il 

s'agissait d'une motivation intrinsèque ou extrinsèque. Cette question pourrait nous aider à nous 
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pencher sur le niveau d'intégration de l’élève dans la vie scolaire et son niveau d'adaptation à 

l'environnement scolaire (dans notre recherche, l’environnement monolingue et 

l’environnement bilingue), ainsi que sur son attitude envers la vie scolaire.  

Dans la partie d'analyse des données, les réponses à cette question nous ont aidés à 

analyser la vie scolaire des élèves, elles nous font voir les influences intrinsèques et 

extrinsèques sur l'intégration dans la vie scolaire des élèves. 

Ci-dessus, est un exemple d'analyse de la motivation des élèves à participer aux activités 

scolaires. 

Comme cette question nous permet de voir les facteurs qui ont influencé la participation 

des élèves aux activités scolaires, nous avons classé les options de cette question en motivations 

intrinsèques et extrinsèques. 

Étant donné que de nombreux élèves ont choisi plus d'une option pour cette question, 

en regroupant les options de la question de différentes manières en fonction des différentes 

demandes, nous avons obtenu un moyen d'utiliser correctement toutes les informations 

dispersées. 

Motivation Numéro de l’option  
Motivation(s) intrinsèque(s) Op1, Op2, Op7, Op8 
Motivation(s) extrinsèque(s) Op3, Op4, Op5, Op6 
Autre/Je ne sais pas Op9 

TABLEAU 42 : CLASSIFICATION DES OPTIONS DE Q19 

Il s'agit d'une façon de classer les options d'une question réflexive, nous pourrions 

classer les options de différentes façons afin de répondre à différents objectifs. Ainsi, cette 

question pourrait être constituée de plusieurs variables, et nous pourrions également procéder à 

une analyse croisée de ces variables avec d'autres variables du questionnaire pour obtenir la 

réponse que nous souhaitons. 

5.1.3.3  Questions ouvertes de type textuel 

Question Q37 est l'une des rares questions ouvertes de notre enquête. Nous visions à 

apprendre l'opinion des sujets sur certains thèmes. Comme les autres questions ouvertes dans 

le questionnaire, cette question ouverte est aussi, d'une certaine manière, une question de type 

réflexif, elle donc permet les sujets à exprimer leurs opinions de manière relativement libre.  

Q37. Votre impression sur la Chine en trois mots 请用三个字描述一下对中国的印象 

 
TABLEAU 43 :  EXEMPLE DE QUESTION OUVERTE DE TYPE TEXTUEL 

Si nous utilisons des questions à choix multiples comme d'autres questions fermées de 

type informatif ou réflexif pour enquêter sur les opinions subjectives des sujets, notre question 
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deviendra une question contrôlée, et l'opinion que le sujet choisira de donner pourrait ne pas 

être l'opinion réelle ou précise du sujet lui-même, mais soit une réponse influencée par les choix 

donnés par l’enquête, soit un choix qui n'est pas tout à fait juste mais assez proche puisqu'il n'y 

a pas de bonne réponse.   

Comme dans ce cas, nous voulions obtenir l'opinion subjective et précise des sujets, 

donc la question ouverte nous a semblé un meilleur moyen d'atteindre cet objectif. 

Les questions ouvertes de type textuel pourraient apporter des mots réels des sujets dans 

les données de recherche, nous pourrions donc connaître la langue que les sujets ont choisi 

d'utiliser pour répondre à cette question, et également examiner les mots utilisés par les sujets 

pour déterminer l'attitude et le sentiment du sujet vers les enjeux. 

Nous pouvons analyser les questions ouvertes de type textuelle d’une façon qualitative 

afin d’avoir les analyses plus approfondies. Cependant les questions nous avons aussi donné les 

caractéristiques générales des sujets. 

Par exemple, lorsque nous analysons le profil linguistique du sujet, nous avons besoin 

de plusieurs mesures, et le choix de la langue est l'une des mesures importantes. Cependant, 

comme nous utilisons principalement des questions fermées, nous ne pouvons pas vraiment 

déterminer quelle langue a été utilisée par le sujet. C'est alors qu'intervient l'utilisation de la 

question textuelle, nous pouvons facilement voir la langue choisie par le sujet. 

Langue choisie par le sujet     Exemples des réponses de Q37 

Réponse en Français grande, moderne, accueillante 

Réponse en Chinois 美食 文化 风景146 

Réponse en Français et en Chinois SUPER,100%的，笑147  

Réponse en Français et en Anglais tick tock, bubble tea, amis 

TABLEAU 44 :  EXEMPLE DES REPONSES A LA QUESTION Q37 

Du point de vue linguistique, le tableau ci-dessus montre que les sujets utilisent quatre 

types de l’utilisation de(s) langue(s) pour répondre à cette question. 

Avec cette question ouverte de type textuel, nous sommes en mesure de détecter la(es) 

langue(s) différente(s) utilisée(s) par les sujets pour exprimer leurs opinions sur la Chine. Nous 

avons classifié donc les réponses par les langues utilisées, et nous avons trouvé quatre types de 

réponses : les réponses en Français, les réponses en Chinois, les réponses en les deux langues 

et les réponses en Français et en Anglais.  

 

146 Traduction : gastronomie, culture, paysage 
147 Traduction : rire 
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L'utilisation de deux langues et le mélange de deux langues sont toutes dans nos attentes, 

cependant l'utilisation de l'anglais est un résultat inattendu. Les réponses de cette question nous 

avons montré l'avantage de la question ouverte de type textuel, ce type de question nous aide à 

obtenir des résultats proches de la réalité mais hors des attentes de la recherche, il nous aide à 

élargir notre horizon de vue et à inclure de nouveaux points à la recherche pour rendre le résultat 

de la recherche plus précis. 

5.2 Mise en œuvre de l’enquête par questionnaire sur le terrain de la 
recherche 

Comme nous effectuions la recherche avec des mineurs, nous n'avions normalement pas 

d'accès direct de communication avec les élèves, nous avons donc envoyé le questionnaire aux 

parents et aux directeurs ou enseignants de l'école de langue chinoise et de l'école plurilingue 

en version électronique et en papier. 

Les questions ont été conçues de manière à ne pas prêter à confusion, à être courtes, 

claires et intéressantes, en conclusion, faciles à répondre. En plus, nous avons fait attention à la 

formulation des questions et avons fait de notre mieux pour maintenir l'intérêt des jeunes élèves 

tout en réduisant la possibilité de provoquer leur mécanisme d'autodéfense. Cette conception 

du questionnaire profitait mutuellement aux deux parties de la recherche, il était facile pour les 

sujets de répondre et il était clair pour nous de caractériser, classifier, regrouper, voire regrouper 

les informations dans les réponses pour le travail d'analyse des données suivant. 

Nous avons gardé à l'esprit que nous faisions des enquêtes avec des élèves d'origine 

chinoise vivant en France, nous avons donc construit notre questionnaire en deux langues. 

Toutes les questions et les options de questions sont conçues en deux langues, les élèves qui 

ont participé à notre recherche recevront l’enquête avec les deux langues sur le papier. 

L’utilisation de la langue dans le questionnaire en fait également une de nos variables dans 

l'analyse des données. 

Les enseignants de tous les niveaux ont reçu notre questionnaire, de sorte que nous 

avons reçu non seulement des réponses du collège et du lycée, mais aussi des réponses de l'école 

primaire. Cependant, comme le questionnaire est conçu pour les élèves du collège et du lycée 

sur l'identité culturelle, certaines questions semblaient plutôt déroutantes pour les élèves de 

l'école primaire, de sorte que les réponses des élèves de l'école primaire sont restées sans 

réponse. Mais comme les élèves plus jeunes ont fait de leur mieux pour répondre aux questions 

qu'ils comprenaient, certaines des données sont encore utilisables, de sorte que nous allons 

également inclure cette partie des données dans notre recherche. 
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Il s'agit de notre première étape de recherche sur le terrain concernant notre thème, 

puisque notre premier objectif dans cette recherche exploratoire était de rechercher des 

informations générales sur notre population et l'influence mutuelle du contexte culturel et des 

sujets, notre objectif a été atteint. 

Cependant, cette expérience et le résultat de la recherche nous aident également à 

considérer notre recherche d'une manière plus lucide et pratique, et à limiter notre cercle de 

recherche, et à concentrer notre recherche sur les élèves du collège et du lycée. Dans notre 

recherche suivante sur le terrain, nous avons mené des entretiens uniquement avec des élèves 

du collège et du lycée, et les données étaient riches en détails et plus satisfaisantes. 

Nous avons reçu 108 copies de réponses du questionnaire en totale, les sujets s’agissent 

des élèves de CP à Terminale. 44 élèves de l’école primaire, 54 élèves du collège et 10 élèves 

du lycée ; 62 élèves des écoles monolingues, 43 élèves de l’école plurilingue (réponse néant 

non compris).  Les élèves sont de 7 ans à 19 ans, 51 filles et 43 garçons (réponse néant non 

compris). Nous allons présenter des caractéristiques des sujets de notre recherche de façon plus 

détaillé dans la Partie 4 Analyses des données. 

5.3 Outil d’aide à l’analyse des données construites par l’enquête par 
questionnaire  

Dans cette section, nous présentons le logiciel que nous avons utilisé pour analyser des 

données recueillies par les enquêtes par questionnaire, et la classification des questions et des 

variables différents de la recherche par rapport de ce logiciel. 

5.3.1 Traitement des données à l’aide du logiciel SPSS 

Nous avons utilisé le logiciel Statistical Package for Social Sciences (SPSS) pour 

analyser les données recueillies par les enquêtes par questionnaire. Le logiciel nous permet 

d'observer les données de manière plus visible et plus claire, et d'effectuer des analyses 

statistiques descriptives et croisées. Avec le logiciel, nous pouvons extraire les variables des 

questions, faire les analyses descriptives de chaque variable et aussi croiser les variables pour 

mettre en évidence l'influence et l'effet de certaines variables. 

Dans notre recherche, les analyses avec le SPSS ont pour but de caractériser les 

populations de la recherche sous les différents aspects, d'analyser de manière descriptive les 

données concernant le profil linguistique et le profil culturel dans les différents aspects de la 

vie des sujets, et de mettre en évidence l'influence et l'effet des variables issues des questions. 

La logique nous permet de faire des comparaisons des différences induites par l'espace 

ou le temps, elle nous permet d'analyser différents sujets ou situations de manière scientifique 
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FIGURE 7 : QUESTION Q32 RELATIVE A LA FREQUENCE DES DISCUSSIONS SUR DES SUJETS LIES A LA 

LANGUE ET A LA CULTURE CHINOISE AU SEIN DE LA FAMILLE 

 
FIGURE 8 : QUESTION Q33 RELATIVE A LA FREQUENCE DES DISCUSSIONS SUR DES SUJETS LIES A LA LANGUE 

ET A LA CULTURE FRANÇAISE AU SEIN DE LA FAMILLE 

À partir des deux questions, il devient évident que pour obtenir la fréquence des sujets 

de conversation liés aux pays, aux langues ou à la culture, il est plus efficace de les interroger 

séparément dans des questions distinctes. Dans notre cas, regrouper toutes les questions en une 

seule rend les réponses ambiguës et difficiles à analyser, car nous ne pouvons pas déterminer à 

quelle partie spécifique de la question la réponse correspond. Le questionnaire, conçu au début 

de notre recherche, a rapidement révélé que les données collectées étaient insuffisantes et 

manquaient de clarté. Par conséquent, la recherche a été considérée comme un projet pilote. En 

nous appuyant sur cette expérience précieuse et en tirant parti de toutes les données déjà 

collectées par l'enquête, nous avons élaboré les prochaines étapes de notre recherche. 
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Par conséquent, nous avons décidé de faire progresser notre recherche en intégrant une 

méthodologie différente pour recueillir des informations supplémentaires sur le sujet. Nous 

avons conçu l'entretien en nous basant sur l'enquête déjà existante, élargissant sa portée en 

incorporant de nombreuses questions supplémentaires que nous avons jugées pertinentes et 

essentielles pour notre recherche. 

6 Réflexion sur l’enquête par entretien mise en œuvre dans la recherche 

Dans cette section, nous explorerons les méthodes utilisées pour construire les données 

par une enquêtes par entretien et pour les analyser. Étant donné que la structure de notre 

entretien est dérivée des questions du questionnaire, de nombreuses questions présentent un 

degré de similitude. La caractéristique distinctive réside dans notre capacité à approfondir les 

questions fondamentales, en extrayant des informations supplémentaires et des détails entourant 

chaque question. Bien que les types et la conception des questions d'entrevue ne soient pas notre 

principal objectif ici, notre concentration principale se porte sur les méthodes utilisées pour 

analyser et dévoiler l'identité culturelle du groupe de recherche, ainsi que son processus de 

construction.   

Nous rappelons qu’en fonction des exigences des parents des élèves ou des élèves eux-

mêmes, les entretiens ont été menés de différentes manières. La plupart des entretiens en face-

à-face ont eu lieu dans une école plurilingue, sous la responsabilité des enseignants, dans une 

petite pièce indépendante. Les entretiens ont été menés individuellement à l'aide d'un guide 

d'entretien préalablement préparé. Le guide d'entretien contient environ 40 questions centrées 

sur le profil linguistique et culturel de l’élève. Les enquêtes de l’entretien ont duré entre 30 

minutes et 1h30, ont tous été enregistrés à l'aide d'un équipement audio, puis transcrits sur 

papier en vue d'une analyse plus approfondie. Tous les entretiens ont eu lieu à la connaissance 

des parents des élèves, avec un consentement formellement signé. 

L'étude des aspects comportementaux des individus est nécessaire dans l'exploration de 

la formation de l'identité. Comme l'ont souligné Schwartz et al. (2011), le défi de la recherche 

empirique réside dans la détermination de la présence ou de l'absence de certaines 

caractéristiques au sein de la structure étudiée. Étant donné que l'identité n'est pas directement 

observable, les chercheurs se basent sur des facteurs observables pour déduire l'invisible. Dans 

ce contexte, les références comportementales servent de facteurs visibles et analysables, 

essentiels pour observer et mesurer les états hypothétiques de formation de l'identité ou de 

structures de personnalité (Schwartz et al., 2011). 
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Pour avoir une vision claire de certaine identité, il est essentiel d'identifier les repères 

observables et accessibles qui peuvent indiquer la présence ou l'absence de la structure d'identité 

hypothétique, ainsi que les caractéristiques de cette structure hypothétique d'identité. 

Erikson a apporté des perspectives précieuses à l'étude de la formation de l'identité en 

mettant en avant deux aspects essentiels : le choix d'une profession et la formation d'une 

idéologie. Ces deux questions constituent les tâches essentielles lors de la quête de l'identité à 

l'adolescence, en particulier vers la fin de l'adolescence. La confrontation de ces deux questions 

est généralement le déclencheur d'une crise d'identité. L'incertitude liée au choix de la 

profession reflète l'incapacité à définir une identité professionnelle, une problématique qui, 

selon Erikson (1963), perturbe généralement les jeunes.  

Cette observation met en évidence le rôle significatif que jouent les idéologies des 

adolescents et leurs réflexions sur les carrières futures dans la formation de leur identité. Dans 

les sections suivantes, nous examinerons à la fois les capitaux tangibles et intangibles qui aident 

les adolescents à développer leurs idéologies, et nous explorerons les facteurs qui influencent 

leurs considérations en matière de carrière. Nous disons souvent que l'affirmation de soi est une 

chose, mais les choix concrets ont plus de poids. Ainsi, dans la section d'analyse des carrières, 

nous examinerons différents aspects des considérations de carrière des adolescents, notamment 

les pays qu'ils envisagent pour leur avenir professionnel, les professions qu'ils désirent, leurs 

perceptions de ces carrières, et les influences potentielles provenant de la famille ou de l'école 

qui contribuent à façonner ces idées. 

Cette section étendue sera divisée en deux segments. Dans la première moitié, nous 

présentons le regroupement des participants ainsi que les codes qui leur ont été attribués, 

lesquels seront utilisés pour l'analyse des données dans la partie suivante.  

La seconde moitié comprend trois sections qui explorent les méthodes employées pour 

l'analyse des données. La première section se concentre sur l'examen des stratégies 

d'acculturation et la construction de l'identité culturelle. La deuxième section implique 

l'exploration du statut identitaire et la construction de l'identité culturelle, tandis que la troisième 

section se penche sur l'analyse des deux composantes de l'identité culturelle : l'identité nationale 

et l'identité ethnique. 

Il convient de noter que tant les stratégies d'acculturation que les composantes de 

l'identité culturelle peuvent être utilisées pour analyser à la fois les phénomènes 

intergénérationnels et intragénérationnels. Le statut identitaire dans notre recherche sert 

principalement à analyser les descendants d'immigrants, également appelés adolescents franco-

chinois dans notre étude. 
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6.2.1 Identification des stratégies d’acculturation 

Comme nous l'avons mentionné dans les chapitres précédents, Schwartz et ses collègues 

(2011) ont souligné qu'il existe trois indicateurs principaux de l'acculturation : l'utilisation de la 

langue, la citoyenneté et la génération. Cela signifie que ces trois aspects pourraient refléter le 

niveau d'acculturation des immigrants et des descendants d'immigrants. 

6.2.1.1 L'utilisation de la langue 

Les chercheurs ont également analysé la langue utilisée à la maison en tant que facteur 

et ses liens avec les trois identités. Ils ont découvert que les personnes blanches, les citoyens 

nationaux, les personnes qui vivent dans le pays d'accueil depuis des générations et les 

personnes qui parlent principalement la langue du pays d'accueil à la maison sont plus 

susceptibles de s'identifier principalement en tant que citoyens nationaux. Les personnes qui ne 

parlent pas la langue du pays d'accueil à la maison et celles qui ne possèdent pas la nationalité 

du pays d'accueil ont tendance à s'identifier principalement à leur identité nationale d'origine 

ou à leur identité ethnique ou raciale. Toutefois, la plupart des personnes qui vivent dans un 

pays d'accueil s'identifient la plupart du temps à un citoyen national sous une forme ou une 

autre. Par exemple, un étranger qui vit en France peut hésiter à s'identifier comme Français, 

mais peut s'identifier comme « Parisien ». 

6.2.1.2 La citoyenneté  

Lors de l'analyse du statut de la citoyenneté, qui implique si l'immigrant étudié a obtenu 

la citoyenneté du pays d'accueil ou conserve la citoyenneté de son pays d'origine, cet aspect est 

particulièrement intéressant à analyser, surtout lors de l'étude des descendants d'immigrants. 

C'est particulièrement pertinent pour ces descendants des immigrants qui sont nés et ont grandi 

dans le pays d'accueil. Pour eux, l'acquisition de la citoyenneté devient un choix délibéré, 

notamment dans les nations occidentales où le jus soli ou ses variantes sont toujours des cadres 

juridiques en vigueur. Par exemple, en France, les enfants d'immigrants ont la possibilité de 

choisir l'une des deux citoyennetés à l'âge de 18 ans, voire plus tôt (Simon, 2012). Dans ce 

contexte, le choix de la citoyenneté reflète de manière significative le type et le niveau 

d'acculturation de l'immigrant.   

Mais en générale, les immigrants de première génération, avec leur situation financière 

stable, leurs réseaux sociaux établis et leur situation familiale sécurisée, ont une forte 

propension à conserver leur citoyenneté française et à rester en France. Les immigrants de 

deuxième génération, ayant grandi et fait leurs études en France, avec leurs familles déjà 

établies dans le pays, sont également très susceptibles d'opter pour la citoyenneté française. Il 
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ne semble pas y avoir de différences significatives entre les choix des parents et ceux des 

enfants. Alors pourquoi la citoyenneté est-elle un aspect important à explorer dans notre 

recherche ? 

Au cours de notre recherche, nous avons constaté que tous les parents qui ont fait 

participer leurs enfants aux entretiens possédaient des permis de séjour et de travail en France 

en règle. Quelques-uns ont révélé avoir déjà acquis la citoyenneté française lorsque la question 

leur a été posée, tandis que d'autres ont préféré ne pas répondre et ont gardé le silence sur la 

question. Cependant, aucun de ces immigrants chinois de première génération n'a spontanément 

évoqué sa nationalité. Ils ont tendance à éviter d'aborder le sujet à moins qu'on ne le leur 

demande spécifiquement. Il semble que la question de la nationalité soit considérée comme 

quelque peu intrusive de leur point de vue, s'aventurant inutilement dans des domaines de vie 

privée. 

Un nombre important d'immigrés chinois de la première génération choisissent d'établir 

leur résidence permanente en France, mais le sujet de la "nationalité française" semble être un 

sujet sensible qu'ils hésitent à aborder. D'après les recherches sur le terrain, il apparaît que la 

plupart des immigrants chinois de première génération ont tendance à éviter de discuter de leurs 

intentions personnelles et de leurs sentiments concernant leur désir de rester en France. Au lieu 

de cela, ils attribuent souvent leur présence continue en France à des facteurs externes, tels que 

leurs responsabilités professionnelles dans le pays ou l'éducation de leurs enfants. 

Ces raisons sont suffisamment efficaces pour qu'une observatrice comprenne les 

facteurs qui les ancrent en France. Elles sont également efficaces pour dissimuler les intentions 

et préférences véritables de ces immigrants. Même si leurs intentions peuvent être dissimulées, 

elles deviennent assez évidentes en fonction de leur choix final de résidence et de travail, optant 

pour rester en France plutôt que dans leur pays d'origine. Ce choix, bien qu'apparemment 

normal en réalité, revêt un poids différent pour les immigrants chinois nés et élevés en Chine. 

Ils ont reçu une éducation nationale qui mettait fortement l'accent sur le patriotisme et 

adhéraient aux valeurs culturelles traditionnelles et à la moralité qui s'entremêlent avec le sens 

du patriotisme. Changer de nationalité ou d'identité nationale est perçu comme une trahison 

envers la Chine, ou, sinon aussi grave que la trahison, est considéré comme immoral. Par 

conséquent, les discussions sur l'obtention de la nationalité française ne font que raviver des 

sentiments de culpabilité.   

Contrairement à la première génération, les jeunes descendants d'immigrants de la 

deuxième ou de la troisième génération n'hésitent pas à se déclarer « français » et nombreux 

d'entre eux optent pour la nationalité française lorsqu'ils atteignent l'âge de 18 ans. 
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En conclusion, il existe une différence notable dans les attitudes à l'égard de la 

citoyenneté entre les immigrés de la première génération (qui sont les parents dans notre 

recherche) et la deuxième génération d'immigrés (qui sont les enfants des immigrés de la 

première génération). Tant la première que la deuxième génération sont enclines à obtenir la 

citoyenneté française si possible, mais la première génération a tendance à garder le silence sur 

le sujet, tandis que la deuxième génération en parle sans hésitation. 

En général, lorsque les immigrants de la première génération discutent des raisons du 

changement de leur nationalité ou de leur citoyenneté, ils fournissent souvent des raisons 

externes valables tout en évitant de révéler leurs intentions internes personnelles. En revanche, 

les immigrants de la deuxième génération adoptent une approche plus ouverte et franche, 

discutant à la fois des raisons internes et externes liées à l'identité nationale française, à la 

citoyenneté ou à la nationalité. 

La première génération portait le poids de la culture traditionnelle, de la moralité et des 

obligations sociales de leur pays d'origine lorsqu'il était question de l'identité nationale. 

Cependant, ces facteurs ne semblaient pas affecter la deuxième génération. Par conséquent, 

nous pouvons en déduire que l'influence de la culture du pays d'origine a considérablement 

diminué chez la deuxième génération par rapport à la première génération. 

Dans la partie consacrée à l'analyse des données, notre examen de la citoyenneté portera 

sur les attitudes à l'égard de la citoyenneté et sur les motivations qui sous-tendent ces choix. 

Nous chercherons à savoir si les immigrants de deuxième génération sont également influencés 

par la culture traditionnelle chinoise, la moralité et leur sens de l'obligation sociale lorsqu'ils 

discutent de la citoyenneté. Nous chercherons à savoir si leur allégeance à la France ou à la 

Chine est prioritaire. 

6.2.1.3 La génération 

L'utilisation de la génération en tant qu'indicateur du niveau d'acculturation suggère des 

variations d'acculturation entre les différentes générations et au sein de la même génération. En 

général, les individus de la même génération d'immigrants partagent de nombreuses similitudes, 

avec des phénomènes récurrents au sein de leur communauté. Ils partagent souvent un contexte 

contemporain commun, une culture commune, une langue commune, des expériences et des 

défis communs, ce qui se traduit par des caractéristiques similaires au sein de cette génération. 

Cependant, les différentes générations font face à des défis distincts qui nécessitent une gestion 

spécifique, ce qui rend généralement les différences entre elles assez perceptibles. 
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Dans la plupart des cas, les immigrants de la même génération partagent la même culture 

et la même langue. Bien que les spécificités puissent varier d'une communauté à l'autre et d'un 

pays à l'autre, avec des nuances distinctes, c'est généralement un phénomène courant parmi les 

immigrants. 

Les immigrants de la même génération ont généralement des expériences communes et 

font face à des défis similaires. Bien que ces expériences et défis ne soient pas identiques, ils 

présentent généralement des similitudes et des caractéristiques communes dans le cadre général. 

Par exemple, il est probable que la première génération d'immigrants fasse l'expérience 

d'un choc culturel lors de leur arrivée initiale dans le pays d'accueil. Cependant, la deuxième 

génération d'immigrants, née dans le pays d'accueil et ayant grandi en étant exposée à deux 

cultures, peut ne pas connaître le même type de choc culturel. Au lieu de cela, ils doivent faire 

face à des défis nouveaux et distincts par rapport à la première génération. L'un de ces défis est 

la navigation entre deux cultures et deux langues. Les défis de la deuxième génération diffèrent 

de ceux de la première génération, car chaque génération d'immigrants rencontre et gère son 

propre ensemble de problèmes. 

Prenons les immigrants chinois en France comme exemple, il existe des distinctions 

notables entre la première génération et la deuxième génération. La première génération 

d'immigrants chinois, limitée par son niveau de compétence linguistique et son manque de 

connaissance du pays d'accueil, présente certaines caractéristiques communes dans les 

contextes sociaux et familiaux. 

Sur la base d'un entretien que nous avons réalisé en 2020 avec un immigrant chinois 

anonyme arrivé en France dans les années 1990, nous pouvons observer que la première 

génération d'immigrants chinois partage certaines caractéristiques communes. 

Sur le plan social, ils sont très susceptibles d'adopter une stratégie d'acculturation de 

séparation, ce qui signifie qu'ils restent et travaillent au sein de la communauté chinoise locale. 

Ils établissent principalement des liens sociaux avec d'autres immigrants chinois ayant des 

origines et des âges similaires. Cela est particulièrement remarquable parmi les individus dans 

le domaine des affaires, où les immigrants chinois au sein de la communauté développent une 

confiance mutuelle grâce à des années de collaboration et d'efforts conjoints. Dans une certaine 

mesure, les connaissances en matière de commerce, les capitaux, les expériences et les 

informations précieuses sont partagés au sein de leur cercle d'amitié. 

Par exemple, quelqu'un qui possède déjà une entreprise fonctionnelle pourrait prêter de 

l'argent à une autre personne pour qu'elle ouvre une entreprise, comme un restaurant. À son 

tour, la deuxième personne pourrait rendre la pareille à un troisième individu qui se lance dans 
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le domaine des affaires. Ce schéma a créé un système particulièrement fonctionnel et efficace 

au sein de la première génération.  

Ils ont tendance à acquérir juste assez de compétences en français pour fonctionner de 

manière professionnelle sur leurs lieux de travail respectifs. 

Dans leur vie sociale et familiale, le chinois reste incontestablement leur langue la plus 

fréquemment utilisée. Les relations sociales sont encore plus intéressantes. Même lorsque les 

immigrants de première génération déménagent dans des villes où il n'y a pas de communauté 

chinoise, ils continuent à entretenir des liens au sein de la communauté des immigrants chinois. 

Comme mentionné précédemment, la communauté chinoise, lorsque discutée dans le 

contexte de notre recherche, représente un concept quelque peu abstrait faisant référence aux 

liens sociaux qui unissent un groupe d'individus chinois. Par exemple, notre interviewé, même 

après avoir déménagé dans une autre ville et créé sa propre entreprise, continue d'entretenir des 

relations sociales avec un cercle de connaissances chinoises de sa ville précédente et les 

personnes qu'il a employées pour travailler avec lui. Par conséquent, lorsque nous disons qu'un 

immigrant chinois reste au sein de la communauté chinoise, cela signifie que la personne 

interagit principalement avec ses amis ou collègues chinois. 

Dans le domaine familial, étant donné que la plupart des immigrants de première 

génération s'efforcent de bâtir une vie stable dans le pays d'accueil par le biais d'un dur labeur, 

cela engendre un modèle spécifique de gestion familiale. 

Tout d'abord, il est très probable que les deux parents soient largement absents de la vie 

de leurs enfants, car ils doivent travailler jour et nuit. Dans cette situation, les parents 

demanderont à leurs amis chinois de s'occuper des enfants ou, s'ils sont dans une meilleure 

situation financière, engageront une baby-sitter française pour s'occuper des enfants tout en leur 

apprenant le français. En conséquence, les enfants se sentent déconnectés de leurs parents, ainsi 

que des traditions et de la culture que leurs parents portent. Les enfants finissent par mieux 

parler français que chinois, et à un certain âge, il devient presque impossible pour les deux 

parties de communiquer. 

Deuxièmement, avec des vies professionnelles bien remplies, les parents cherchent 

généralement la manière la plus simple et la plus efficace de gérer leurs enfants, et sont très 

susceptibles de gérer la famille de la même manière qu'ils gèrent leurs entreprises, en appliquant 

un style autoritaire et en instaurant un régime dictatorial. Les parents chinois ont l'habitude de 

diriger leur famille d'une main ferme et incontestée. Avec le temps, cette structure familiale 

dictatoriale, combinée à la barrière de la langue, entraîne un écart intergénérationnel significatif 

entre les immigrants chinois de première génération et de deuxième génération. 



224 

La première génération a tendance à gérer ses entreprises de la même manière qu'elle 

s'occupe de sa famille, souvent avec une approche hiérarchique étroitement liée à la culture 

chinoise. Par exemple, de nombreux Chinois de première génération choisissent d'ouvrir des 

restaurants chinois ou des supermarchés spécialisés dans des produits chinois. Cependant, la 

deuxième génération est plus encline à adopter une approche plus ouverte et collaborative qui 

combine des éléments de deux traditions culturelles (Ken, 2016b). 

En conclusion, lorsque nous analysons la « génération » en tant que mesure de la 

stratégie d'acculturation, nous nous concentrons sur différents aspects pour la première et la 

deuxième génération. Pour la première génération, les facteurs clés que nous prenons en compte 

sont :  

-les relations sociales ;  

-l'attachement à la communauté chinoise : l'attachement financier, l'attachement social 

et l'attachement émotionnel ;  

-l'utilisation de la langue ;  

-le style de gestion de la famille : en particulier en ce qui concerne les enfants ;  

-l'emploi : lié à la situation économique et au statut social  

-le citoyenneté / la nationalité  

En ce qui concerne la deuxième génération, qui est le principal sujet de cette recherche, 

nous prêtons attention à des facteurs tels que :  

-l'utilisation de la langue,  

-la connaissance de deux cultures ;  

-les relations sociales ;  

-le niveau d'instruction ;  

-l'attachement aux communautés chinoise et française ;  

-les aspirations professionnelles ;  

-les opinions sur la nationalité ; 

-leur propre perception de l'identité : le citoyenneté / la nationalité 

Comme nous effectuons une comparaison intergénérationnelle pour examiner les 

différentes stratégies d'adaptation à l'acculturation, le « trait de génération » dans notre 

recherche englobe à la fois la citoyenneté et l'utilisation de la langue. Dans le contexte de notre 

étude, nous classifions la citoyenneté et l'utilisation de la langue comme des sous-catégories 

sous la catégorie principale qu'est le « trait de génération ». Le trait de génération sert de 

mesure principale et de catégorie principale, avec deux sous-catégories : l'utilisation de la 

langue et la citoyenneté. 
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6.3 Exploration des divers statuts identitaires et construction de l’identité 
culturelle 

Dans les chapitres précédents, nous avons abordé la signification de statut identitaire et 

ce que représentent les quatre états d'identité, la diffusion identitaire, le moratoire identitaire, la 

forclusion identitaire et la réalisation identitaire (Marcia, 1989). 

Les quatre statuts d'identité peuvent représenter les stades de développement de la 

construction de l'identité, ainsi que la phase d'identité dans laquelle se trouve actuellement un 

individu. L'analyse de ces états d'identité permet de comprendre le processus de formation de 

l'identité culturelle des adolescents et leur état d'identité actuel. Cela peut également éclairer la 

manière dont ils gèrent les conflits internes courants à l'adolescence et les influences externes 

complexes qui les affectent, ainsi que la manière dont ils parviennent à équilibrer la 

représentation de soi et la perspective extérieure sur eux-mêmes. 

Cependant, le statut d'identité est principalement une qualité subtile d'un individu, car il 

se rapporte en grande partie à son état d'esprit psychologique. Dans certains cas, il peut rester 

inconnu de l'individu lui-même. Déterminer son état d'identité n'est pas une tâche simple, et en 

tant qu'observateur, il peut être difficile de discerner le statut spécifique de l'adolescent. De 

plus, l'adolescent lui-même peut trouver encore plus difficile de reconnaître et d'exprimer 

clairement son état d'identité. 

Le concept de statut identitaire englobe des éléments cruciaux tels que le cri identitaire 

et l'engagement identitaire. Durant la période de l'adolescence, l'émergence de l'idéologie et 

la réflexion sur la profession sont fréquemment les catalyseurs du cri identitaire, un processus 

qui, à long terme, contribue à l'engagement de l'individu envers une identité spécifique. 

Dans la section dédiée aux mesures des statuts identitaires, notre méthodologie s'articule 

autour de deux paramètres distincts. Premièrement, nous nous penchons sur la détermination 

de l'adoption d'une idéologie particulière, cherchant à comprendre comment les adolescents 

franco-sinophones intègrent des idées et des valeurs spécifiques dans la construction de leur 

identité. Deuxièmement, nous évaluons la clarté d'un plan de carrière, examinant comment les 

jeunes individus envisagent leur avenir professionnel. 

Dans la sous-catégorie des mesures des statuts identitaires axée sur l'émergence 

d'idéologie, nous mettons en œuvre des mesures de validation cruciales. Cela comprend 

premièrement des évaluations fondamentales de soi, offrant un regard approfondi sur la 

perception individuelle. Deuxièmement, nous explorons les dimensions émotionnelles avec des 

mesures de la dépression, de l'anxiété et du stress. Enfin, la portée de l'apprentissage est 

examinée, plongeant dans les aspects émotionnels liés à l'apprentissage, y compris les 
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expériences positives et négatives ainsi que les émotions associées à ce processus. Ces mesures 

de validation renforceront notre compréhension de l'émergence de l'idéologie chez les 

adolescents franco-sinophones. 

Dans la sous-catégorie des mesures des statuts identitaires centrée sur l'émergence de la 

réflexion sur la profession, nous utilisons une approche en quatre dimensions. Tout d'abord, la 

dimension de l'exploration de carrière examine la variété des choix professionnels envisagés. 

Ensuite, la dimension de l'engagement professionnel évalue la profondeur de l'investissement 

dans une carrière particulière. La troisième dimension, celle de la reconsidération de carrière, 

explore la flexibilité et la réévaluation des choix de carrière. Enfin, nous examinons la flexibilité 

de l'engagement de carrière, évaluant la capacité d'ajustement aux changements dans la 

trajectoire professionnelle. Ces mesures offriront un aperçu approfondi de l'évolution de la 

réflexion sur la profession chez les adolescents franco-sinophones. 

Ces mesures sont conçues pour éclairer le processus de conception et de développement 

de l'identité chez les adolescents, mettant particulièrement l'accent sur la perspective 

idéologique et les aspirations professionnelles. À travers cette approche, nous entreprendrons 

une exploration approfondie des choix idéologiques et des plans de carrière de ces jeunes 

franco-sinophones, facilitant ainsi une analyse approfondie de leurs statuts identitaires et de 

l'influence de ces éléments sur leur parcours de vie. 

Dans notre recherche sur le terrain, nous utilisons deux méthodes pour interroger le 

statut d'identité des adolescents. Une approche consiste à leur poser directement des questions, 

comme s'ils penchent vers une certaine idéologie, s'ils ont un plan de carrière, et comment ils 

perçoivent leurs idéologies et leurs plans de carrière. L'autre méthode consiste à évaluer leur 

statut d'identité en analysant leurs réponses à d'autres questions et leurs choix lorsqu'ils sont 

confrontés à des décisions relatives à l'idéologie ou au plan de carrière. 

Les individus interprètent et réagissent aux situations de manière différente, et ces 

variations dans leurs réponses, même au sein du même contexte, peuvent entraîner des 

perceptions de soi distinctes et, par conséquent, des identités différentes. 

Selon Tcrczinhn Nunes (Cole, 1995), les outils symboliques influencent l'activité 

intellectuelle de la même manière que les outils physiques influencent les pratiques de travail. 

En résolvant le même problème, des individus partageant des principes de raisonnement 

similaires peuvent adopter des comportements différents s'ils utilisent des systèmes de 

représentation différents. Cela signifie que même dans le même contexte et face au même 

problème, des individus partageant des valeurs et des codes culturels communs peuvent agir 

différemment si leurs modes de représentation diffèrent. 



227 

En résumé, la manière dont les individus se représentent joue un rôle important dans la 

cognition et les actions individuelles. Le système de représentation est essentiel à la fois pour 

les aspects cognitifs et comportementaux, servant non seulement d'outil d'évaluation de ces 

aspects, mais aussi en tant que composante intrinsèque. Par conséquent, les catégories sociales 

peuvent être considérées comme le résultat de la participation individuelle à des activités 

culturelles spécifiques (Nunes ; cité dans (Cole, 1995)). 

6.4 Identité nationale, identité ethnique et construction de l’identité 
culturelle 

En général, lorsque des personnes qui ne font pas de recherche considèrent l'identité 

culturelle d'un immigrant ou d'un descendant d'un immigrant, la première question qui leur vient 

à l'esprit concerne souvent si l'immigrant se perçoit comme un citoyen du pays d'accueil ou de 

son pays d'origine. De même, ils pourraient se demander si le descendant d'un immigrant se 

sent lié au pays d'accueil, au pays d'origine de ses parents, ou aux deux. 

Comme nous pouvons le constater, lors de la recherche sur l'identité culturelle des 

personnes issues de milieux immigrés, la composition de leur identité culturelle est la première 

question qui surgit dans l'esprit des gens. De plus, c'est une question que l'on ne peut éviter dans 

la recherche. 

Comme mentionné précédemment dans les chapitres précédents, l'identité culturelle, 

telle que définie par Phinney (1990) et Tartakovsky (2009), se compose de deux composantes 

distinctes : l'identité nationale et l'identité ethnique (Phinney, 1990; Tartakovsky, 2009). 

Schwartz (2011), dans son étude sur l'identité des immigrants, élargit cette notion en trois 

parties : l'identité nationale, liée au sentiment d'appartenance au pays d'accueil ; l'identité liée 

au pays d'origine, qui implique un lien avec le pays d'origine de l'immigrant ; et l'identité 

ethnique (Schwartz et al., 2011). Comme nous l'avons souligné précédemment, notre recherche 

explore principalement l'identité nationale, associée à la France, et l'identité ethnique, 

symbolisant le lien avec la Chine. Nous n'utilisons pas le concept de "pays d'origine" dans notre 

recherche, car nous considérons l'identité ethnique comme plus appropriée. Ce choix est motivé 

par le fait que la plupart des adolescents qui ont participé à notre étude ont des parents des deux 

origines, un parent étant français et l'autre chinois. De plus, la plupart de ces adolescents sont 

nés et ont grandi en France, et pour eux, la France et la Chine sont leurs pays d'origine. Par 

conséquent, se référer uniquement à la Chine comme pays d'origine ne serait pas suffisamment 

précis dans notre contexte. 
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Comprendre les deux composantes de l'identité culturelle est un paradoxe à la fois 

complexe et simple. Tout d'abord, ces deux identités sont des qualités subtiles qui ne sont pas 

immédiatement évidentes, tout comme le statut d'identité. De plus, étant donné que l'identité 

est un processus en constante évolution, l'importance de ces deux composantes peut varier avec 

le temps. Les sentiments d'un adolescent à l'égard de différentes cultures et langues peuvent 

évoluer avec l'âge et en fonction des contextes. Cet aspect dynamique reste ouvert à 

l'exploration. 

En nous basant sur ce que nous avons discuté dans les chapitres précédents concernant 

l'identité nationale et l'identité ethnique, dans la partie d'analyse, nous avons envisagé d'analyser 

à quelle identité les adolescents sont plus proches. Cela signifie à quelle identité ils 

s'identifient plus volontiers, à quelle identité ils sont plus attachés sentimentalement, à 

quelle identité ils souhaitent adhérer. Nous allons analyser cela à travers une analyse 

qualitative, en examinant ce qu'ils ont déclaré lors de l'entretien. Nous croyons que cela nous 

permettra de lever le voile sur le mystère et la confusion, et de mettre en lumière la véritable 

nature de leur identité. 

Notre objectif était de mener une analyse approfondie des identités nationales et 

ethniques, en mettant l'accent sur deux catégories principales : le patriotisme et les codes 

moraux généraux. Notre but est d'examiner leur patriotisme envers les deux pays et d'évaluer 

dans quelle mesure ils intègrent les codes moraux généraux de chaque nation. 

Dans la catégorie du patriotisme, nous avons incorporé plusieurs étiquettes distinctes 

qui constituent la base de notre analyse. Il s'agit notamment d'examiner le niveau de confiance 

que les individus accordent à leur pays, la confiance qu'ils ont dans les institutions 

politiques et leur sentiment d'obligation nationale. En explorant ces aspects spécifiques, 

nous visons à obtenir une compréhension nuancée de la manière dont les individus perçoivent 

leur identité et s'y rattachent, en mettant en lumière la dynamique complexe du patriotisme et 

des valeurs morales dans le contexte des affiliations nationales et ethniques. 

Dans le domaine des codes moraux généraux, nous avons intégré diverses étiquettes 

pour naviguer à travers la complexité de l'information. Celles-ci englobent les attitudes envers 

les relations sociales, les perspectives sur le travail, les qualités attribuées aux mineurs, et 

les responsabilités qui leur sont assignées. Plus précisément, nous examinons ces qualités et 

responsabilités dans le contexte de la culture collectiviste, représentant la culture chinoise dans 

notre recherche, et de la culture individualiste, représentant la culture française dans notre étude. 

En catégorisant et examinant ces aspects divers, nous visons à acquérir une compréhension 

nuancée de la manière dont les individus de différents milieux culturels naviguent et intègrent 
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les codes moraux généraux dans leur identité, contribuant ainsi à une exploration approfondie 

des dynamiques complexes façonnant leurs perspectives morales. 

Notre exploration plonge dans divers aspects des perspectives individuelles, englobant 

les attitudes envers les relations sociales, le travail, les qualités des mineurs et les 

responsabilités. Plus précisément, dans le domaine des relations sociales, nous nous intéressons 

aux liens familiaux et non familiaux. Dans notre recherche, cela implique d'examiner les 

attitudes à l'égard des relations familiales, ainsi que les attitudes à l'égard des amitiés et des 

interactions avec les enseignants. 

En ce qui concerne les attitudes envers le travail, nous nous concentrons sur les 

perceptions liées aux études et aux professions futures. Cela implique d'analyser les attitudes 

envers les activités académiques et comment les individus envisagent leur carrière future. 

Lorsque nous examinons les attitudes concernant les qualités des mineurs, nous 

englobons les qualités des cultures collectivistes et individualistes - la culture chinoise 

représentant la première, et la culture française la seconde. Notre enquête se concentre sur les 

attitudes envers plusieurs critères, notamment la diligence, la courtoisie, la modestie, 

l'indépendance (interprétée comme le fait de faire ses propres choix dans les cultures 

individualistes et de résoudre ses propres problèmes dans les cultures collectivistes) et le sens 

des responsabilités. 

De plus, notre analyse s'étend à la responsabilité envers la famille, englobant les 

attitudes envers la validation parentale et les opinions sur le fait de savoir si les mineurs 

devraient assumer la responsabilité de prendre soin de leur famille.  

Cette exploration aux multiples facettes vise à mettre au jour les subtilités des croyances 

individuelles, éclairant la manière dont les origines culturelles influencent les attitudes et 

comportements dans divers aspects de la vie.   

Comme mentionné dans les chapitres précédents, nous avons discuté de quatre modèles 

qui peuvent être utilisés pour décrire la relation entre l'identité nationale et l'identité ethnique : 

le modèle bipolaire, le modèle bidimensionnel, le modèle englobant et le modèle interconnecté. 

Le modèle bipolaire (Phinney, 1990; Simon, 2012; Tartakovsky, 2009) suggère que 

l'identité elle-même est une ressource finie, ce qui signifie que l'identité nationale et l'identité 

ethnique sont en jeu à somme nulle, l'une renforçant aux dépens de l'autre, créant ainsi une 

relation de compétition entre elles. Cette théorie est également la plus fréquemment débattue et 

utilisée lors de l'étude de l'identité culturelle des populations immigrées. 

Le modèle bidimensionnel (Phinney, 1990) suggère que l'identité nationale et l'identité 

ethnique sont comme deux facettes d'une identité multidimensionnelle qui ne s'influencent pas 



230 

mutuellement. Nous pouvons comparer ce modèle à la description de l'identité comme un 

Rubik's Cube avec de nombreuses faces. De multiples identités coexistent et évoluent ou 

diminuent indépendamment, sans qu'une identité ne soit la cause du renforcement ou de 

l'affaiblissement d'une autre identité. 

Le modèle englobant (Hansen & Hesli, 2009) suggère que l'identité ethnique fait partie 

de l'identité nationale, et que l'identité nationale constitue le catalogue principal qui englobe 

l'identité ethnique, qui est un sous-catalogue dans cette situation. 

Le modèle interconnecté (Simon, 2012), tel que proposé par Simon, découle de ses 

recherches sur l'identité des immigrants en France. Il a avancé que l'identité nationale et 

l'identité ethnique sont interconnectées, mais avec une influence mutuelle modérée. Les deux 

identités se développent et évoluent de manière indépendante. 

Dans notre recherche, nous analysons les choix des adolescents entre les deux identités 

et le modèle de coexistence de ces deux identités au sein des groupes d’adolescents. 

7 Brève conclusion de la partie 3 

Dans notre recherche sur le terrain, nous avons opté pour une approche méthodologique 

mixte, combinant des enquêtes par questionnaire et par entretien pour recueillir un ensemble de 

données complet. Cette démarche nous a permis de bénéficier à la fois de données quantitatives 

et qualitatives, offrant ainsi une compréhension plus approfondie et nuancée du sujet étudié. En 

utilisant une méthode de recherche quali-quantitative, nous avons pu analyser et interpréter les 

données, ce qui nous a apporté des informations précieuses sur les diverses complexités de 

l'identité culturelle des adolescents. 

Cette approche mixte nous a offert la possibilité d'explorer plus largement le sujet tout 

en renforçant la fiabilité et la profondeur de nos conclusions. Elle nous a permis de tirer des 

conclusions quantitatives tout en explorant les aspects qualitatifs des expériences des 

adolescents, ce qui a contribué à fournir une vue d'ensemble plus complète de la coexistence et 

des choix liés à leurs identités nationales et ethniques. En fin de compte, cette méthodologie 

mixte s'est avérée cruciale pour appréhender la complexité des dynamiques identitaires chez les 

adolescents. 

Dans la première moitié de cette partie, nous abordons la construction des données 

recueillies par l’enquête par questionnaire. Nous décrivons comment les données ont été 

collectées, organisées et structurées à partir de cet outil de recherche. Nous mettons en lumière 

les différentes étapes du processus, depuis la conception du questionnaire jusqu'à la compilation 

des réponses obtenues. 
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Dans la seconde moitié de la partie, nous présentons la construction des données 

recueillies par l’enquête par entretien, ainsi que les méthodes utilisées pour les analyser plus en 

détail. Nous détaillons le processus de collecte des données lors des entretiens, en mettant en 

évidence les techniques utilisées pour garantir la qualité et la pertinence des informations 

recueillies. De plus, nous exposons les approches analytiques adoptées pour interpréter les 

réponses des participants, en mettant en évidence les méthodes utilisées pour extraire des 

insights significatifs et des conclusions pertinentes à partir de ces données qualitatives. En 

combinant ces deux approches de collecte et d'analyse de données, nous sommes en mesure de 

fournir une vision holistique et approfondie du sujet étudié. 

 



PARTIE 4 – Traitements et analyses des données construites  

Dans cette section, notre attention se portera sur l'analyse des données recueillies dans 

le cadre de nos enquêtes du questionnaire et de nos enquêtes de l’entretien. Notre analyse des 

données se déroulera en deux phases distinctes : tout d'abord, nous examinerons les 

informations obtenues par le biais du questionnaire. Cette analyse vise à établir la composition 

démographique de notre groupe de recherche, ainsi que les profils linguistiques et culturels 

généraux. Cette exploration vise à comprendre l'identité culturelle du groupe de recherche et sa 

construction. 

Par la suite, nous nous plongerons dans l'examen des données issues des enquêtes de 

l’entretien. Ces enquêtes sont une mine d'informations détaillées qui nous permettent 

d'approfondir les différents aspects de l'identité culturelle, y compris son statut actuel et les 

subtilités de son processus de développement.  

1 Traitements et analyses des données construites par l’enquête par 
questionnaire 

Dans cette section, nous explorons les données issues de l’enquête par questionnaire. 

1.1 Analyse de la constitution du groupe des participants à la recherche 

Nous allons ici décrire les caractéristiques du groupe auquel a été soumis l’enquête par 

questionnaire. Ce groupe de 108 individus constitue en quelque sorte notre échantillon d’étude. 

1.1.1 Caractéristiques générales des sujets et de leur environnement  

 
TABLEAU 55 : ETABLISSEMENTS SCOLAIRES DES ELEVES AUXQUELS A ETE SOUMISE L’ENQUETE PAR 

QUESTIONNAIRE 

Parmi tous les participants (N=108), 57,4% d'entre eux fréquentent des écoles 

monolingues pour leurs études, tandis que 39,8% sont actuellement inscrits dans des écoles 

plurilingues.  
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TABLEAU 56 : ANNEES SCOLAIRES DES ELEVES AUXQUELS A ETE SOUMISE L’ENQUETE PAR QUESTIONNAIRE 

Les 108 participants englobaient un éventail de niveaux scolaires, allant de la classe de 

CE1 à la Terminale. Parmi ces participants, 44 provenaient d'écoles primaires, 54 étaient issus 

d'écoles secondaires, tandis que 10 fréquentaient des lycées. Cette diversité au niveau éducatif 

contribue à une représentation équilibrée des différents stades de l'éducation au sein de 

l'échantillon. 

 
TABLEAU 57 : SEXE DES ELEVES AUXQUELS A ETE SOUMISE L’ENQUETE PAR QUESTIONNAIRE 

À l'exception des 14 participants qui ont choisi de ne pas répondre à la question sur le 

genre, l'enquête a révélé la participation de 51 femmes et de 43 hommes. Le nombre d'hommes 

et de femmes participant à l'enquête était globalement équilibré. 
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TABLEAU 58 : AGES DES ELEVES AUXQUELS A ETE SOUMISE L’ENQUETE PAR QUESTIONNAIRE 

La fourchette d'âge des participants dans notre étude était diversifiée, allant de 7 à 19 

ans. Selon la définition de l'adolescence de l'Organisation mondiale de la santé, cette étape du 

développement englobe généralement les individus âgés de 10 à 19 ans. En examinant les 

données présentées dans le tableau, nous constatons que, selon ce critère spécifique, 70 

participants peuvent être classés comme des adolescents, tandis que 26 participants entrent dans 

la catégorie des enfants. 12 participants ont choisi de ne pas répondre à la question liée à l'âge. 

Cette répartition souligne la représentation détaillée de différents groupes d'âge au sein 

de notre groupe de participants. La prévalence des adolescents, représentant environ 65% de 

l'ensemble des participants, devient un aspect notable de nos résultats de recherche. 

Comprendre la composition en termes d'âge est crucial, car cela ajoute de la profondeur au 

profil démographique des individus enquêtés et facilite l'interprétation des résultats dans le 

contexte de différentes étapes de développement. 

1.1.2 Profil linguistique général des sujets de l’enquête 

Dans cette section, nous allons analyser le profil linguistique général du groupe en 

l'examinant sous différents angles. 
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TABLEAU 59 : LANGUE(S) UTILISEE(S) POUR REPONDRE L’ENQUETE PAR QUESTIONNAIRE 

Ce tableau présente les langues que les participants ont utilisées pour répondre à 

l'enquête. Nous avons évalué et analysé la langue en nous basant sur les questions ouvertes 

textuelles de notre enquête. Dès le début de l'enquête, nous avons précisé aux participants qu'ils 

étaient libres de choisir la langue dans laquelle ils se sentaient à l'aise pour répondre, et nous 

avons intentionnellement conçu notre enquête pour être bilingue, en français et en chinois. 

Plutôt que de créer deux versions du questionnaire, nous avons délibérément élaboré toutes les 

questions pour qu'elles soient présentées simultanément dans les deux langues.  

La compétence linguistique englobe plusieurs dimensions, telles que l'expression orale, 

l'expression écrite, la compréhension orale et la compréhension écrite. Parmi celles-ci, la 

compétence en expression écrite est souvent considérée comme la plus difficile. Cela signifie 

que lorsqu'un individu choisit d'écrire dans une langue particulière, il est fort probable qu'il 

maîtrise également les trois autres compétences linguistiques. Si un participant a répondu à la 

question ouverte dans une langue spécifique, il est très probable qu'il ait utilisé la même langue 

pour lire et réfléchir à d'autres questions. Cela suggère un certain niveau de fluidité dans 

l'utilisation de cette langue. 

Nous croyons que cette approche permet aux participants de se sentir plus à l'aise en 

utilisant la langue de leur choix. De plus, pour les personnes qui utilisent régulièrement les deux 

langues dans leur vie quotidienne, cette conception de questionnaire constitue une manière 

idéale de leur permettre d'utiliser confortablement les deux langues et de mettre en avant leur 

compétence et leur inclination dans chacune d'entre elles. 

Les réponses à l'enquête indiquent que sur l'ensemble des participants, 50 personnes ont 

choisi de répondre en français, tandis que seulement six participants ont choisi d'utiliser le 

chinois. 
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TABLEAU 60 : Q35_V038_ AUTO-EVALUATION PAR LES PARTICIPANTS DE LEURS COMPETENCES EN 

CHINOIS  

Le tableau présente l'auto-évaluation par les participants de leurs compétences en 

chinois. Quatre options, représentant différents niveaux de compétence linguistique, sont 

proposées aux participants. Les données indiquent qu'il n'y a pas de différence significative 

dans le nombre de personnes sélectionnant ces quatre niveaux. En particulier, l'option "assez 

bien" est relativement plus populaire, avec 21,3 % des participants qui considèrent leur niveau 

de chinois comme "assez bien". 

 
TABLEAU 61 : Q38_V041_ AUTO-EVALUATION PAR LES PARTICIPANTS DE LEURS COMPETENCES EN 

FRANÇAIS 

Ce tableau présente l'auto-évaluation par les participants de leurs compétences en 

français. Les mêmes quatre options ont été proposées aux participants pour faire leur choix. Il 

a été observé que 40,7 % des participants considèrent leur niveau de français comme "très bien", 

et 20,4 % comme "bien". Seulement 3,7 % des participants considèrent leur niveau de français 

comme "assez bien". Le tableau révèle que les participants expriment plus de confiance et de 

certitude quant à leurs compétences en français, la majorité d'entre eux estimant qu'ils parlent 

couramment le français et qu'ils sont compétents dans cette langue. Cela contraste avec leurs 

opinions sur leurs compétences en chinois. 
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Q37_V040_T_ Votre impression sur la Chine en trois mots 
 Fréquence Pourcentage Pourcentage valide Pourcentage cumulé 
Valide Réponse en Français 38 35,2 35,2 35,2 

Réponse en Chinois 13 12,0 12,0 47,2 
Réponse en Français et Chinois 2 1,9 1,9 49,1 
Réponse en Français et en Anglais 1 0,9 0,9 50,0 
Non rép. 54 50,0 50,0 100,0 
Total 108 100,0 100,0  

TABLEAU 62 : FREQUENCES DES LANGUES UTILISEES POUR REPONDRE A LA QUESTION Q37 RELATIVE AUX 

REPRESENTATIONS DE LA CHINE 

Le tableau affiche les nombres des sujets classifiés par les types des langue(s) utilisée(s). 

Nous avons observé que, bien qu'ils aient été invités à décrire leurs impressions sur la 

Chine, la langue majoritairement choisie par la plupart des participants pour leurs réponses était 

le français. 

En conclusion, nos résultats suggèrent que, dans l'ensemble, les adolescents franco-

sinophones de notre groupe de recherche semblent être plus compétents en français qu'en 

chinois. De plus, ils montrent une plus grande préférence pour utiliser le français plutôt que le 

chinois lors de leur participation à l'enquête. 

1.1.3 Profil culturel général des sujets de l’enquête 

Dans cette section, nous avons examiné le profil culturel général du groupe de 

recherche, les adolescents franco-sinophones. 

 
TABLEAU 63 : Q36_V039 AUTO-EVALUATION DU NIVEAU D'INTEGRATION A LA CULTURE CHINOISE SELON 

LES PARTICIPANTS 

Le tableau illustre les perceptions des participants quant à leur niveau d'intégration à la 

culture chinoise. Notamment, seuls 16 % des participants estiment avoir intégré la culture 

chinoise de manière harmonieuse (Très bien). La majorité, représentant 24 % des participants, 

considère avoir atteint un niveau d'intégration satisfaisant (Bien). De plus, un petit pourcentage, 

soit 1,9 % des participants, affirme ne rien connaître de la culture chinoise. Cette analyse 
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nuancée offre des perspectives sur les expériences diverses et les points de vue concernant 

l'intégration des adolescents franco-sinophones à la culture chinoise. 

 
TABLEAU 64 :  Q 34_V037 FREQUENCES DES VISITES EN CHINE PAR LES PARTICIPANTS 

L'environnement joue un rôle crucial dans la construction des relations individuelles ou 

dans le développement d'une attache à la culture présente dans cet environnement. Bien que les 

adolescents franco-sinophones ne soient pas élevés en Chine et ne puissent pas éprouver la 

même connexion profonde à la culture chinoise que ceux qui y sont nés et élevés, visiter la 

Chine et se plonger dans l'environnement chinois peut néanmoins enrichir leur compréhension 

de la culture chinoise et les aider à se forger une opinion personnelle bien informée à son sujet. 

En tenant compte de ce point de vue, nous avons jugé essentiel et approprié d'inclure la 

question sur leurs expériences de visite en Chine dans le questionnaire. Nous affirmons que le 

temps passé en Chine non seulement façonne la connexion entre les adolescents et le pays, mais 

influence également leur perspective personnelle sur la Chine. Par conséquent, la fréquence des 

visites en Chine est considérée comme un facteur qui peut influencer le développement de la 

relation entre les adolescents et la Chine, indépendamment de sa nature. 

En examinant le tableau, il est clair que seulement 12% des participants à notre enquête 

ont mentionné des visites fréquentes en Chine. La majorité, soit 25% des répondants, a indiqué 

des visites peu fréquentes en Chine. Nous pensons que l'exposition limitée à l'environnement 

chinois est l'un des facteurs contribuant à la faible relation entre les adolescents franco-

sinophones et la Chine. 
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TABLEAU 65 : Q39_V042 AUTO-EVALUATION DES PARTICIPANTS DU NIVEAU D'INTEGRATION A LA 

CULTURE FRANÇAISE 

Le tableau montre les résultats concernant la question portant sur l'auto-évaluation des 

participants de leur niveau d'intégration dans la culture française. 32,4% des participants se 

sentent très bien intégrés dans la culture française, tandis que 21,3% considèrent qu'ils sont bien 

intégrés dans la culture française. Seulement 0,9 % des personnes ont déclaré ne pas avoir de 

connaissance de la culture française. 

En comparant les résultats de cette question avec ceux de Q36_V039, 37% des 

participants ont estimé que leur niveau d'intégration dans la culture chinoise était bon. 

Cependant, dans le même groupe, 53,7% des participants ont considéré que leur niveau 

d'intégration dans la culture française était bon.  

Il est clair qu'au sein du groupe de recherche, la proportion de participants qui se 

considéraient bien intégrés dans la culture française a dépassé ceux qui se sentaient bien intégrés 

dans la culture chinoise. En résumé, le groupe de recherche a démontré un degré d'intégration 

plus élevé dans la culture française par rapport à la culture chinoise. 

1.2 Analyse des données relatives au rôle d’école 

Dans cette section, nous analyserons les données relatives à l'école et à l'environnement 

scolaire. Deux profils, à savoir le profil linguistique et le profil culturel des participants, seront 

examinés afin de déterminer l'influence de l'école sur la construction de l'identité culturelle. 

À partir du tableau relatif aux établissements scolaires des élèves, dans une section 

précédente (section 1.1.1), il ressort que, en excluant les 2,8% d'élèves qui n'ont pas répondu à 

la question concernant leur fréquentation scolaire, 57,4% des participants à l'enquête ont déclaré 

fréquenter actuellement des écoles monolingues, tandis que 39,8% ont affirmé fréquenter de 
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l’école plurilingue. La majorité des élèves de notre enquête est actuellement inscrit dans des 

écoles monolingues. 

1.2.1 Profil linguistique des participants à l’enquête dans le contexte 
scolaire 

Dans cette section, nous avons examiné le profil linguistique des participants, 

principalement en analysant les langues utilisées dans l'environnement scolaire.  

Nous avons utilisé comme un des indices du profil linguistique, la langue avec laquelle 

les sujets ont répondu à la question ouverte Q24 (variable V027_T) relative aux impressions 

qu’éprouvent les élèves à l’égard de la vie scolaire. 

 
TABLEAU 66 : Q24 - LANGUE UTILISEE POUR EXPRIMER LES IMPRESSIONS RELATIVES A LA VIE SCOLAIRE 

À partir du tableau, nous observons que, en répondant à cette question textuelle, 36,1 % 

des participants ont écrit en français, tandis que 14,8 % ont écrit en chinois. Le nombre de 

participants qui ont volontairement choisi de répondre à la question en français est le double de 

ceux qui ont répondu en chinois. 

Les résultats indiquent que la majorité des participants ont volontairement choisi 

d'utiliser le français plutôt que le chinois. Le français semble être leur langue préférée et celle 

avec laquelle ils se sentent le plus à l'aise. Etant donné qu'ils ont répondu en français à une 

question demandant de décrire et d'écrire, il est fort probable qu'ils maîtrisent également mieux 

le français que le chinois. 
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TABLEAU 67 : Q6_V009_LANGUE(S) QUE LES ELEVES UTILISENT POUR PARLER AVEC LES ENSEIGNANTS 

Nous avons proposé un total de sept options pour cette question fermée : français, 

chinois, français et chinois, français et d'autres langues, chinois et d'autres langues, français et 

chinois et d'autres langues. Parmi toutes ces options, les participants n'ont jamais choisi l'option 

5, chinois et autres langues. 

Il est évident que la plupart des participants utilisent à la fois les langues française et 

chinoise lorsqu'ils communiquent avec leurs enseignants. 

 
TABLEAU 68 : Q7_V010_LANGUE(S) QUE LES ELEVES UTILISENT POUR PARLER AVEC LES CAMARADES DE 

CLASSE 

Conformément à la dynamique de communication observée entre les élèves et les 

enseignants, la majorité des participants choisissent d'utiliser les deux langues lorsqu'ils 

interagissent avec leurs camarades de classe. 50% des participants utilisent à la fois le français 

et le chinois, tandis que 43,5 % utilisent exclusivement le français lorsqu'ils communiquent 

avec leurs camarades de classe. 
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TABLEAU 69 : Q5_V006_ENQUETE SUR LA PARTICIPATION DES SUJETS AUX COURS DE CHINOIS 

Le tableau révèle qu'une majorité significative des participants, précisément 96,3%, ont 

des cours de chinois. Ce pourcentage élevé souligne la prévalence de l'enseignement de la 

langue chinoise parmi les participants à l'étude, indiquant une présence d'exposition culturelle 

et linguistique à la langue chinoise au sein du groupe de recherche. 

 
TABLEAU 70 : Q5.1_V007_LIEU OU LES SUJETS DE L’ENQUETE SUIVENT LES COURS DE LANGUE CHINOISE 

53,7 % des participants fréquentent une école de langue chinoise le week-end pour des 

cours de chinois, tandis que 36,1 % vont dans des écoles plurilingues offrant un enseignement 

bilingue en français et en chinois. En outre, 3,7 % des participants fréquentent des écoles 

plurilingues mais vont tout de même dans des écoles de langue chinoise pour un enseignement 

complémentaire de la langue chinoise. Enfin, 0,9 % des participants ont participé au cours de 

langue vivante dans leur école monolingue actuelle. 

À partir du tableau, il est évident que presque tous les participants sont actuellement 

impliqués dans l'apprentissage du chinois d'une manière ou d'une autre, que ce soit en 

fréquentant une école monolingue ou bilingue. Cette situation peut être la conséquence de 

décisions parentales ou des préférences des élèves. Toutefois, dans l'ensemble, quel que soit 

leur niveau de compétence en chinois, la majorité des participants participent activement à 

l'apprentissage de la langue. 
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TABLEAU 71 : Q5.2_V008_TEMPS PASSE HEBDOMADAIRE DANS LES COURS DE LANGUE CHINOISE 

Le tableau montre que 52,8 % des participants reçoivent deux heures d'enseignement du 

chinois par semaine, tandis que 20,4 % ont jusqu'à six heures d'enseignement du chinois. La 

plus longue durée déclarée, comme indiqué dans le tableau, est de 7,5 heures par semaine. En 

combinaison avec la question Q5.1, il semble être un phénomène courant parmi les adolescents 

franco-sinophones de suivre un enseignement scolaire en langue chinoise. 

1.2.2 Profil culturel des participants à l’enquête dans le contexte 
scolaire 

Nous avons sélectionné des données relatives à trois questions pour analyser le profil 

culturel dans le contexte scolaire. 

 
TABLEAU 72 : Q20_V020_PARTICIPATION AUX ACTIVITES SCOLAIRES : NOMBRE D’ACTIVITES 

À l'exception des 38,9 % des participants qui n'ont pas répondu à la question, tous les 

autres participants semblent avoir participé à des activités scolaires, indiquant leur engagement 
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actif dans l'environnement culturel de l'école. La majorité des participants, soit 43,5 %, ont 

participé à une seule activité scolaire, tandis que 10,2 % ont participé à trois activités ou plus. 

 
TABLEAU 73 : Q21_V021_PARTICIPATION AUX ACTIVITES SCOLAIRES : FREQUENCE DE LA 

PARTICIPATION 

Le tableau montre la fréquence des participants qui s'engagent dans des activités 

scolaires. Le groupe le plus important, soit 31,5 % des participants, a déclaré participer souvent 

à des activités scolaires.  

4,6% des participants ont indiqué qu'ils n'ont jamais pris part à des activités scolaires, 

suggérant une moindre implication dans la vie scolaire et un niveau d’intégration relativement 

moins élevé dans l'environnement culturel de l'école. Il convient de noter que ces participants 

pourraient inclure ceux qui n'ont pas répondu à la question 20, qui portait sur les activités 

scolaires auxquelles ils ont participé. 

 
TABLEAU 74 : Q19_V022 LE TYPE DE MOTIVATION QUI A ANIME LES PARTICIPANTS A PARTICIPER AUX 

ACTIVITES SCOLAIRES 

Nous avons classé les options de cette question en deux catégories, l'une étant les 

motivations intrinsèques et l'autre les motivations extrinsèques. Les motivations intrinsèques 

comprennent :  Pour exercer les capacités, Pour faire connaître plus de gens et se faire plus 
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d’ami, Intéressé par les événements et leur organisation, Pour s’adapter à la vie scolaire. Les 

motivations extrinsèques comprennent : La suggestion de quelqu'un d'autre de participer à 

l'activité, Tout le monde a participé, donc je dois aussi y participer, L'exigence de l'école, 

L'exigence de la famille.  

Le tableau montre les motivations qui ont inspiré les participants à s'engager dans des 

activités scolaires. La majorité des participants, représentant 34,3% du total, ont affirmé être 

motivés par des facteurs intrinsèques. Cela implique qu'ils étaient principalement motivés par 

leur propre volonté ou des raisons personnelles. Le nombre de participants motivés par des 

facteurs intrinsèques est deux fois plus élevé que celui des participants motivés par des facteurs 

extrinsèques. Ce dernier groupe s'est engagé dans des activités scolaires pour des raisons 

externes.  

1.2.3 Analyse de l'influence de l'école sur la construction de l'identité 
culturelle 

Du point de vue analytique, les réponses des question ouvertes de type textuel fait aussi 

une partie indispensable des analyses des données.  

 
TABLEAU 75 : TABLEAU CROISE DE Q37_V040 ET Q3_V003 

Le tableau ci-dessus est un tableau croisé, nous avons croisé l’utilisation de(s) langue(s) 

pour la question Q37 et les écoles que les sujets fréquentent.  

Parmi tous les élèves qui ont répondu en français, la proportion d'élèves des écoles 

monolingues est de 86,8%, et la proportion d'élèves de l’écoles plurilingue est de 13,2%. Les 

élèves des écoles monolingues étaient beaucoup plus susceptibles de répondre en français que 

ceux de l’école plurilingue. 

Parmi tous les élèves qui ont répondu en chinois, la proportion d'élèves des écoles 

monolingue est de 23,1%, et la proportion d'élèves de l’écoles plurilingue est de 76,9%. La 
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probabilité que les élèves de l’écoles plurilingue répondent en chinois est beaucoup plus élevée 

que celle des écoles monolingues. 

Nous pouvons voir ici un simple résultat de l'impact évident de l'environnement 

linguistique de l'école sur les élèves. 

Dans cette tableau nous voyons, si nous croisons les établissements que les sujets 

fréquentent avec leur utilisation des langues pour cette question, nous avons donc un résultat 

simple mais très visuel, qui nous donne un coup d'œil du profil culturel et linguistique des élèves 

qui fréquentent différentes écoles, ce qui nous a permis de réaliser que même si les sujets ont 

des origines similaires (les élèves viennent tous de familles issues de l'immigration.) et viennent 

généralement de la même classe sociale (les élèves sont tous issus d'écoles publiques et, grâce 

à la communication avec les enseignants, on sait que les classes sociales des familles des élèves 

sont similaires), le profil linguistique et le profil culturel peut encore différer considérablement 

en raison des différents environnements scolaires dans lesquels ils vivent, l'impact de l'école ne 

peut être ignoré. 

Le tableau ci-dessous montre la fréquence et le pourcentage des élèves animé(e)s par 

les motivations différentes.   

 
TABLEAU 76 : Q19_V022 MOTIVATIONS POUR PARTICIPER AUX ACTIVES SCOLAIRES 

D'après le tableau, nous pouvons voir que pour tous les élèves qui ont répondu à la 

question, la plupart des élèves étaient motivés par une motivation intrinsèque (34,3%), les 

élèves qui étaient motivés par une motivation extrinsèque (15.7%) représentent environ la 

moitié des élèves qui étaient motivés par une motivation intrinsèque.  

Le résultat nous a montré que la plupart des élèves sont plus susceptibles de choisir de 

participer aux activités scolaires par leur propre intérêt ou pour leur propre bénéfice, et certains 
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élèves sont plus susceptibles d'être influencés par des suggestions ou des attentes provenant 

d'autres personnes, telles que parents, professeurs, amis. 

La motivation des élèves est un facteur important dans la recherche sur les performances 

académiques, le bien-être et l'adaptation à la vie scolaire des élèves(Fenouillet et al., 2017; 

Mitchell, 1993; Schiefele, 1991; Wigfield & Cambria, 2010), l’analyses sur la motivation 

apporté par cette question fermée de type réflexif nous avons rendu les données importantes 

pour analyser la vie scolaire des élèves, ainsi que le rôle de la vie scolaire dans la construction 

de l’identité culturelle.  

Nous pouvons analyser les réponses de cette question comme un facteur indépendant, 

par exemple la motivation scolaire, mais nous pouvons aussi croiser cette partie des données 

avec les autres variables.  

Par exemple, si nous croisions le résultat de l'analyse de la question fermé de type 

réflexif(Q19) avec le résultat de l'analyse de la question ouverte de type textuel (Q37), nous 

pouvons donc obtenir un profil d'influence plus précis de l'école. 
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TABLEAU 77 : TABLEAU CROISE DE Q37_V040 ET Q3_V003 – LANGUE UTILISEE POUR REPONDRE A LA 

QUESTION OUVERTE RELATIVE AUX IMPRESSIONS A L’EGARD DE LA VIE SCOLAIRE EN FONCTION DU CONTEXTE 

SCOLAIRE 

 
TABLEAU 78 :  TABLEAU CROISE DE Q3_V003 ET Q19_V022 – NATURE DES MOTIVATIONS EN FONCTION 

DU TYPE D’ETABLISSEMENTS FREQUENTES 

À partir de l'analyse linguistique de la question ouverte de type textuel (Q37), nous 

pouvons voir que l'environnement linguistique et culturel de l'école a un impact évident sur le 

profil linguistique de l'élève, l'école elle-même est un facteur très important qui influence le 

profil linguistique des élèves. 

Cependant à partir de l'analyse de cette question réflexive (Q19), on constate que les 

élèves sont également actifs dans la participation aux activités scolaires et sont principalement 

motivés par la motivation intrinsèque quelle que soit l'école dans laquelle ils se trouvent. Les 

élèves qui vont à l'école bilingue sont en effet un peu plus enclins à être influencé par la 

motivation extrinsèque, mais l’écart de la différence entre l'école monolingue et l'école bilingue 

n'est pas grande. 
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L'environnement linguistique et culturel de l'école a un impact important sur 

l'acquisition et l'utilisation de la langue par les élèves, donc sur le profil linguistique des élèves. 

Mais il y a peu de différence entre l’école monolingue et l’école plurilingue en ce qui concerne 

le degré de participation des élèves à la vie sociale de l'école.  

A partir de l'analyse croisée, nous avons pu voir que l'école joue un rôle assez 

évidemment important dans la construction du profil linguistique dans le processus de 

construction de l'identité culturelle, alors que son impact sur le degré de participation des élèves 

aux activités de l'école est plus subtil, c’est une autre résulta inattendue durant les analyses des 

données.  

Ces connaissances nous aident à apprendre à toujours examiner minutieusement tous les 

facteurs lors de la recherche et de l'analyse des données, et à étudier l'influence de tous les 

facteurs de manière plus pratique. Nous avons réalisé que certains facteurs, bien qu'importants, 

n’exercent pas une influence globale et couvrante, ce qui signifie que les facteurs peuvent avoir 

un impact sur une partie ou sur un moment donné, mais n'ont pas d'influence partout, ou n'ont 

pas d'influence tout le temps. La plupart des facteurs exercent une influence partielle ou 

temporelle sur les personnes ou les événements. Cependant, même si l'influence est subtile, elle 

ne doit pas être ignorée, mais d'autres facteurs doivent intervenir dans cette situation. 

Les différentes variables générées par les questions fermées de type réflexif permettent 

différentes manières d'analyser les données, ce qui nous permet de faire des analyses croisées 

multidimensionnelles pour déterminer les fonctions des différents facteurs, de prendre 

également en compte la propre pensée et le choix du sujet.  Ce type de question nous fait réaliser 

que dans la recherche, la propre réflexion du sujet est tout aussi importante que les facteurs 

objectifs extrinsèques. 

1.3 Analyse des données relatives au rôle de réseaux sociaux des adolescents 
franco-sinophones 

Dans cette section, nous avons analysé des données relatives à un autre aspect crucial 

de notre recherche : les réseaux sociaux. Comme expliqué précédemment, le réseau social 

général de notre groupe de recherche, les adolescents franco-sinophones, semble différer 

quelque peu des attentes. Le réseau social de notre groupe de recherche se compose 

principalement de deux sphères ancrées dans des interactions réelles plutôt qu'en ligne, à savoir 

les relations familiales et les relations sociales. Dans les sections suivantes, nous explorerons 

les données liées à ces deux composantes du réseau social des adolescents franco-sinophones. 
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En utilisant les profils linguistiques et culturels, notre objectif est d'explorer le rôle du réseau 

social dans la construction de l'identité culturelle. 

1.3.1 Analyse des données relatives aux réseaux sociaux des adolescents 
dans le cadre de la vie familiale 

Dans cette section, nous explorons les données relatives au réseau social ancré au sein 

de la famille. Conformément à notre pratique habituelle, nous avons divisé cette section en deux 

parties. Premièrement, nous avons exploré le profil linguistique des participants en tenant 

compte du contexte familial. Cette analyse nous a permis de saisir les nuances et les subtilités 

de la communication au sein de la sphère familiale. Deuxièmement, nous nous sommes 

concentrés sur l'analyse du profil culturel des participants dans le contexte familial, cherchant 

ainsi à comprendre les influences culturelles qui façonnent leurs relations et expériences au sein 

de la famille.   

1.3.1.1 Profil linguistique des participants dans le cadre de la vie 
familiale  

Dans cette section, nous analysons le profil linguistique des participants dans le contexte 

familial. 

 

TABLEAU 79 :  Q8_V011 ANALYSEZ LA LANGUE UTILISEE ENTRE LES PARENTS ET LES PARTICIPANTS 

Le tableau révèle que la majorité des participants, soit 39,8 %, ont déclaré utiliser à la 

fois le français et le chinois lorsqu'ils communiquent avec leurs parents. Parmi les participants, 

32,4 % ont déclaré parler exclusivement en chinois avec leurs parents, tandis que 14,8 % ont 

déclaré n'utiliser que le français. Dans l'ensemble, 74,1 % des participants ont inclus le chinois 

dans leur communication avec les parents, et 67,6 % ont inclus le français dans leur 

communication avec les parents. 

D'après le tableau, il est évident qu'au sein de l'environnement familial, une part 

significative des adolescents franco-sinophones choisit d'utiliser les deux langues. Le français 

et le chinois jouent tous deux un rôle important dans l'environnement familial, le chinois étant 
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légèrement plus répandu que le français. Cela suggère qu'au sein du contexte familial, les 

adolescents ont tendance à utiliser le chinois de manière plus fréquente lorsqu'ils communiquent 

avec leurs parents. 

 
TABLEAU 80 : Q9_V012 ANALYSEZ LA LANGUE UTILISEE ENTRE LES PARENTS ET LES FRERES ET SŒURS 

Le tableau montre que la majorité des participants, soit 38,9 %, parlent exclusivement 

le français avec leurs frères et sœurs. Seulement 11,1 % des participants utilisent le chinois 

comme seule langue de communication avec leurs frères et sœurs. En outre, 28,7 % des 

participants ont déclaré utiliser les deux langues lorsqu'ils interagissent avec leurs frères et 

sœurs. 

En général, 75% des participants intègrent le français dans leur communication avec 

leurs frères et sœurs, tandis que 39,8% intègrent le chinois dans leur communication avec leurs 

frères et sœurs. 

Il apparaît que, lors des interactions avec leurs frères et sœurs, la majorité des 

adolescents franco-sinophones ont tendance à utiliser le français plus fréquemment que le 

chinois. Le français semble être la langue préférée et dominante des adolescents eux-mêmes, 

par rapport au chinois. 
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TABLEAU 81 : Q10_V013 OUTILS DE COMMUNICATION UTILISES ENTRE ADOLESCENTS ET LEURS 

PARENTS 

Pour communiquer avec leurs parents, la majorité des participants préfèrent les 

méthodes les plus traditionnelles et les plus pratiques : la messagerie et les appels téléphoniques. 

11,1 % des participants utilisent exclusivement des applications chinoises sur leur téléphone 

pour communiquer avec leurs parents, et 9,3 % des participants n'utilisent que des applications 

françaises pour communiquer avec leurs parents.  

Au total, 27,8 % des participants incluent des applications chinoises comme outils de 

communication lors des interactions avec leurs parents, tandis que 23,2 % des participants 

intègrent généralement des applications françaises pour la communication avec leurs parents. 

En combinant les résultats de l'analyse des données de la question Q8_V011 concernant 

la langue utilisée par les participants pour communiquer avec leurs parents, une tendance 

notable se dégage. Il devient évident que les participants ont tendance à utiliser le chinois plus 

fréquemment que le français dans leurs communications avec leurs parents.  

De plus, les données suggèrent une fréquence plus élevée d'utilisation d'applications 

chinoises lors des interactions avec leurs parents. Cela met en évidence une préférence pour le 

chinois, à la fois en termes de langue parlée et d'outils de communication numérique dans le 

contexte de la communication parents-enfants.  
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TABLEAU 82 : Q11_V014 OUTILS DE COMMUNICATION UTILISES ENTRE ADOLESCENTS ET LEURS FRERES 

ET SŒURS  

Le tableau indique que la majorité des participants, représentant 17,6 %, utilisent des 

messages et des appels téléphoniques pour communiquer avec leurs frères et sœurs. De plus, 

10,2 % des participants utilisent des applications françaises pour communiquer avec leurs frères 

et sœurs, tandis que 5,6 % utilisent le chinois. 

Dans l'ensemble, 21,3 % des participants intègrent des applications françaises dans leurs 

communications avec leurs frères et sœurs, tandis que 14,9 % intègrent des applications 

chinoises dans leurs communications avec leurs frères et sœurs. Les résultats indiquent que les 

participants utilisent plus fréquemment les applications françaises que les applications 

chinoises lorsqu'ils communiquent avec leurs frères et sœurs. 

En combinant les résultats de l'analyse des données de la question Q9_V012, il a été 

observé que les participants ont tendance à utiliser le français plus fréquemment que le chinois 

lorsqu'ils communiquent avec leurs frères et sœurs. En outre, ils ont tendance à utiliser les 

applications françaises plus fréquemment que les applications chinoises comme outils de 

communication avec leurs frères et sœurs. 

Les données relatives à la langue utilisée entre les participants et leurs frères et sœurs 

diffèrent significativement de celles avec leurs parents. Notre analyse révèle que les adolescents 

franco-sinophones utilisent plus fréquemment le chinois lorsqu'ils communiquent avec leurs 

parents, tandis qu'ils ont tendance à utiliser plus souvent le français lorsqu'ils communiquent 

avec leurs frères et sœurs.  

Les résultats mettent en évidence une différence intergénérationnelle significative en 

termes d'utilisation de la langue au sein de la famille. Ces adolescents utilisent des langues 

distinctes lorsqu'ils communiquent avec des membres de leur famille appartenant à des 
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générations différentes. Il est probable que la génération des parents, probablement la première 

génération d'immigrants dans la famille, utilise principalement le chinois dans sa vie 

quotidienne. Cela pourrait être l'une des raisons pour lesquelles les adolescents communiquent 

avec eux en chinois. En revanche, la génération plus jeune de la famille, composée des 

participants et de leurs frères et sœurs, principalement nés et élevés en France, utilise plus 

fréquemment le français que le chinois dans leurs interactions mutuelles. 

 
TABLEAU 83 : Q32_V035 FREQUENCE DES DISCUSSIONS SUR DES SUJETS LIES AU CHINOIS AU SEIN DE LA 

FAMILLE 

21,3% des participants discutent fréquemment de sujets liés à la langue ou à la culture 

chinoise. La majorité des participants, représentant 25% du groupe de recherche, engagent 

occasionnellement des discussions avec leur famille sur des sujets liés à la langue ou à la culture 

chinoise. Seulement 16% d'entre eux abordent ces sujets très rarement. De plus, 7,4% affirment 

ne jamais discuter de la langue chinoise, de la culture chinoise ou de la Chine au sein de leur 

famille. 

 
TABLEAU 84 : Q33_V036 FREQUENCE DES DISCUSSIONS SUR DES SUJETS LIES AU FRANÇAIS AU SEIN DE 

LA FAMILLE 

20,4% des participants ont déclaré discuter fréquemment de sujets liés à la France, à la 

culture française ou à la langue française. Conformément aux résultats d'analyse de la question 

précédente, Q32_V035, 25,9% des participants ont mentionné qu'ils discutent seulement 
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occasionnellement de sujets liés à la France, à la culture française ou à la langue française. 

16,7% des participants ont indiqué des discussions rares sur ces sujets avec leur famille, tandis 

que 6,5% ont affirmé n'avoir jamais discuté de sujet lié à la France, à la culture française ou à 

la langue française. 

La fréquence des discussions sur des sujets liés à la France, à la culture française ou à 

la langue française est similaire à la fréquence des discussions sur des sujets liés à la Chine, à 

la culture chinoise et à la langue chinoise. 

1.3.1.2 Profil culturel des participants dans le cadre de la vie familiale 

Dans cette section, nous explorons le profil culturel des participants dans le cadre 

familial. 

 
TABLEAU 85 : Q30_V033 FREQUENCE DES DISCUSSIONS SUR LA VIE PERSONNELLE AU SEIN DE LA 

FAMILLE 

Cette question est conçue pour évaluer le niveau d'attachement des participants à la 

famille, leur sentiment d'appartenance au sein de la famille, et leur niveau d'intégration dans le 

contexte familial. 

Une part importante des participants, représentant 43,5%, ont déclaré partager 

fréquemment leur vie personnelle avec leur famille. Cela suggère un lien fort avec leur famille 

et un engagement actif dans les interactions familiales. La volonté de partager des expériences 

personnelles indique également un niveau élevé de confiance au sein de la famille. En revanche, 

4,6 % des participants ont déclaré ne jamais partager leur vie personnelle avec leur famille, ce 

qui indique un engagement relativement inactif dans les activités familiales et un niveau 

d'intégration relativement faible dans le contexte familial. 

Plusieurs autres questions sont liées au profil culturel des participants dans le contexte 

familial. Comme nous avons présenté les tableaux précédemment, dans la section suivante, 

nous listerons simplement les noms des tableaux et discuterons de leur pertinence par rapport à 

notre sujet. 
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Les questions Q32 et Q33 portent toutes deux sur le profil culturel des participants. La 

Q32 porte sur la fréquence à laquelle les participants discutent de sujets liés à la Chine, à la 

culture chinoise et à la langue chinoise, tandis que la Q33 porte sur la fréquence à laquelle les 

participants discutent de sujets liés à la France, à la culture française ou à la langue française 

avec leur famille. 

Les résultats ont été présentés dans la section précédente sur le profil linguistique des 

participants dans le contexte familial. Les résultats indiquent que la plupart des adolescents 

franco-sinophones discutent occasionnellement de sujets liés à la culture française et à la culture 

chinoise, mais pas très fréquemment.  

Dans la section précédente (1.1.3), nous avons abordé la question Q34, qui portait sur 

la fréquence des visites des participants en Chine. Seuls 12 % des participants ont déclaré visiter 

fréquemment la Chine, tandis que 22,2 % visitaient occasionnellement et 25 % visitaient 

rarement. De plus, 12 % des participants n'ont jamais visité la Chine. 

D'après les résultats, il est évident que la majorité des participants ne visitent pas la 

Chine très fréquemment. Cette déconnexion de l'environnement chinois influence les 

connaissances limitées des participants sur la culture chinoise et constitue un facteur qui 

façonne le profil culturel des adolescents franco-sinophones. En combinant cela avec la 

discussion de la section précédente de ce chapitre sur les caractéristiques générales des 

participants (1.1.2 et 1.1.3), nous avons découvert que les participants s'intègrent mieux à la 

culture française qu'à la culture chinoise. L'environnement actuel des participants fournit des 

ressources tangibles et intangibles, contribuant à la construction d'une identité culturelle 

enracinée dans l'environnement actuel et plus étroitement attachée à celui-ci qu'à 

l'environnement chinois.  

1.3.2 Analyse des données relatives aux réseaux sociaux des adolescents 
dans le cadre de la vie sociale 

Dans cette section, nous analysons les données liées à la vie sociale des participants. 

Deux profils seront discutés : le profil linguistique et le profil culturel. 

1.3.2.1 Profil linguistique des participants dans le cadre de la vie 
sociale 

Dans cette section, nous examinerons le profil linguistique des participants dans le 

contexte de leur vie sociale. 
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TABLEAU 86 : Q12_V015 OUTILS DE COMMUNICATION UTILISES ENTRE ADOLESCENTS ET LEURS AMIS 

Le tableau présente les outils de communication utilisés par les participants lorsqu'ils 

interagissent avec leurs amis. Des questions similaires ont été abordées précédemment 

concernant les outils de communication utilisés par les participants avec leurs parents et leurs 

frères et sœurs. Alors que les messages et les appels téléphoniques restent les outils les plus 

largement utilisés pour la communication avec la famille et les frères et sœurs, la dynamique 

change lorsqu'il s'agit de communiquer avec des amis. La majorité des participants, représentant 

27,8% du total, utilisent des applications françaises pour communiquer avec leurs amis. Seuls 

4,6% des participants utilisent des applications chinoises pour communiquer avec leurs amis. 

Dans l'ensemble, 50% des participants intègrent des applications françaises en tant 

qu'outils de communication lorsqu'ils interagissent avec leurs amis, tandis que 12,9% des 

participants incluent des applications chinoises pour communiquer avec leurs amis. 

 
TABLEAU 87 : Q14_V017 LANGUES DES VIDEOS QUE LES PARTICIPANTS REGARDENT SOUVENT 

La majorité des participants, représentant 38 % du total, regardent des vidéos dans les 

deux langues, française et chinoise. De plus, 34,3 % des participants regardent des vidéos en 

français, tandis que seulement 5,6 % regardent des vidéos en chinois. 
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La majorité des participants regardent des vidéos dans deux langues. En général, les 

participants regardent plus fréquemment des vidéos en français que des vidéos en chinois. 

 
TABLEAU 88 : Q15_V018 LANGUES DES DOCUMENTS DE LECTURE QUE LES PARTICIPANTS REGARDENT 

SOUVENT 

En parlant des documents de lecture, la majorité des participants, soit 46,3 % d'entre 

eux, ont déclaré lire principalement des documents de lecture en français, et seulement 7,4 % 

des participants ont affirmé lire uniquement des documents de lecture en chinois. 33,3 % des 

participants lisent des documents de lecture dans les deux langues. 

Il semble que, lors de la lecture, la plupart des participants préfèrent le français comme 

langue de lecture. 

1.3.2.2 Profil culturel des participants dans le cadre de la vie sociale 

Dans cette section, nous analysons le profil culturel des participants dans le contexte de 

leur vie sociale. 

 
TABLEAU 89 : Q13_V016 APPLICATION DE DIVERTISSEMENT LA PLUS UTILISEE AU QUOTIDIEN POUR LES 

PARTICIPANTS 

La majorité des participants, soit 51,9 % d'entre eux, utilisent des applications françaises 

comme leurs applications de divertissement les plus fréquemment utilisées.  
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Le français semble être la langue préférée des participants lorsqu'ils se divertissent à 

l'aide d'applications de divertissement. 

 
TABLEAU 90 : Q20_V023 NOMBRE D'ACTIVITES EXTRASCOLAIRES AUXQUELLES LES PARTICIPANTS ONT 

PARTICIPE 

Le tableau montre le nombre d'activités extrascolaires auxquelles les participants ont 

participé. La majorité des participants, soit 55,6% d'entre eux, sont impliqués dans une seule 

activité extrascolaire. En excluant les 35,2% de participants qui n'ont pas répondu à la question, 

nous pouvons conclure que 64,8% des participants ont participé à des activités extrascolaires. 

Cela indique leur engagement dans des activités en dehors du cadre scolaire et familial. 

 
TABLEAU 91 : Q21_V024 FREQUENCE DES PARTICIPATIONS AUX ACTIVITES EXTRASCOLAIRES 

Le tableau illustre la fréquence de l'engagement des participants dans des activités 

extrascolaires. 63 % des participants ont déclaré qu'ils participaient souvent à des activités 

extrascolaires. Cela suggère que même si la plupart des participants ne sont impliqués que dans 

une seule activité extrascolaire, ils participent assez fréquemment aux activités dans lesquelles 

ils sont engagés. 
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TABLEAU 92 : Q23_V026 TYPES D'ACTIVITES AUXQUELLES LES PARTICIPANTS VEULENT PARTICIPER 

DAVANTAGE 

Le tableau illustre les types d'activités auxquelles les participants souhaitent participer 

plus fréquemment. La majorité des participants, représentant 25% du total, ont exprimé le désir 

de participer davantage à des activités sportives, tandis que 9,3% ont indiqué une préférence 

pour une participation accrue à des activités littéraires et artistiques. De plus, 8,3% des 

participants ont exprimé le souhait de s'impliquer davantage dans des activités culturelles. Les 

résultats suggèrent que les activités sportives sont particulièrement populaires parmi les 

adolescents. 

 
TABLEAU 93 : Q26_V029 ACTIVITES AVEC DES AMIS 

Le tableau illustre les activités auxquelles les participants participent avec leurs amis. 

Les résultats de cette question peuvent fournir des informations sur la dynamique et la nature 

des relations entre les participants et leurs amis. 
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La majorité des participants, soit 16,7 % d'entre eux, participent à des activités 

d'apprentissage avec leurs amis. Cela suggère qu'il est très probable que les participants et leurs 

amis aient noué des amitiés dans un environnement scolaire ou un contexte similaire à 

l'environnement scolaire. Ils sont probablement proches en âge ou dans le même grade, ce qui 

leur permet d'étudier ensemble. 

Les résultats s'alignent sur les résultats précédents de la Q23, où de nombreux 

participants ont exprimé leur intérêt à participer à des activités sportives. Dans les résultats de 

la Q26, nous avons également découvert que 15,7 % des participants, soit la deuxième 

proportion la plus élevée, pratiquaient des activités sportives avec leurs amis. 

 
TABLEAU 94 : Q27_V030 SUJETS DE DISCUSSIONS ENTRE PARTICIPANTS ET LEURS AMIS 

Le tableau illustre les sujets discutés entre les participants et leurs amis. Les sujets les 

plus fréquemment abordés sont les sujets du quotidien, avec 33,3% des participants engageant 

des conversations sur des sujets quotidiens avec leurs amis. De plus, 13,9% des participants 

discutent de sujets liés à leurs études. Étant donné que tous les participants sont des élèves qui 

fréquentent régulièrement l'école, ce résultat semble tout à fait raisonnable. 

1.4 Conclusion  

Dans cette section, nous avons analysé et examiné les profils linguistiques et culturels 

du groupe de recherche dans les contextes scolaire, familial et social. L'analyse dans chacune 

des trois sous-sections comprenait un examen du profil linguistique général et du profil culturel 

général des participants. 

Nous avons analysé les cinq aspects du profil linguistique, la langue préférée, la langue 

dominante, le choix de la langue, le répertoire linguistique, la compétence linguistique.  
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Selon l'analyse des données, il apparaît que le français est la langue préférée du groupe 

de recherche et qu'il est la langue dominante dans leur vie quotidienne. Le groupe d'adolescents 

semble utiliser le français plus fréquemment que le chinois dans leur vie quotidienne. En ce qui 

concerne le choix de la langue, les résultats de l'analyse des données indiquent que la majorité 

des adolescents francophones, lorsqu'ils ont le choix, optent pour le français comme langue de 

communication, d'étude et de divertissement.  

En ce qui concerne le répertoire linguistique, tous les adolescents franco-sinophones 

participant à notre recherche parlent actuellement deux langues : le français et le chinois. Les 

élèves fréquentant des écoles monolingues utilisent principalement le français dans leur vie 

scolaire et sociale, tandis que pour les interactions familiales, ils utilisent à la fois le chinois et 

le français. Les élèves des écoles plurilingues utilisent principalement le chinois et le français 

dans leur vie scolaire, sociale et familiale. 

En ce qui concerne la compétence linguistique, obtenir une vue d'ensemble claire de la 

compétence des participants est difficile. Cependant, sur la base de l'auto-évaluation globale 

des participants dans les deux langues, la plupart des élèves franco-sinophones estiment que 

leur compétence en français est supérieure à celle en chinois. 

Nous discutons principalement du profil culturel, en nous concentrant sur la dynamique 

des participants avec les cultures française et chinoise, ainsi que sur leur niveau d'intégration 

dans les cultures française et chinoise. 

Il semble qu'en général, les participants s'intègrent mieux à la culture française qu'à la 

culture chinoise. D'après les analyses, nous observons que, d'une part, la majorité des 

participants ne se rendent pas souvent en Chine, ce qui les déconnecte de l'environnement 

chinois. Cela limite leur accès à la culture chinoise dérivée du contexte social en Chine, 

restreignant ainsi l'influence de la culture chinoise sur la construction de l'identité culturelle des 

participants.  

D'autre part, en tant qu'adolescents, les participants s'engagent activement dans des 

activités scolaires et extrascolaires, ce qui signifie un niveau relativement élevé d'implication 

dans l'environnement social actuel. En participant à diverses activités à l'intérieur et à l'extérieur 

de l'école, les participants interagissent régulièrement avec l'école et l'environnement social, 

entraînant une influence de l'environnement français plus forte sur la construction de leur 

identité culturelle. Cela explique pourquoi les participants semblent pencher davantage vers la 

culture française que vers la culture chinoise. Ils ont un accès plus important à la culture 

française, et la culture française qui les entoure leur offre des ressources tangibles et intangibles 

contribuant à la formation de leur identité culturelle.   
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2 Traitements et analyses des données construites par l’enquête par 
entretien  

Dans cette section, nous commencerons par une analyse approfondie du contexte des 

participants de notre recherche, en mettant l'accent sur les contextes scolaire et familial. Par la 

suite, l'analyse des données sera divisée en trois étapes principales, en mettant spécifiquement 

l'accent sur l'identité culturelle des adolescents. 

La première étape explorera les stratégies d'acculturation adoptées par les adolescents. 

En examinant les différentes stratégies d'acculturation qu'ils utilisent, nous visons à identifier 

les dynamiques entre l'école et les adolescents, ainsi que les dynamiques entre les adolescents 

et leur famille. Nous entreprendrons une exploration plus approfondie des rôles joués par les 

deux sphères de la vie des adolescents, à savoir l'école et la famille, afin de comprendre leur 

contribution à la construction de l'identité culturelle des adolescents. 

Tout en scrutant les stratégies d'acculturation des adolescents, nous analyserons de plus 

près leurs profils linguistique et culturel, utilisant ces profils comme des outils pour déterminer 

leurs stratégies d'acculturation choisies. De plus, dans cette section, nous explorerons aussi les 

stratégies d'acculturation adoptées par les parents des participants. Cette enquête est essentielle 

pour étudier l'impact de l'influence parentale sur la construction de l'identité des adolescents. 

Dans la deuxième étape, nous tentons d’identifier les statuts identitaires des adolescents. 

Comme nous l’avons abordé à plusieurs reprises, le concept de statut identitaire englobe quatre 

catégories principales qui reflètent efficacement l'état actuel de l'identité d'un individu. En 

examinant ces catégories, les chercheurs peuvent déterminer si un individu est incertain quant 

à son identité, a hérité d'une identité familiale, a formulé des idées préliminaires sur son identité 

après réflexion mais n'a pas encore pris de décision, ou a réussi à accomplir la formation de son 

identité à travers un parcours transformateur. 

Notre hypothèse suggère que l'identité culturelle des adolescents évolue au fil du temps 

et se transforme en fonction des changements dans le contexte éducatif. L'utilisation du cadre 

du statut identitaire s'avère être une méthode efficace pour explorer ce phénomène. Dans cette 

section, nous examinerons de manière approfondie chaque catégorie de statut identitaire, en 

mettant en lumière les influences potentielles du contexte éducatif sur le développement de 

l'identité culturelle des adolescents. Cette approche permettra une analyse approfondie des 

dynamiques en jeu et de la manière dont ces statuts identitaires peuvent être influencés par des 

facteurs tels que l'éducation, la culture familiale et les interactions sociales. 
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La troisième étape se concentre sur les composantes de l'identité culturelle, à savoir ici 

l'identité nationale et l'identité ethnique. Nous rappelons que, dans notre recherche, l'identité 

nationale représente l'identité culturelle française, tandis que l'identité ethnique indique 

l'identité culturelle chinoise. Au sein de cette section, nous examinerons en détail les choix 

effectués entre ces deux identités et explorerons les modèles de coexistence des deux identités 

chez les adolescents. 

Cette exploration approfondie vise à nous permettre de mieux comprendre comment les 

adolescents naviguent entre ces deux dimensions de leur identité culturelle, en examinant les 

facteurs qui influencent leurs choix. Nous analyserons les différentes manières dont ces 

identités peuvent coexister, que ce soit de manière harmonieuse, conflictuelle ou en évolution 

au fil du temps. De plus, nous envisagerons l'impact du contexte éducatif sur la formation et la 

dynamique de ces identités culturelles, en cherchant à identifier les influences spécifiques 

provenant de l'école, de la famille et de l'environnement social. 

En examinant de près ces composantes de l'identité culturelle, nous pourrons dégager 

des tendances, des variations individuelles et des éléments de compréhension approfondie des 

expériences des adolescents liées à leur identité nationale et ethnique. 

2.1 Analyse de la constitution du groupe des participants à l’enquête par 
entretien 

Dans cette enquête par entretien, nous avons essayé de ne pas intervenir, cependant nous 

leur avons donné des idées concernant l’objet de la recherche (par exemple, les personnages 

importants, les événements importants, les relations avec les autres, les difficultés rencontrées, 

etc.) lorsque c'était nécessaire pour qu’ils puissent continuer leurs récits et approfondir les 

thématiques qui devaient être étendues. Le groupe, échantillon des sujets soumis à l’enquête 

par entretien, est constitués de 23 individus. Ce groupe a été constitué sur la base du volontariat 

et en fonction de circonstances favorables à la réalisation d’un entretien, par exemple par la 

mise en contact par l’intermédiaire d’un réseau de connaissance. 
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chinois, mais qui vit en Chine depuis des années, par conséquent, l'élève se considère comme « 

partiellement chinoise » et a participé à l’enquête volontairement.  

Parmi tous les participants, il y a 18 collégiens en total, cinq élèves de 3ème, quatre élèves 

de 4ème, quatre élèves de 5ème, et cinq élèves de 6ème ; cinq lycéens ont participé les enquêtes 

d’entretien, trois élèves de Seconde, deux élèves de Terminale, aucun élève de Première au 

lycée n'a participé à l'entretien. Le contexte scolaire des élèves de la recherche est représenté 

dans le tableau 1. 

Classe Nombre des élèves Age Ecole plurilingue Ecole monolingue Féminin Masculin 
6ème 5 11-12 ans 2 3 3 2 
5ème 4 11-13 ans 3 1 2 2 
4ème 4 11-14 ans 4 0 2 2 
3ème 5 14-15 ans 4 1 4 1 
Seconde 3 15 ans 3 0 2 1 
Terminale 2 19 ans 0 2 1 1 
Totaux  23 11-19 ans 16 7 14 9 

TABLEAU 95 : ÂGES, CONTEXTES SCOLAIRES, SEXE DES ELEVES 

2.2 Étape 1 : Identification des stratégies d'acculturation à partir de 
l’analyse des données construites par entretien 

Nous rappelons que Schwartz et ses collègues ont mentionné qu'il existe trois 

indicateurs d'acculturation : la citoyenneté, la génération et l'utilisation de la langue (Schwartz 

et al., 2011). Nous prenons appui sur deux profils que nous avons construits pour mesurer le 

niveau d'importance des deux cultures dans la vie de l’élève ainsi que son sentiment 

d'appartenance aux deux cultures. 

Un individu doit constamment recevoir, partager et mettre en pratique les connaissances 

collectives d'une certaine communauté culturelle pour maintenir une certaine identité culturelle. 

Par conséquent, pour construire une identité culturelle appartenant à une certaine communauté 

culturelle, deux aspects principaux doivent être mentionnés : l'aspect culturel (Plivard, 2014), 

qui représente le partage des connaissances culturelles collectives au sein de la communauté 

culturelle, et la pratique des codes culturels issus de la communauté culturelle ; l'aspect 

linguistique (Charaudeau, 2001) concerne principalement l'acquisition, la pratique et 

l'utilisation de la langue la plus utilisée dans la communauté.  

Par conséquent nous avons recours au profil linguistique et au profil culturel, pour 

estimer le sentiment d'appartenance des sujets impliqués dans l’étude à l’égard des deux 

cultures. Le profil linguistique concerne principalement le niveau linguistique et l'utilisation de 

la langue. Et le profil culturel interroge principalement les élèves sur leur connaissance des 

deux cultures et leur pratique des codes culturels. Nous intégrons principalement trois parties 

des deux cultures. 









271 

utilisent de moins en moins la langue dans la vie quotidienne, ils ne peuvent plus parler 

couramment le chinois. Les autres considèrent qu'il n'est pas nécessaire d'apprendre le chinois 

et ne veulent pas l'apprendre ou l'utiliser. 

Un élève de Terminale de lycée a montré une attitude amicale à l'égard de la Chine et 

de la culture chinoise, mais il n'a pas beaucoup de connaissances sur la culture chinoise et ne 

peut parler que quelques phrases et mots en chinois, ce qui cause également des problèmes de 

communication avec ses parents chinois. 

Un élève de 6ème d’une école monolingue a refusé de répondre à toute question en 

chinois et a déclaré que le chinois « n'est pas ma langue ».  

Les élèves de ce groupe ont tous tendance à continuer à étudier et à travailler en France 

à l'avenir.  

2.2.1.3 La participante qui adopte une stratégie de séparation   

L'une des élèves du Terminal d’un lycée monolingue a adopté la stratégie de séparation. 

Comme ses parents ne parlaient pas très bien français, elle a appris le français toute seule, avec 

l'aide de ses amis français à l'école. Cependant, elle avait l'impression de ne jamais maîtriser la 

langue et avait toujours des problèmes de communication et des difficultés à étudier en raison 

de son niveau linguistique. Elle a montré peu de connaissance de la culture et de la société 

françaises, mais plus d'attachement à la communauté chinoises. Elle a déclaré qu'elle 

s'identifiait toujours comme Chinoise et qu'elle avait l'intention de retourner en Chine pour y 

travailler à l'avenir. 

2.2.2  Identification de l’influence du contexte scolaire sur les stratégies 
d'acculturation des élèves  

Sur l'ensemble des 16 élèves qui étudient dans l'école plurilingue, 12 (75%) adoptent la 

stratégie d'intégration et quatre (25%) la stratégie d'assimilation.  
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particulière dans la famille, qui fait que les adolescents ont moins de respect pour les parents et 

cherchent également à se libérer du fardeau familial. En conséquence, ils s'éloignent de la 

communauté chinoise et s'assimilent à la société française. 

Une seule famille adopte la stratégie d'assimilation. La mère chinoise et le père français 

parlent tous deux le français à l'intérieur et à l'extérieur de la famille. Le père préférait que 

l'adolescent n'apprenne que le français et la mère n'essaie pas de lui enseigner la langue ou la 

culture chinoise. L'adolescent qui s'identifie comme Français n'a pas l'intention d'apprendre le 

chinois et estime que la culture chinoise est tout à fait étrangère. 

2.2.4 Conclusion relative à l’étape 1 

Dans cette section, nous avons exploré l’adoption des stratégies d’acculturation et la 

construction de l’identité culturelle des adolescents franco-sinophones.  

L'école joue un rôle très important dans le choix des stratégies d'acculturation des 

adolescents, mais aussi dans la construction de leur identité culturelle. Les élèves qui 

fréquentent l'école plurilingue montrent une intention plus forte de conserver deux cultures et 

de s'intégrer dans deux communautés, tandis que les élèves qui fréquentent des écoles 

monolingues montrent une intention plus forte de s'assimiler à la société française et de se 

distinguer de la communauté chinoise.  Un environnement scolaire culturellement diversifié et 

multilingue aiderait les adolescents à développer une attitude positive à l'égard de leurs origines 

culturelles et à embrasser leur communauté et leur culture d'origine.  

Les stratégies d'acculturation des parents influencent fortement le choix des stratégies 

d'acculturation des adolescents. Nous considérons que les attitudes des parents à l'égard des 

deux cultures, et leur façon d'enseigner les deux cultures ont fortement influencé les sentiments, 

les attitudes et les connaissances de l'adolescent sur les deux cultures. 

2.3 Étape 2 : Identification des statuts identitaires des adolescents et 
construction de l’identité culturelle 

Les statuts identitaires pourraient refléter avec précision la construction de l'identité. En 

termes plus simples, lorsqu'un individu a réussi à accomplir son identité, la force de son ego 

devient plus robuste, ce qui lui permet de gérer des tâches complexes même lorsqu'il est 

confronté à des émotions déstabilisantes. L'un des rôles fondamentaux de l'identité est de servir 

de médiateur entre les états émotionnels intérieurs d'un individu et les défis présentés par le 

monde extérieur, facilitant ainsi un fonctionnement efficace dans la société. 

Les individus ayant des statuts d'identité plus avancés ou plus développés, tels que le 

statut d'accomplissement et le statut de moratoire, ont tendance à exceller dans le rôle de 
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trois participants sont en statut de réalisation identitaire. Dans les sections suivantes, nous 

examinerons plus en détail les caractéristiques des participants dans chaque statut. 

2.3.1.1 Les participants en statut diffusion identitaire 

Selon notre analyse, aucun des participants n'est actuellement en statut de diffusion. Le 

statut de diffusion suggère que l'individu manque actuellement d'une compréhension claire de 

sa propre identité et n'est pas activement engagé dans le processus de sa découverte. Une 

personne en statut de diffusion n'a pas encore entrepris le voyage pour découvrir son identité, 

et il n'y a actuellement aucune expérience de crise identitaire pour cette personne. 

Après avoir analysé les données, nous avons découvert qu’aucun des participants de 

notre recherche ne présentait des qualités correspondant aux caractéristiques du statut de 

diffusion.  

Par conséquent, nous concluons que pendant l'adolescence, tous les adolescents 

recherchent ou réfléchissent activement à leur propre identité, même si l'individu n'a pas encore 

entamé la recherche. Une fois que la crise identitaire commence, le concept de sa propre identité 

émerge, et les pensées sur sa propre identité poussent la personne plus loin sur le chemin de la 

découverte de soi. Ainsi, le voyage de l'identité commence.   

Étant donné que tous les participants sont des adolescents, leurs processus de réflexion 

ont déjà commencé, même s'ils n'ont pas une compréhension claire de leur propre identité. C'est 

pourquoi aucun des individus du groupe de recherche n'a montré une confusion totale ou une 

indifférence à l'égard du sujet de leur identité culturelle.  

2.3.1.2 Les participants en statut moratoire identitaire 

Parmi les 23 participants qui ont pris part à notre entretien, 19 (F=12, M=7) se trouvent 

actuellement en statut de moratoire, les plaçant en majorité au sein du groupe de recherche. 

Parmi eux, 15 participants fréquentent de l’école plurilingue, tandis que quatre fréquentent des 

écoles monolingues. De plus, 11 participants proviennent de familles chinoises, sept de familles 

franco-chinoises, et un de famille franco-allemande.  
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qu'il n'ait pas hésité trop longtemps, il n'a pas pu parvenir à une conclusion définitive. Il a 

constamment changé d'idées, passant d'une identité à une autre. 

Exemple_5L [texte original en chinois, traduction libre] :  

Tu te sens actuellement plus Chinois ou plus Français ? 

Je pense que je suis plus Chinois, euh, non, français francophone. 

Tu te considères plus comme un Français ? 

Parce que j'ai grandi en France. Mais j'ai aussi la culture chinoise. Je ne suis pas 

vraiment sûr.  

 

D'après la conversation, il est évident que le participant semble osciller entre différentes 

perspectives et ne peut pas déterminer de manière décisive son identité selon son propre avis. 

La majorité des participants possèdent des perspectives et des réflexions personnelles 

sur diverses idéologies, en particulier celles liées aux aspects interpersonnels tels que les 

amitiés, les relations amoureuses, les relations familiales et la sexualité. 

Exemple_SG [texte original en chinois, traduction libre] : 

Tu viens de dire que beaucoup de grands-parents, grands-mères, pères et mères en 

Chine vivent ensemble... 

Ah, oui. 

Tu souhaites vivre de la même manière, ou bien tu préfères vivre indépendamment 

une fois que tu auras ta propre famille ? 

Eh, je pense que, quand j'ai ma propre famille, je veux vivre indépendamment. 

Tu veux vivre indépendamment quand tu as ta propre famille ? 

Mais cela dépend aussi de mes parents... 

Tu souhaites vivre de manière indépendante avec ta propre famille tout en maintenant 

une relation très proche avec tes parents ? 

Oui, c'est ça.  

 

Il ressort clairement de la conversation que le participant connaît le mode de vie 

traditionnel et la manière spécifique de coexister entre les générations au sein d'une famille 

chinoise traditionnelle. Cependant, il envisage un avenir bien différent pour sa propre famille. 

Il exprime le désir de vivre séparément de ses parents, uniquement avec sa propre famille, tout 

en conservant une relation étroite avec ses parents. 
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Cela indique que l'adolescent de lycée, à l'âge de 15 ans, a déjà développé une 

perspective personnelle distincte sur les relations familiales, qui diffère significativement de 

celle de ses parents. 

En ce qui concerne les idéologies liées à la politique, la culture, la religion ou les valeurs, 

la plupart d'entre eux n'ont que des idées vagues basées sur des préférences personnelles.  

En ce qui concerne les perspectives professionnelles, la majorité d'entre eux n'ont pas 

encore d'idées claires sur leur future carrière, bien que certains élèves aient des considérations 

étonnamment réfléchies à un si jeune âge.  

Cet exemple montre que certains participants n'ont que des idées vagues sur leur future 

carrière.  

Exemple_3F [texte original en chinois, traduction libre] :  

As-tu des idées sur la future carrière ? 

Eh non, mais certainement pas en littéraire(rires), définitivement en sciences. 

 

Cet exemple montre que le participant a développé une idée sur sa future carrière sous 

l'influence des autres. 

Exemple_6X [texte original en chinois, traduction libre] : 

As-tu déjà pensé à ce que tu voudrais faire plus tard ? 

J'ai pensé à ouvrir une boulangerie. Faire des gâteaux et ce genre de choses. 

Et cette passion, tu l'as apprise de qui ? 

Eh bien... avant, j'avais envisagé autre chose, mais ma sœur m'a suggéré que l'idée 

d'ouvrir une boulangerie serait aussi une bonne option. J'ai trouvé que c'était une excellente 

idée après l'avoir examinée, et depuis, j'aime beaucoup cette idée. 

 

Voici un autre exemple qui illustre que la participante a une idée claire de sa future 

carrière, motivée par sa propre volonté. La participante a acquis de l'expérience en tant 

qu'actrice à Taïwan, et cette exposition lui a fait réaliser son aspiration à continuer à travailler 

dans le même domaine en grandissant.  

Exemple_5R :  

Qu’est-ce que tu veux faire dans le futur ?  

J’aimerais devenir actrice, mais… je suis pas sûre encore, parce que voilà, ça va être 

difficile.  

Tu veux devenir une actrice à Taiwan ou en France ?  

Les deux. J’aimerais les deux. 
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En ce qui concerne l'engagement identitaire, la plupart des participants ont du mal à 

mettre des mots sur leur identité actuelle. 

2.3.1.3 Les participants en statut forclusion identitaire 

Il n'y a qu'un seul participant actuellement en statut de forclusion. 6Q, un participant de 

6ème issu d'une famille franco-chinoise, présente des caractéristiques du statut de forclusion. 

Les personnes en statut de forclusion ont généralement une idée claire, stable, voire 

rigide de leur propre identité. Cependant, cette identité n'est pas le résultat d'une exploration 

approfondie ou d'un processus constructif ; elle est plutôt héritée du contexte familial dans 

lequel la personne a été élevée et a constamment vécu. Il s'agit d'une identité donnée par les 

autres, et non pas d'une identité construite à travers une réflexion personnelle. 

Non seulement les adolescents peuvent se retrouver en état de forclusion, mais les 

adultes peuvent également se trouver dans cette situation. Le participant qui a manifesté des 

caractéristiques a montré une certitude claire dès son jeune âge et est déjà assez sûr non 

seulement de sa propre identité, mais aussi des perspectives sur les langues et cultures française 

et chinoise. Il semble que le participant ait hérité de certaines idéologies de son père, formant 

ainsi des idées spécifiques sur les cultures, sa propre identité et même son chemin de vie futur. 

2.3.1.4 Les participants en statut réalisation identitaire 

Trois participants (F=2, M=1) présentent des caractéristiques du statut de réalisation. 

Tous sont en Terminale. L'un d'entre eux étudie dans une école plurilingue, tandis que les deux 

autres fréquentent des écoles monolingues différentes. 

Nous préférons appeler le statut dans lequel ils se trouvent actuellement une réalisation 

précoce, en considérant qu'ils sont adolescents et que leur identité est encore en construction. 

La plupart des individus ne définiront pleinement leur identité dans tous les aspects qu'à l'âge 

adulte. 

Les individus en statut de réalisation ont fait le choix d'une identité spécifique après une 

réflexion personnelle et une exploration. Le statut de réalisation est une phase où la personne 

décide finalement à quelle identité s'engager. 

Un indicateur crucial est l'idée du choix d'une profession. À partir de l'exemple, nous 

pouvons voir que la participante a déjà élaboré un plan clair pour poursuivre la carrière qu'elle 

a choisie pour elle-même. 

Exemple_SZ [texte original en chinois, traduction libre] : 
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Je pense, après, je pense que ce que je veux faire, c'est, uh, des langues orientales dans 

l'université ou l'école. Je veux aller vers les langues orientales. Ensuite, apprendre le chinois, 

puis, uh, obtenir une certification d'enseignant, et ensuite, enseigner le chinois. Parce que 

j'aime beaucoup expliquer les choses. Et puis, un jour, j'ai expliqué l'histoire à un camarade, 

c'était de l'histoire française, mais comme il n'était pas français, il ne comprenait pas très bien 

le français. Alors, j'ai pris des notes en français et tout traduit en chinois pour lui expliquer à 

nouveau. Et puis, uh, ça a été bénéfique pour nous deux. Nous avons tous les deux pu réviser 

en même temps, et en plus, j'aime beaucoup expliquer, il a aussi dit que mes explications étaient 

bonnes. Alors, de plus en plus, j'ai envie de devenir professeur de chinois.  

 

D'après l'exemple, nous pouvons voir qu'elle a minutieusement planifié son parcours 

futur, y compris les motivations qui la poussent vers cette carrière, ainsi que l'éducation dont 

elle a besoin pour travailler dans le domaine qu'elle a choisi. 

Un autre indicateur est que l'individu possède des idéologies claires sur la culture, la 

politique, les valeurs, la religion ou des aspects interpersonnels tels que les relations familiales, 

les amitiés, les relations amoureuses ou la sexualité. 

La participante a également une idée claire de sa propre sexualité. 

Exemple_SZ [texte original en chinois, traduction libre] : 

Cependant, en Chine aussi, il y a beaucoup, beaucoup, je sais, mais mon père, il n'a pas 

de, il n'a pas de discrimination parce que mon parrain est aussi, euh, un homosexuel marié 

(rires), alors il n'a pas de discrimination envers cela, et il m'aidera aussi à acheter des livres. 

Mais il n'acceptera pas que je sois, euh, bisexuel. 

 

Elle a également mentionné que la partie chinoise de sa famille, y compris son père et 

sa grand-mère, n'accepte pas sa sexualité. Bien qu'elle se sente triste, elle accepte qui elle est. 
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2.4.1 Le choix des composants de l'identité culturelle des participants 

Après avoir analysé les données d'entrevue, nous avons observé plusieurs types 

d'identité culturelle, que nous présenterons dans la section suivante. 

Les participants enclins à l'identité ethnique sont ceux qui ressentent un sentiment plus 

fort d'appartenance et d'attachement à la culture chinoise. 

Exemple_3X [texte original en chinois, traduction libre] :  

Sur le plan de la définition, vous vous considérez davantage comme Chinois ou 

Français ?  

Chinois. 

Pensez-vous que vous serez Chinois ou Français à l'avenir ? 

Euh... Je ne sais pas. Euh... mais je pense que je pourrais vivre en France à l'avenir, 

peut-être me sentirai-je un peu plus français.  

 

De nombreux participants, étant adolescents, n'ont toujours pas de préférence claire pour 

l'identité ethnique ou nationale, ni pour la culture chinoise ou française. 

Exemple_6X [texte original en chinois, traduction libre] :  

Veux-tu vivre à l'avenir comme un Français ou comme un Chinois ? 

Euh... je ne sais pas.  

 

Certains participants penchent vers la culture française et l'identité nationale. 

Exemple_3C [texte original en chinois, traduction libre] :  

Tes parents parlent chacun une langue différente, l'un le français et l'autre le chinois. 

Quelle langue considères-tu comme ta langue maternelle ? 

Euh... je pense que c'est le français. Parce que, tu sais, je suis né en France, j'y vis, alors 

je pense que c'est le français.  

Penses-tu être davantage chinois ou français ? 

Euh... plutôt français.  

 

Exemple_3F [texte original en chinois, traduction libre] : 

D'un point de vue personnel, tu te considères comme chinois, français, ou plutôt entre 

les deux ? 

Je pense que je suis entre les deux, mais en tendance, je me penche davantage vers la 

France. 

Plus comme une Française ? 
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Oui.  

 

Certains participants penchent davantage vers la culture chinoise et l'identité ethnique. 

Exemple_SG [texte original en chinois, traduction libre] : 

Tu te sens davantage chinois, français, ou plutôt biculturel ? 

Personnellement, je pense que je suis plutôt biculturel. 

 

2.4.2 Le choix des composants de l'identité culturelle évolue au fil du 
temps chez les participants  

Comme mentionné précédemment, l'identité culturelle est en constante évolution, 

surtout pendant l'adolescence. Nous pensons que l'identité évolue au fil du temps, et voici un 

exemple de la manière dont l'identité culturelle change pendant l'adolescence sous diverses 

influences. 

Exemple_3Y [texte original en chinois, traduction libre] :  

Tu es né en France, tu parles deux langues, tes parents sont chinois, tes sœurs parlent 

aussi chinois. Te considères-tu davantage comme chinois, français, ou plutôt comme une 

personne bilingue ? 

Plutôt comme une personne bilingue. Parce que chez moi, c'est très chinois. La maison 

est très, orientale. Et à l'extérieur, on entend beaucoup de français, donc je me sens 

comme...Wow 

Tu te considères davantage comme chinois ou français ? Ou te sens-tu entre les deux, 

avec une influence des deux cultures ? 

Je pense que je me situe entre les deux. Oui. Parce que à l'école, mes amis dans ma 

classe sont d'autres filières, donc je communique en français avec eux. Et puis, mes amis 

proches à l'école, ceux avec qui je suis vraiment proche, sont de la filière chinoise, donc je 

communique avec eux en chinois. 

Quand tu étais jeune et que tu n'utilisais pas beaucoup le chinois, à ce moment-là, te 

considérais-tu comme français ou chinois ? 

Française (rires). 

À l'époque, tu te sentais vraiment française, n'est-ce pas ? 

Oui. 

Plus tard, après avoir eu davantage de contact avec le chinois, tu te considères 

maintenant comme bilingue ? 

Oui. 
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Le moment de changement, c'était probablement au collège? 

Oui, en première année du collège, probablement. 

C'est quand ta sœur a commencé à t'enseigner sérieusement le chinois. 

Oui. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



PARTIE 5 – Discussion  

Dans cette partie, nous allons aborder synthétiquement les résultats des analyses des 

données construites et tenter de discuter les interprétations.  

1 Retour sur la construction de l’identité culturelle des adolescents franco-
sinophones en France 

Rappelons que l’idiome français est de fait une langue par obligation pour tous les 

adolescents vivant en France qu’ils soient ou non d’origine chinoise.  

Chez les enfants et adolescents issus de familles mixtes, les langues et les cultures 

étaient plutôt équilibrées; chez ceux issus de familles chinoises, la langue chinoise était 

généralement la langue dominante et la culture chinoise était généralement la culture dominante 

dans la famille. Alors qu'après leur entrée à l'école, avec la langue française comme langue 

dominante et la culture française comme culture dominante, les enfants de familles mixtes et 

de familles chinoises se sont tous sentis déracinés. Ils ont soudainement réalisé que leur autre 

culture et leur autre langue étaient plutôt insignifiantes et que la balance entre les deux cultures 

penchait plus durement qu'ils ne le pensaient.  

Vient ensuite l'adaptation à la vie scolaire pour ces enfants et les résultats de leurs 

différents modes d'adaptation. Soit, ces enfants ou adolescents choisissent de conserver leur 

langue chinoise. Soit, ils choisissent la langue française pour divers motifs tels que l'inefficacité 

de l'influence parentale, le manque d'éducation de la culture et de la langue chinoises, également 

leur propre choix plus pragmatique, être un Français total car c’est tout simplement plus facile 

dans la vie. De ce fait, ils n'ont plus besoin de choisir entre les langues et les cultures, ils utilisent 

encore la langue chinoise parfois avec leurs parents, mais ils s'identifient fermement comme 

des Français. Enfin soit, ils choisissent de conserver les deux langues. 

Le choix a également été influencé par des motifs pragmatiques. Les adolescents qui ont 

tendance à construire une carrière liée à la langue et à la culture chinoises sont plus enclins et 

motivés à apprendre plus et mieux la langue chinoise et à se plonger plus profondément dans la 

culture, ils montrent un intérêt volontaire pour la culture chinoise, et la considèrent comme un 

avantage et quelque chose dont ils pourraient bénéficier. Les adolescents dont la vision de leur 

future carrière n'a rien à voir avec la culture et la langue chinoises montrent peu ou pas d'intérêt 

pour la langue et la culture chinoises, ils y voient plutôt une obligation et le moyen de maintenir 

les liens familiaux ou de faire plaisir à leurs parents ; leur attitude montre une indifférence à 
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l'égard de la culture chinoise et ils ne sont pas aussi motivés pour apprendre la langue et la 

culture s'ils avaient le choix. Ils s'identifient aussi fermement comme Français. 

L'inefficacité du parentage provoque une parentification des adolescents. Le parent en 

raison du manque de compétence linguistique et de la connaissance du pays d'accueil, doit 

chercher de l'aide auprès des enfants, les enfants possèdent une meilleure compétence 

linguistique et la connaissance pour la "survie", les enfants prennent parfois le rôle d'être un 

parent, donc détenant plus de pouvoir dans la famille, causant ainsi le déséquilibre de la famille, 

et défaisant le statut des parents dans la famille. 

Certains adolescents se sont repliés sur leur propre monde et ont trouvé confiance dans 

d'autres choses, comme la langue anglaise, les jeux vidéo et la culture pop étrangère ; certains 

adolescents plus extravertis qui réussissent à se faire des amis s'adaptent mieux à leur vie 

scolaire, et leur vie sociale est en réalité plus active, ils s'engagent davantage dans la vie après 

l'école avec leurs amis et parlent plus ouvertement de leur vie sociale. 

La place dominante de la langue et de la culture françaises fait apparaître la réalité aux 

jeunes enfants et aux adolescents d'une manière assez soudaine, et leurs stratégies pour gérer 

cette confrontation brutale pourraient être considérées comme culturellement extrêmes. 

2 Construction de l’identité culturelle et réseaux sociaux 

Dans cette section, nous revenons sur la construction de l'identité culturelle et le rôle 

joué par le réseau social d’appartenance dans ce processus. 

Dans notre recherche, nous avons découvert que le réseau social des adolescents 

participants est ancré davantage dans la réalité quotidienne que sur Internet. Il se compose des 

relations sociales que les adolescents construisent dans différents contextes de leur vie 

quotidienne. 

Nous avons découvert que le réseau social des participants se compose principalement 

de relations formées dans les milieux scolaire, familial et social, ce dernier étant 

l'environnement en dehors de l'école et de la famille dans notre recherche. Les relations formées 

dans le milieu scolaire englobent les liens avec les enseignants et les camarades de classe. Dans 

le contexte familial, les relations impliquent principalement les parents et les frères et sœurs. 

Les relations dans l'environnement social tournent principalement autour des amitiés que les 

participants établissent en dehors de l'école. 

Les réseaux sociaux des adolescents peuvent influencer de manière significative la 

construction de leur identité culturelle. Les réseaux sociaux englobent les différentes relations 

formées par les adolescents, servant de communauté à laquelle ils se sentent appartenir. Ces 
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relations sociales peuvent offrir des ressources immatérielles aux adolescents dans la 

construction de leur identité. 

Nous avons découvert que les réseaux sociaux peuvent, dans une certaine mesure, 

influencer l'engagement identitaire des participants en impactant la réflexion et la formulation 

de leurs projets de vie ou de profession futures. 

Une des participantes de 3ème , issue d'une famille franco-chinoise, a exprimé son souhait 

de vivre en Chine à l'avenir. Lorsqu'on lui a demandé la raison de son choix, elle a expliqué que 

la plupart de ses amis à Lyon sont Chinois, et elle pense qu'il serait plus facile pour elle de se 

faire davantage d'amis en Chine. 

Exemple_3F [texte original en chinois, traduction libre] : 

Où veux-tu vivre à l'avenir ? 

eh… peut-être que c'est encore la Chine, parce que mes amis en France sont aussi des 

Chinois. C'est donc plus facile de se faire des amis en Chine.  

 

D'après ce qu'elle a dit, nous pouvons constater que pour certains adolescents, comme 

3F, les amitiés peuvent être un facteur déterminant dans la formation de leur vie future selon 

leur perspective actuelle.  

Un autre exemple concerne les réseaux sociaux influençant les idées sur la future 

carrière du participant. 

Exemple_6X [texte original en chinois, traduction libre] : 

As-tu déjà pensé à ce que tu voudrais faire plus tard ? 

J'ai pensé à ouvrir une boulangerie. Faire des gâteaux et ce genre de choses. 

Et cette passion, tu l'as apprise de qui ? 

Eh bien... avant, j'avais envisagé autre chose, mais ma sœur m'a suggéré que l'idée 

d'ouvrir une boulangerie serait aussi une bonne option. J'ai trouvé que c'était une excellente 

idée après l'avoir examinée, et depuis, j'aime beaucoup cette idée. 

D'après la conversation, il est évident que la participante envisage de posséder une 

pâtisserie comme carrière future, et cette idée est développée sous l'influence de sa sœur. 

3 Construction de l’identité culturelle et famille 

Rappelons qu’un certain nombre de chercheurs ont mentionné le stress acculturatif des 

parents et son influence sur leurs enfants. Dans ces recherches, le mot chaotique a été mentionné 

souvent, et les démonstrations de l'éclatement du stress des parents provenant de l'acculturation 

sont assez fréquentes. 
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Cependant, dans notre recherche, nous n’avons pas trouvé cette situation chaotique 

parmi les parents chinois que nous avons rencontrés. Il convient de rappeler que les parents 

chinois souffrent, souvent plutôt silencieusement, de l'environnement. Ceci semble être une 

tendance, étant donné que la plupart des parents sont retournés dans la communauté chinoise à 

cause de leurs compétences linguistiques trop faibles et de leur manque de connaissances 

relatives à la société et culture françaises. Leur comportement plutôt passif semble s'étendre à 

leur manière d'éduquer leurs enfants. Certains d'entre eux laissent en effet leurs enfants se 

développer seuls de manière autonome, laissant ainsi la société et la culture française comme 

références prédominantes. Ces parents se plaignent de cette situation, mais leur motivation reste 

faible pour intervenir autrement dans l’éducation de leurs enfants. De là il ressort que c'est 

généralement leur souhait le plus fort de voir leurs enfants s'intégrer avec succès dans la société 

française afin de profiter d'une vie moins stressante. 

Chez différentes personnes, les pratiques culturelles manifestées à l'extérieur sont aussi 

sous l’influence de leur idéologie et leurs comportements. Leurs enfants, quand ils mettent en 

œuvre des stratégies d’assimilation dans la culture française, pensent et se comportent 

différemment de leurs parents qui sont profondément immergés dans la culture chinoise, et 

s'accrochent encore à cette culture comme un véhicule de soutien dans leur vie quotidienne. 

Cette différence entre parents et leurs enfants provoque des sentiments doux-amers. D'un côté, 

les différences affichées par les adolescents sont observées et ressenties par leurs parents, qui 

voient dans ces différences, les signes et les symboles de l'intégration réussie des adolescents 

dans la société française. Mais ces différences provoquent aussi un fossé de communication 

entre ces parents et leurs enfants : les adolescents, qui est difficile à combler.   

« Voyez ça, un vrai petit Français. » Le père du T3 a déclaré lors de l'interview : « Je 

n'arrive pas vraiment à lui parler, pas les trucs profonds. Il ne parle pas beaucoup chinois, il 

ne comprend pas ce que je dis. Et il a ses trucs français à faire. » 

Cela signifie que les adolescents ne semblent pas s'intéresser vraiment à la culture 

chinoise avec ses coutumes, ses costumes, ses traditions et ses festivals entre autres. 

Nous avons pu constater comment le père a exprimé son inquiétude quant à la barrière 

de communication entre lui et ses propres enfants, mais il était quand même très fier et heureux 

des résultats scolaires de ses enfants, ainsi que de leurs solides compétences linguistiques en 

langue française et de leur proximité avec la société et la culture françaises. Les parents comme 

lui considèrent l'assimilation des enfants dans la culture et la société françaises comme un 

succès, et leurs enfants ne se trouveront pas blâmés pour s’éloigner de la culture et de la langue 
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chinoises. Ils considèrent cela comme une voie naturelle de leur développement, c'est-à-dire 

que l'assimilation est, de leur point de vue, la seule et la plus louable des voies. 

Nous pouvons voir que cela pourrait également être interprété comme un 

affaiblissement de la confiance en leur culture d’origine de la part des parents. Ils ont placé, 

dans leur représentation, la culture française, celle du pays d'accueil, comme une culture plus 

avancée, et l'ont valorisée plus que leur culture d'origine. Ainsi, lorsque leurs enfants réussissent 

à s'immerger dans la culture française, jusqu’à ne parler que la langue française ou bien à se 

comporter comme un adolescent français, ces parents estiment que leurs enfants ont mieux 

réussi qu’eux, et ils se sentent également assurés car leurs enfants sont au moins en sécurité et 

à l'aise dans ce pays qui leur semble encore si étrange. 

Du point de vue de ces parents, la séparation d'avec les parents est donc plutôt bonne. 

Plus les enfants sont différents d'eux, plus ils en sont fiers. « Les parents de l’adolescent veulent 

que « l’intégration » de leur enfant se passe au mieux. » (Giraud, 2007)  

En ce qui concerne les parents chinois immigrés qui demeurent mélancoliques et doux-

amers, peu sûrs d'eux et réservés, la culture française n'est peut-être pas la culture dominante 

au sein de la famille, mais elle occupe sans aucun doute une place plus importante dans la 

famille de ces immigrants. 

« En effet si le pays d’où viennent les parents a été marqué par la colonisation française, 

une certaine asymétrie entre les cultures peut alors encore persister consciemment ou 

inconsciemment chez le sujet migrant l’amenant à présenter la culture française comme « 

meilleure » voire « supérieure » (à la sienne) à ses propres enfants. » (Giraud, 2007) 

Dans le cadre de notre recherche, nous pouvons voir que ce phénomène d’asymétrie des 

cultures n'existe pas seulement dans la relation entre un pays colonisé et un pays colonisateur, 

mais il existe aussi entre un pays en développement, ici la Chine, et un pays développé, la 

France.  

Un autre phénomène peut être pris en considération à savoir la parentification des 

enfants qui semble induire une dévalorisation du statut des parents. Par leur manque de 

confiance en tant que parents dans leurs compétences à gérer leur vie en tenant compte des 

caractéristiques de l’environnement, ils ont tendance à laisser à leurs enfants une grande part 

d’autonomie pour diminuer leur stress induit par les multiples instabilités dues au contexte 

d'acculturation.  
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4 Construction de l’identité culturelle et école 

« Le mouvement identificatoire s’organise pour une part par l’inscription de 

l’adolescent dans la société d’accueil, du fait de l’école, de l’acculturation, de ses choix 

d’objet. » (Giraud, 2007) 

L'école, tout comme la famille, joue un rôle essentiel dans la construction de l'identité 

culturelle des adolescents franco-sinophones. Par rapport à la famille, l'école offre un 

environnement plus ouvert et même plus riche en un certain sens pour ces adolescents. En effet 

les adolescents sont en contact avec des connaissances diverses non présentes dans la famille 

mais aussi avec un réseau plus large de personnes différentes. C'est un lieu institué de 

communication et d’enseignement visant à faire apprendre mais aussi de rencontre et de 

confrontation à l’altérité. Par cette confrontation, c'est généralement en entrant à l'école que les 

adolescents commencent à prendre conscience de leurs propres idées sur leur propre identité 

culturelle et à y réfléchir de plus en plus profondément. Rappelons que dans le cadre de la 

théorie piagétienne du développement, c’est à cette période que l’adolescent accède à un niveau 

plus élevé du fonctionnement cognitif permettant ce questionnement identitaire. 

À partir des données construites par entretien auprès des élèves d'écoles monolingues et 

de l’école plurilingue, il ressort que la plupart des adolescents fréquentant l'école plurilingue 

montre des progrès remarquables en langue chinoise ainsi qu'une attitude plus positive et une 

motivation plus forte pour en apprendre davantage sur la culture et la langue chinoises. Ceux 

qui fréquentent une école monolingue et dont la famille enseigne la langue et la culture 

chinoises à la maison, ne font généralement pas autant de progrès. L'impact de la famille est 

ancré dans la mentalité des adolescents mais l'école a un impact plus efficient, plus rapide et 

plus fort sur leur vie quotidienne. 

L'attitude et la manière dont l'école aborde l'environnement linguistique et culturel, les 

cours de langue et de culture, les relations entre les enseignants et les élèves, et les relations 

entre les élèves sont autant de facteurs liés à l’environnement scolaire qui influencent ce 

processus. 

Il ressort que le contexte scolaire semble jouer un rôle important dans la construction 

des réseaux sociaux franco-sinophones. Ainsi ces réseaux permettent plus facilement de trouver 

des camarades et des amis du même contexte culturel qui leur apportent une sensation de plus 

grande sécurité, et leur permet de se sentir plus sûr d’eux-mêmes. Rappelons ici qu’à 

l’adolescence le groupe des pairs joue un rôle plus important que celui des parents. En retour, 

les réseaux sociaux aident les adolescents à s’adapter à la vie scolaire plus efficacement. Ces 
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réseaux constituent aussi un point d’appui pour les adolescents franco-sinophones pour mieux 

accepter leurs origines chinoises, et pour s’intégrer à la culture française. Par exemple, comme 

nous l’avons déjà mentionné, du fait de ces réseaux, nous avons observé au travers des 

entretiens que des adolescents qui maitrisent au moins une des deux langues et possèdent une 

bonne connaissance d’au moins une des deux cultures montrent une confiance plus élevée dans 

leurs interactions avec les autres.  

5 Identité culturelle hybride des adolescents franco-sinophones 

Les adolescents franco-sinophones grandissent en s'immergeant dans deux cultures et 

ils grandissent aussi en créant eux-mêmes des cultures. Leur nouvelle culture basée sur deux 

cultures, il conviendrait de réfléchir sur quelle est la culture qui sert de base ou de racine et celle 

qui est la branche hybride. Ou encore peut-on concevoir que la culture hybride s’origine aux 

deux racines ? Cette nouvelle culture hybride est probablement à rechercher parmi la deuxième 

génération de franco-chinois. 

En qui concerne la culture des adolescents issus des familles d’immigration chinoise, il 

reste un lien fort avec la culture chinoise, basé sur une racine chinoise, mais la forme de la 

culture chinoise dans cette génération est modifiée. Cette culture requiert une distinction entre 

la culture chinoise de la génération précédente et la culture française avec laquelle les 

adolescents désirent établir une relation plus forte en s’en rapprochant. C’est une nouvelle 

culture enracinée dans la culture chinoise enveloppée par la culture française. 

« La première génération était moins intégrée dans la société française, visibilité 

médiatique et d’ascension sociale sont l’objet de nouvelle génération franco-chinoise, mais 

c’est difficile pour la première génération limitée de leurs niveau linguistique et la 

connaissance de la culture française. » (Ken & Lévêque, 2016).  

Les organisations créées par les nouvelles générations des adolescents franco-chinois 

semblent plus ouvertes et inclusives, accueillant des personnes de toutes les origines et de toutes 

les cultures.  

« L’intérêt personnel est une motivation incontournable pour que certains participants 

s’engagent dans les activités, avec le désir de rencontrer ceux qui possèdent un capital 

économique, culturel et social » (Ken & Lévêque, 2016) .  
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6 Pandémie du Covid 19 et son influence contingente sur la construction de 
l’identité culturelle des adolescents franco-sinophones 

Certains défis auxquels ont été confrontés les adolescents bilingues sont peut-être 

universels, indépendamment de la culture d'origine, de la culture d'accueil, du statut social et 

du contexte économique de la famille, mais en même temps, certains de ces défis sont uniques. 

Pendant la pandémie de Covid 19, les étudiants bilingues qui ont une apparence, une culture et 

une langue asiatiques, ont dû faire face à un nouveau défi concernant leurs deux origines 

culturelles. La discrimination nouvellement développée causée par la pandémie a fait reculer la 

vision de la culture et de l'origine chinoise, en maintenant la tradition chinoise ; le stress était 

le stress acculturatif de leurs parents. 

7 Limites de cette recherche, obstacles rencontrés dans la construction des 
données et perspectives futures 

Notre recherche s’est déroulée uniquement à Lyon, en France, notre recherche 

représente un contexte académique unique d'élèves issus de l'immigration.  

Parce que, dans cette étude, la seule population qui a participé directement à la recherche 

sont des élèves de collège et de lycée, parmi tous les entretiens, seuls les participants étaient 

accompagnés de leurs parents pendant leurs entretiens. Les données relatives aux parents et aux 

enseignants sont relativement limitées dans notre recherche, la plupart des relations et du bien-

être étant entièrement racontés du point de vue des adolescents.  

Puisque notre recherche porte sur la construction de l'identité culturelle, nous 

considérons qu'il est plutôt approprié de prendre en considération le point de vue des 

adolescents, qui sert également de données principales pour notre recherche.  

La réponse est limitée aux seuls élèves, les parents et les enseignants étaient rarement 

impliqués, la recherche n'a porté que sur le seul point de vue et récit de l'adolescent, donc la 

perspective pourrait être subjective. 

Des études supplémentaires doivent être menées pour étendre la zone de recherche et la 

population, afin de pouvoir expliciter des conditions permettant de généraliser à une population 

plus étendue le modèle que nous avons développé. 

Une autre limite est la prise en compte très limitée des parents dans ce processus de 

construction identitaire en raison du manque de données disponibles. Nous n'avons pas eu les 

conditions pour inclure les parents dans notre recherche. Par conséquent, les données sur les 

relations familiales que nous avons pu recueillir dépendaient uniquement des adolescents que 

nous avons interrogés. Puisque nous n'avons que le point de vue d'une seule partie de la famille, 
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à savoir les adolescents, les récits des entretiens et les réponses au questionnaire sont plus 

susceptibles d'être relativement unilatéraux et subjectifs ; de plus, les informations sur la famille 

sont limitées en raison des connaissances des adolescents, puisque certains d'entre eux ne 

voulaient pas ou n'avaient pas grand-chose à dire au sujet de leurs parents. 

Par conséquent, la connectivité de la famille environnante148  n'est pas vraiment prise en 

compte dans notre recherche. Cependant, les liens familiaux environnants sont normalement 

valorisés dans les recherches sur les familles des minorités ethniques, notamment, en lien avec 

le racisme, la pauvreté ou l'immigration. (Cooper, 1994 ; Grotevant & Cooper). 

Les relations familiales sont également peu explorées. Mais l'encastrement des relations 

familiales dans des contextes (par exemple, l'ethnicité, la culture, les conditions économiques) 

semble généralement affecter l'individualité et les liens des membres de la famille et 

démontrerait la manière dont ces membres sont liés à leurs contextes culturels. (Bengtson & 

Grotevant, 1999) 

En dépit de ces limites, l'étude met en évidence l'importance d'évaluer les expériences 

culturelles des adolescents bilingues pour une compréhension plus complète de leur 

attachement aux deux cultures, de leur adaptation aux deux cultures et, en outre, de leur identité 

unique liée à leur attachement et à leur adaptation aux deux cultures. 

Concernant les limites, une fois de plus, le chercheur de cette étude a tout mis en œuvre 

pour éviter tout préjugé et contrôler autant que possible les biais de subjectivité. Notre 

recherche, ainsi que toutes les études qualitatives qui impliquent une recherche sur une 

population, sont difficiles à reproduire en raison des divers facteurs contextuels qui affectent 

les sujets, mais cette réplique n'est pas totalement impossible. Aussi spéciale que soit notre 

population cible et le contexte de la recherche, nous avons échantillonné notre population cible 

à partir de différents milieux académiques et familiaux pour nous assurer que notre recherche 

couvre, autant que faire ce pouvait, différents groupes de personnes au sein de la population 

cible.  

Par la suite, un choix raisonné et contrôlé des échantillons sur lesquels porteraient des 

enquêtes pour construire des données par une approche aussi objective que possible permettrait 

de généraliser les résultats avec plus de garanties à une population plus large, c'est-à-dire des 

adolescents franco-sinophones de Lyon aux adolescents franco-sinophones de France 

. 

 

148 surrounding family connectedness (Cooper, 1994 ; Grotevant & Cooper). 



CONCLUSION 

Dans notre recherche, nous avons exploré le sujet complexe de l'identité culturelle et de 

sa formation chez les adolescents franco-chinois fréquentant à la fois des collèges et des lycées. 

Notre investigation a été multidimensionnelle, englobant trois aspects clés : les stratégies 

d'acculturation, le statut d'identité et les composantes de l'identité. Notre méthodologie de 

recherche a adopté une approche quali-quantitative, ce qui nous a permis d'explorer et de 

comprendre les rôles joués par les environnements éducatifs, tels que les écoles, et les relations 

sociales dans la construction de l'identité culturelle de ces adolescents. 

Nous nous sommes concentrés sur la mise à jour de l'interaction dynamique entre les 

stratégies d'acculturation employées par ces adolescents, l'évolution de leur statut d'identité et 

les composantes complexes contribuant à leur identité culturelle. En combinant efficacement 

des données quantitatives, issues de questionnaires structurés, avec les aperçus qualitatifs 

recueillis lors d'entretiens approfondis, notre approche méthodologique mixte nous a fourni un 

outil robuste pour une analyse, nous permettant de découvrir les facteurs multifacettes 

influençant la formation de l'identité culturelle dans le contexte des adolescents franco-

sinophones. 

Le cœur de notre recherche réside dans l'analyse des processus complexes à l'œuvre au 

sein de l'école et du vaste domaine social, en relation avec le développement de l'identité 

culturelle. À travers cette optique quali-quantitative, nous avons cherché à comprendre 

comment l'environnement éducatif, avec ses politiques et ses pratiques distinctes, interagit avec 

les réseaux sociaux des adolescents pour façonner leur identité culturelle. Notre exploration 

visait à mettre en lumière les expériences culturelles uniques, les défis et les adaptations de ces 

adolescents, éclairant le paysage complexe et évolutif de la formation de l'identité culturelle 

dans un environnement multiculturel et bilingue. 

L'établissement scolaire exerce une influence considérable sur la manière dont les 

adolescents façonnent leurs stratégies d'acculturation et sur la construction de leur identité 

culturelle. L'école, en tant que lieu d'apprentissage et d'interaction sociale, joue un rôle essentiel 

dans le processus d'adaptation des jeunes à leur environnement culturel, tout en participant 

activement à la formation de leur propre identité culturelle. 

Les adolescents franco-sinophones se trouvent souvent confrontés à des choix 

complexes lorsqu'il s'agit de s'intégrer dans une société multiculturelle. L'école, en tant que 

microcosme de cette diversité, leur offre l'opportunité de naviguer à travers différentes cultures, 



297 

traditions et valeurs. Par le biais de leur éducation, les élèves peuvent développer des 

compétences interculturelles et apprendre à comprendre, apprécier et respecter les différences 

culturelles qui les entourent. 

De plus, nous considérons que l'école agit comme un catalyseur de la construction de 

l'identité culturelle des adolescents. Elle leur permet d'explorer leurs propres racines culturelles, 

de se familiariser avec leur histoire, leur langue, et leurs coutumes, tout en favorisant une 

réflexion critique sur leur propre identité et son lien avec le monde qui les entoure. L'éducation 

contribue ainsi à la formation d'individus conscients de leur identité culturelle. 

En somme, l'école joue un rôle central dans la vie des adolescents en matière 

d'acculturation et de construction de leur identité culturelle. Elle les guide à travers le dédale 

des cultures, leur fournit les outils nécessaires pour s'adapter et s'épanouir dans un monde de 

plus en plus diversifié, tout en les aidant à forger leur propre identité culturelle. 

Un environnement scolaire caractérisé par une riche diversité culturelle et linguistique 

jouerait un rôle fondamental dans la promotion du bien-être des adolescents, tout en favorisant 

une attitude positive à l'égard de leurs origines culturelles. En effet, une telle diversité offre aux 

jeunes un contexte éducatif enrichissant, propice à l'exploration et à la compréhension des 

différentes cultures qui coexistent au sein de la société. 

Dans un environnement scolaire culturellement diversifié, les adolescents ont 

l'opportunité de côtoyer des pairs venant de milieux variés, de partager des expériences et des 

perspectives culturelles uniques, et d'apprendre à apprécier la richesse de la pluralité culturelle 

qui les entoure. Cette immersion dans un contexte multiculturel les encourage à développer une 

ouverture d'esprit, une tolérance envers les différences, ainsi qu'une curiosité intellectuelle 

envers les autres cultures. Ils acquièrent ainsi des compétences interculturelles précieuses qui 

les aideront à naviguer avec succès dans un monde de plus en plus globalisé. 

De plus, un environnement scolaire multilingue constitue une plateforme idéale pour 

l'acquisition de compétences linguistiques et la préservation des langues maternelles. Les 

adolescents sont exposés à une variété de langues parlées par leurs camarades, ce qui renforce 

leur propre compétence linguistique. Ils sont également encouragés à entretenir et à valoriser 

leurs langues d'origine, contribuant ainsi à la préservation de la diversité linguistique et 

culturelle. 

L'école dans ce contexte, devient un espace où les adolescents peuvent non seulement 

apprendre, mais aussi se connecter avec leurs racines culturelles, se familiariser avec l'histoire, 

les traditions et les coutumes de leur communauté d'origine. Cela les aide à forger une identité 
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culturelle solide et à s'épanouir en tant qu'individus qui sont à la fois fiers de leurs origines et 

ouverts à la diversité culturelle du monde qui les entoure. 

En conclusion, un environnement scolaire culturellement diversifié et multilingue offre 

aux adolescents une occasion précieuse de développer une attitude positive envers leurs origines 

culturelles, de s'épanouir en tant qu'individus et de contribuer de manière significative à la 

préservation de la diversité culturelle et linguistique. Cet environnement favorise l'ouverture 

d'esprit, l'appréciation des différences culturelles et la valorisation de l'identité culturelle, créant 

ainsi une base solide pour l'avenir des jeunes générations. 

Les choix d'acculturation des adolescents d'origine franco-sinophone sont profondément 

marqués par l'influence des stratégies adoptées par leurs parents en matière d'acculturation. En 

effet, la dynamique entre les générations au sein de la famille joue un rôle crucial dans la 

manière dont les jeunes gèrent leur identité culturelle et les diverses influences culturelles 

auxquelles ils sont exposés. 

Les parents exercent une influence significative sur leurs enfants en tant que modèles et 

guides dans le processus d'acculturation. Lorsque les parents adoptent des stratégies 

d'acculturation favorables à la préservation de leur culture d'origine, les adolescents sont plus 

susceptibles de suivre cette voie et de renforcer leur attachement à leur héritage culturel. De 

même, lorsque les parents encouragent activement leurs enfants à s'intégrer dans la culture 

dominante, cela peut inciter les adolescents à privilégier l'acculturation et l'adaptation à leur 

environnement actuel. 

De plus, la communication intergénérationnelle joue un rôle essentiel dans ce processus. 

Les discussions au sein de la famille concernant la culture d'origine, les valeurs familiales et 

l'importance de maintenir ces liens culturels peuvent influencer la manière dont les adolescents 

perçoivent leur identité culturelle. Lorsque les parents et les adolescents partagent leurs 

expériences et leurs réflexions sur la culture, cela peut renforcer le sentiment d'appartenance 

culturelle et encourager les jeunes à explorer davantage leur héritage culturel. 

Les parents franco-sinophones peuvent également jouer un rôle en exposant activement 

leurs enfants à des éléments culturels spécifiques, tels que la langue, la cuisine, les coutumes et 

les traditions. Ces expériences immersives favorisent une compréhension plus profonde de leur 

culture d'origine, tout en renforçant le lien entre les générations et en transmettant un sens de 

l'identité culturelle aux adolescents. 

En fin de compte, les stratégies d'acculturation des parents sont un facteur clé dans le 

choix des adolescents franco-sinophones en matière d'acculturation. L'interaction entre les 

générations, les modèles parentaux, et les discussions familiales sur la culture façonnent le 
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processus d'adaptation et d'identité culturelle des jeunes, contribuant ainsi à la richesse et à la 

diversité de la mosaïque culturelle au sein de la société. Il est donc essentiel de reconnaître 

l'importance de cette influence parentale dans la compréhension de la dynamique de 

l'acculturation des adolescents d'origine franco-sinophone. 

Nous sommes d'avis que les attitudes des parents à l'égard des deux cultures, ainsi que 

leur manière d'enseigner et de transmettre ces cultures, ont une influence significative sur les 

sentiments, les attitudes et les connaissances des adolescents à propos des deux cultures. En 

effet, la dynamique familiale joue un rôle central dans la manière dont les jeunes perçoivent et 

s'identifient aux différentes facettes de leur héritage culturel. 

L'influence parentale sur l'acculturation des adolescents est profonde. Lorsque les 

parents manifestent un fort attachement et un respect égal envers les deux cultures, cela envoie 

un message positif à leurs enfants, les encourageant à explorer et à apprécier à la fois leur culture 

d'origine et la culture environnante. Les adolescents sont ainsi plus susceptibles de développer 

un sentiment d'équilibre et d'harmonie entre ces deux influences culturelles, ce qui peut 

renforcer leur identité multiculturelle. 

De plus, la manière dont les parents enseignent et partagent leurs cultures avec leurs 

enfants revêt une importance considérable. Lorsque les parents racontent des histoires 

familiales, partagent des plats traditionnels, célèbrent des fêtes culturelles et encouragent la 

participation des adolescents dans ces activités, cela favorise une compréhension plus profonde 

de la culture d'origine. Ces expériences pratiques et l'interaction avec leurs parents renforcent 

le lien des adolescents avec leur héritage culturel, les dotant d'une connaissance plus riche et 

d'une fierté accrue à l'égard de leur origine. 

En revanche, si les parents ne montrent qu'un intérêt limité pour une culture particulière, 

ou si leurs attitudes sont teintées de préjugés ou de désintérêt, cela peut influencer négativement 

les adolescents. Ils peuvent se sentir déconnectés de cette culture, avoir des perceptions 

négatives à son égard, ou même ressentir une pression pour s'assimiler davantage à la culture 

dominante. 

En somme, les attitudes des parents à l'égard des deux cultures et leur façon d'enseigner 

ces cultures ont un impact profond sur le développement de l'identité culturelle des adolescents. 

La manière dont les parents équilibrent et partagent ces deux influences culturelles a des 

répercussions sur les sentiments, les attitudes et les connaissances des jeunes à propos de leur 

héritage culturel. Il est essentiel de reconnaître l'importance de la famille comme un pilier clé 

dans le processus d'acculturation des adolescents, et de promouvoir des approches équilibrées 
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et positives pour encourager une compréhension profonde et une appréciation de la diversité 

culturelle. 
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ANNEXES 

1 Annexe A. Le guide du questionnaire 

Recherche du rôle de l'école et des réseaux sociaux dans la vie d'élève 

学校和社交网络在学生生活中的作用研究  

Le questionnaire avec des élèves  

1. Prénom de l'élève 姓名                                           2. Age de l’élève 年龄 

3. Etablissement 学校                                                 4. Année scolaire 年级  

5.Suivez-vous des cours de Chinois? 您有中文课吗？  

( ) Oui                ( ) Non  

5.1 Si oui, où suivez-vous les cours de Chinois ? 如果有，您在哪里上中文

课？……….  

5.2 Si oui, combien d’heures faîtes-vous par semaine ? 如果有，一周几个

小时的课程 ?....  

6. Quelles sont les langues que vous parlez avec les enseignants？您与学校

老师用什么语言沟通？  

o ( ) Français 法语 

o ( ) Chinois 中文  

o ( ) Français et Chinois 法语和中文  

o ( ) Français et d'autres langues 法语和其他语言  

7. Quelles sont les langues que vous parlez entre camarades de classe? 您与

学校同学用什么语言沟通？  

o ( ) Français 法语 

o ( ) Chinois 中文  

o ( ) Français et Chinois 法语和中文  

o ( ) Anglais 英语  

o ( ) Français et d'autres langues 法语和其他语言  

o ( ) Autre 其他  

8. Quelles sont les langues que vous parlez avec vos parents ? 您与父母用

什么语言沟通？  

o ( ) Français 法语 

o ( ) Chinois 中文  

o ( ) Français et Chinois 法语和中文  

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSdXOmRlwPU2Cs9IBJofsr8u7rFU9PWKA-zU-6cgosz49XU4qQ/viewform?vc=0&c=0&w=1&flr=0&usp=mail_form_link
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSdXOmRlwPU2Cs9IBJofsr8u7rFU9PWKA-zU-6cgosz49XU4qQ/viewform?vc=0&c=0&w=1&flr=0&usp=mail_form_link
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o ( ) Français et d'autres langues 法语和其他语言  

9. Quelles sont les langues que vous parlez avec vos frères et sœurs ? 您与
家中兄弟姐妹用什么语言沟通？  

o ( ) Français 法语 

o ( ) Chinois 中文  

o ( ) Français et Chinois 法语和中文  

o ( ) Français et d'autres langues 法语和其他语言  

10. Quels outils de communication utilisez-vous pour communiquer avec 
vos parents? 您与父母交流常用的交流软件是哪种？  

o ( ) Message et téléphone 短信和电话 

o ( ) Facebook 脸书  

o ( ) WeChat 微信  
o ( ) WhatsApp  
o ( ) Instagram  
o ( ) Twitter 推特  

o ( ) E-mail 邮件  

o ( ) autre 其他  

o ( ) autre application française 其他法语软件  

o ( ) autre application chinoise 其他中文软件  

11. Quels outils de communication utilisez-vous pour communiquer avec les 
frères et sœurs？您与兄弟姐妹交流常用的交流软件是哪种？  

o ( ) Message et téléphone 短信和电话 

o ( ) Facebook 脸书  

o ( ) WeChat 微信  
o ( ) WhatsApp  
o ( ) Instagram  
o ( ) Twitter 推特  

o ( ) E-mail 邮件  

o ( ) autre application française 其他法语软件  

o ( ) autre application chinoise 其他中文软件  

12. Quels outils de communication utilisez-vous pour communiquer avec les 
amis？ 您与朋友交流常用的交流软件是哪种？  

o ( ) Message et téléphone 短信和电话 

o ( ) Facebook 脸书  

o ( ) WeChat 微信  
o ( ) WhatsApp  
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o ( ) Instagram  
o ( ) Twitter 推特  

o ( ) E-mail 邮件  

o ( ) autre application française 其他法语软件  

o ( ) autre application chinoise 其他中文软件  

13. Quelle est l'application de divertissement la plus utilisée au quotidien 
pour vous? 您日常使用最多的娱乐软件是哪种？  

o ( ) Facebook 脸书 

o ( ) Twitter 推特  
o ( ) Instagram  
o ( ) YouTube  
o ( ) Tic Tok(français) 抖音 法文版  

o ( ) Tic Tok(chinois) 抖音 中文版  

o ( ) Weibo 微博  

o ( ) Toutiao 头条  

o ( ) Douban 豆瓣  

o ( ) Kuaishou 快手  

o ( ) autre application française 其他法语软件  

o ( ) autre application chinoise 其他中文软件  

14. En quelle(s) langue(s) sont les vidéos que vous regardez? 您日常观看的

视频多数是哪种语言？  

o ( ) Français 法语 

o ( ) Chinois 中文  

o ( ) Français et Chinois 法语和中文  

o ( ) Autre 其他  

15. En quelle(s) langue(s) sont les écrits que vous lisez quotidiennement? 您

日常阅读的文字材料多数是哪种语言  

o ( ) Français 法语 

o ( ) Chinois 中文  

o ( ) Français et Chinois法语和中文  

o ( ) Autre 其他  

16. Votre évaluation de votre personnalité？ 您对自己性格的基本评价是

？  

o ( ) Extraverti(e) 外向型 

o ( ) Introverti(e) 内向型  
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o ( ) Les deux 内外向兼备型  

o ( ) Je ne sais pas 不清楚  

17. Quelles sont les activités scolaires auxquelles participez-vous? 您参加了

哪类学校活动？  

( ) Association des élèves 学生会     ( ) Club 俱乐部     ( ) Activité 

sportive 体育活动  

( ) Concours 竞赛       ( ) cercle artistique 文艺团体        ( ) activité 

ludique 娱乐活动  

( ) Activité culturelle 文化活动  ( ) Activité des sciences et des 

technologies 科技活动  

( ) Autre 其他  

18. À quelle fréquence participez-vous aux activités scolaires？ 您参加学校

活动的频率？  

( ) Souvent 经常              ( ) Occasionnellement 偶尔  

( ) Rarement 很少               ( ) Jamais 从不  

19. Qu'est-ce-qui explique votre participation aux activités scolaires? 您参

加学校活动的原因？  

o ( ) Exercez vos capacités dans tous les aspects 锻炼自己各方面的能力 

o ( ) Pour connaître plus de gens et se faire plus d'amis 认识更多的人，结交更

多的朋友  

o ( ) Quelqu'un m'a suggéré de le faire 有人建议我这样做  

o ( ) Tout le monde a participé, donc je dois participer aussi 其他人都参加了，

自己也要参加  

o ( ) Exigences scolaires 学校的要求  

o ( ) Demande de la famille 家人的要求  

o ( ) Intéressé(e) par les événements et par leurs organisations 对活动和组织感

兴趣  

o ( ) Pour s'adapter à la vie scolaire 为了适应学校生活  

o ( ) Autre 其他  

20. Quelles sont les activités extrascolaires auxquelles vous participez ? 您

参加了哪类校外活动？  

( ) Activité sportive 体育活动                          ( ) Club 俱乐部              ( ) 

Concours 竞赛  
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( ) Cercle artistique 文艺团体                                               ( ) Activité 

ludique 娱乐活动  

( ) Activité culturelle 文化活动   ( ) Activité des sciences et des 

technologies 科技活动  

( ) Autre 其他  

21. À quelle fréquence participez-vous aux activités extrascolaires？您参加

校外活动的频率？  

( ) Souvent 经常              ( ) Occasionnellement 偶尔  

( ) Rarement 很少               ( ) Jamais 从不  

22. Qu'est-ce-qui explique votre participation aux activités extrascolaires? 

您参加校外活动的原因？  

o ( ) Exercez vos capacités dans tous les aspects 锻炼自己各方面的能力 

o ( ) Pour connaître plus de gens et se faire plus d'amis 认识更多的人，结交更

多的朋友  

o ( ) Quelqu'un m'a suggéré de le faire 有人建议我这样做  

o ( ) Tout le monde a participé, donc je dois participer aussi 其他人都参加了，

自己也要参加  

o ( ) Demande de la famille 家人的要求  

o ( ) Intéressé (e) par les événements et par leurs organisations 对活动和组织感

兴趣  

o ( ) Pour s'adapter à une certaine culture 为了适应某种文化  

o ( ) Autre 其他  

23. À quel genre d'activités voulez-vous participer plus？ 您希望能够多参

与哪种活动？  

o ( ) Activités littéraires et artistiques 文艺类活动 

o ( ) Activité culturelle 文化活动  

o ( ) Activité sportive 体育活动  

o ( ) Activité ludique 娱乐活动  

o ( ) Activité des sciences et des technologie 科技活动  

o ( ) Apprentissage 学习类活动  

o ( ) Autre 其他  

o ( ) A l'école 校内 

o ( ) Au dehors de l'école 校外  
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24. Décrivez votre vie scolaire en trois mots  请用三个词形容一下您的学校

生活 

       ………………………………………………………………………….. 
25. Où avez-vous rencontré la plupart de vos amis ? 您大多数的朋友是在

哪里认识的？  

( ) A l'école 校内    ( ) Au dehors de l'école 校外  

26. Activités avec vos amis 您和朋友的活动  

o ( ) Etudier 学习 

o ( ) Activité sportive 运动  

o ( ) Activité ludique 娱乐活动  

o ( ) Travailler 打工  

o ( ) Activité culturelles 文化活动  

o ( ) Activité littéraires et artistiques 文艺类活动  

o ( ) Activité des sciences et technologie 科技活动  

o ( ) Autre 其他  

27. De quels sujets parlez-vous avec vos amis? 您与朋友都交流什么话题?  

( ) Etudes 学习      ( ) Vie quotidienne 日常生活        ( ) Amies 朋友们  

( ) Familles 家庭                                       ( ) Activités scolaires 学校活

动  

( ) Activités extrascolaires 校外活动                           ( ) Actualités 新闻 

28. Avec vos amis, à quelle fréquence parlez-vous des sujets concernant la 
chine/la culture chinoise/la langue chinoise? 您与朋友交流中, 有关中国/中国文化

/中文的出现的频率是?  

( ) Souvent 经常              ( ) Occasionnellement 偶尔  

( ) Rarement 很少               ( ) Jamais 从不  

29. Avec vos amis, à quelle fréquence parlez-vous des sujets concernant la 
France/la culture française/la langue française? 您与朋友交流中, 有关法国/法国

文化/法文的出现的频率是?  

( ) Souvent 经常              ( ) Occasionnellement 偶尔  

( ) Rarement 很少               ( ) Jamais 从不  

30. À quelle fréquence partagez-vous votre vie avec votre famille ? 您是否

和家人经常分享自己的生活?  

( ) Souvent 经常              ( ) Occasionnellement 偶尔  

( ) Rarement 很少               ( ) Jamais 从不  
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31. De quels sujets parlez-vous avec votre famille? 您与家人都交流什么话

题?  

( ) Etudes 学习      ( ) Vie quotidienne 日常生活        ( ) Amies 朋友们  

( ) Familles 家庭                                       ( ) Activités scolaires 学校活

动  

( ) Activités extrascolaires 校外活动                           ( ) Actualités 新闻 

32. Avec votre famille, à quelle fréquence parlez-vous des sujets concernant 
la chine/la culture chinoise/la langue chinoise? 您与家人交流中, 有关中国/中国文

化/中文的出现的频率是?  

( ) Souvent 经常              ( ) Occasionnellement 偶尔  

( ) Rarement 很少               ( ) Jamais 从不  

33. Avec votre famille, à quelle fréquence parlez-vous des sujets concernant 
la France/la culture française/la langue française? 您与家人交流中, 有关法国/法

国文化/法文的出现的频率是?  

( ) Souvent 经常              ( ) Occasionnellement 偶尔  

( ) Rarement 很少               ( ) Jamais 从不  

34. À quelle fréquence allez-vous en Chine? 去中国的频率?  

( ) Souvent 经常              ( ) Occasionnellement 偶尔  

( ) Rarement 很少               ( ) Jamais 从不  

35. Comment jugez-vous votre niveau de la langue Chinoise? 您对自己中文

水平的评价是？  

( ) Très bien 非常好      ( ) Bien 好      ( ) Assez bien 可以     ( ) Passable 

一般   

( ) Je ne connais pas la langue Chinoise 我不懂中文  

36. Comment jugez-vous votre niveau d'intégration de la culture Chinoise? 

您认为自己对于融入中国文化的程度是怎样的？  

( ) Très bien 非常好      ( ) Bien 好      ( ) Assez bien 可以     ( ) Passable 

一般  

( ) Je ne connais pas la culture Chinoise 我不了解中国文化  

37. Décrivez la Chine en trois mots 请用三个词描述一下中国  

      ……………………………………………………………………….. 
38. Comment jugez-vous votre niveau de la langue Française ? 您对自己法

语水平的评价是？  

( ) Très bien 非常好      ( ) Bien 好      ( ) Assez bien 可以     ( ) Passable 

一般  
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( ) Je ne connais pas la langue Française 我不懂法语  

39. Comment jugez-vous votre niveau d'intégration de la culture Française 
? 您认为自己对于法国文化的融入程度是怎样的？  

( ) Très bien 非常好      ( ) Bien 好      ( ) Assez bien 可以     ( ) Passable 

一般  

( ) Je ne connais pas la culture Française 我不了解法国文化  

40. Décrivez la France en trois mots 请用三个词描述一下法国  

      ………………………………………………………………………. 
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2 Annexe B. Le guide d’entretien 

La vie familiale 
 
Où êtes-vous né ? Que pensez-vous de cette ville ? 
Vous habitez à Lyon depuis combien de temps ? Qu’est-ce que vous pensez votre vie 

ici à Lyon ? 
Vous parlez combien de langues ? Quelle est votre langue maternelle ? Depuis quand 

que vous avez appris la langue chinoise/française ? vous préférez parler quelle langue ? 
pourquoi vous choisissez cette langue pour répondre les questions ? 

Vous parlez quelle langue avec vos parents ?  
Vous parlez quelle langue avec vos frères/sœurs ?  
Quelle est l’applications de communication que vous utilisez avec votre famille ?  
Quel est votre opinion sur votre famille ? Qu’apprenez-vous de vos parents ? 

Qu'apprenez-vous de votre famille ? votre famille a des attentes à votre égard ? que pensez-
vous de ces attentes ? 

Avez-vous des membres de votre famille auxquels vous vous sentez plus attaché ? 
Pourquoi ? 

Est-ce que vos parents font partie d’une certaine communauté/association/groupe 
chinoise/française ?  

Quelle est votre relation avec la Chine ?  Êtes-vous déjà allé en Chine ? Que pensez-
vous de style de vie des Chinois ?  

Avez-vous rencontré d'autres types de familles ? avez-vous constaté des différences 
entre votre famille et d'autres familles ? Que pensez-vous de ces différences ?  

 

La vie scolaire 
Vous parlez combien de langue ? Considérez-vous que vous utilisiez ces deux langues 

de manière égale dans votre vie ? 
    Si oui, utilisez-vous toujours ces deux langues de manière égale dans votre vie ?  
    Si non, quelle est la langue que vous utilisez le plus à l’école maintenant ?  
    Pour la langue que vous utilisez moins dans votre vie, vous n'utilisez pas souvent cette 

langue parce que vous ne l'aimez pas ou que vous ne la maîtrisez pas ?  
Mélangez-vous les deux langues lorsque vous parlez ?     
Vous pensez dans quelle langue ?   
Par rapport de l’apprentissage des deux langues, à votre avis, laquelle est plus difficile 

à apprendre ? pourquoi ?  
Écrivez-vous en deux langues ? à quelles occasions écrivez-vous en 

chinois/français/autre langue ? écrivez-vous plus en chinois ou en français ?  Que préférez-vous 
?  

En quelle langue sont les écrits que vous lisez quotidiennement ? lisez-vous en deux 
langues ? à quelles occasions lisez-vous en chinois/français/autres langues ? lisez-vous plus en 
chinois ou en français ? que préférez-vous ?  

Préférez-vous parler qu’une seule langue ou deux ou plusieurs ? êtes-vous obligé 
d'apprendre l'autre langue ?  

Avez-vous obtenu un avantage quelconque parce que vous connaissez deux langues ?  
Pensez-vous que parler deux langues soit quelque chose d'utile/d’inutile ?  

Avez-vous rencontré des difficultés parce que vous connaissez deux langues ?  
Que pensez-vous de vous-même ? Vous décririez-vous comme bilingue ?  Pourquoi ? 

Est-ce que vous pensez toujours de cette façon ? Si non, quand et où le changement s'est-il 
produit ? Cela se passe-t-il encore ?  
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Comment vous sentez-vous de vivre avec deux cultures et deux langues ?  
Combien d'école avez-vous fréquentée ?  
Que pensez-vous de votre vie scolaire ? est-ce que vous vous sentez bien adapté, accepté 

? vous considérez-vous comme socialement actif ?  
Comment vous vous adaptez à la vie scolaire ?  
Est-ce que vous avez rencontré des difficultés à l’école ? Comment les avez-vous 

gérées ?  
Quelle selon vous est la(les) priorité(s) de votre vie scolaire ? 
Quels sont les cours que vous aimez ? Quels sont les cours dans lesquels vous êtes bon 

? Quels sont les cours que vous aimez le moins ? Qu’est-ce que vous pensez votre performance 
académique en comparer avec l’attentes de votre famille et vous-même ? 

La vie extrascolaire 
Quel genre de musique/audio livres aimez-vous ? aimez-vous écouter de la musique 

chinoise ou de la musique française ou de la musique de l’autre langue ? pourquoi ? Connaissez-
vous des musiciens français ou chinois ?  

Quel genre de vidéos regardez-vous souvent ? En quelle langue sont les vidéos que vous 
regardez souvent ? Connaissez-vous les vedettes de cinéma/du sport/des influenceurs ?  

Vous jouez les jeux vidéo ? lesquels ?  
Est-ce que vous avez certain personnage/chose chinoise/française que vous aimez bien ?  
Quel genre de l’activité sportif que vous faites souvent ? Vous regardez les matches de 

ce sport ? vous regardez souvent les matches de la France ou de la Chine ?  
Avez-vous plus d'amis français ou chinois ? Vous et vos amis, vous parlez de quels 

sujets ? quelles sont les activités que vous faites avec vos amies ?  
Avez-vous le sentiment d'appartenir à un certain groupe de personnes ? qui sont ces 

personnes ? quelle langue parlent-elles ? quel type de culture ont-elles ? pourquoi vous sentez-
vous parmi elles ? 

Quelle est l’application de divertissement la plus utilisée au quotidien pour vous ?  
Quelle culture alimentaire préférez-vous ?  

Sur le contexte culturel 
Quelle est votre opinion sur les deux cultures ?  
Que considérez-vous comme votre contexte culturel ?  
Est-ce que vous connaissez la culture chinoise/française ? de quel domaine ? comment 

vous le connaissez ? pourquoi cette partie vous laisse une impression ?  
Connaissez-vous l’histoire chinoise/française ? De quel part ? comment vous le 

connaissez ? pourquoi cette partie vous laisse une impression ? 
Quelle est votre opinion sur la culture et la situation de la Chine ? Qu’est-ce que vous 

pensez des problèmes et les succès de la Chine ?  Avez-vous des attentes à propos de la Chine 
?  Pourquoi ces attentes ? 

Quelle est votre opinion sur la culture française et la situation française ? Qu’est-ce que 
vous pensez des problèmes et les succès de la France ? Avez-vous des attentes à propos de la 
France ?  Pourquoi ces attentes ? 

Avez-vous souffert ou avez-vous été interpellé sur le coronavirus et l'origine de la 
pandémie ? certains français ont-ils associé la pandémie à votre origine chinoise ? y a-t-il eu 
des blagues ? si oui, comment vous sentez-vous dans cette situation ? 

Vous avez des questions ? quelques choses à ajouter ? 
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3 Annexe C. Consentement du titulaire de l’autorité parentale 

3.1 Annexe C.1 Consentement du titulaire de l’autorité parentale version 
française 

Consentement du titulaire de l’autorité parentale 
Ce formulaire est rempli et signé par le titulaire de l’autorité parentale (père, mère ou tuteur) de 
la personne mineure 
 
Titre de la recherche : Construction de l’identité culturelle d’adolescents nés en France issus 
de l’immigration chinoise : une étude exploratoire du rôle de l’école et des réseaux sociaux 
Doctorante-chercheuse : Xin Huang – Doctorante en Sciences de l’éduction et de la 
formation– Université Lumière Lyon 2 
Directrice de recherche : Nadja Acioly-Régnier – Professeure des Universités – INSPE- 
Université Claude Bernard Lyon1 
Etablissement : École Doctorale 485 - Éducation - Psychologie - Information et 
Communication (EPIC)  
Laboratoire : Éducation, Cultures, Politiques (ECP) 
 
A) Renseignements aux participants  
1. Objectifs de la recherche  
L’objectif de cette recherche est de comprendre et d’analyser les processus de construction de 
l’identité culturelle des jeunes adolescents franco-sinophones, et de caractériser le rôle de 
l’école et des réseaux sociaux dans le processus de leur construction identitaire. Nous cherchons 
à comprendre les identités culturelles et leurs constructions chez les adolescents bilingues dans 
un contexte social de diversité culturelle. 
En participant à cette recherche, l'élève contribuera à la réflexion sur l'identité culturelle des 
jeunes bilingues et à l’exploration de l'impact de l'école et des réseaux sociaux sur la 
construction de l'identité culturelle des jeunes bilingues dans un contexte biculturel.  
Nous nous engageons à respecter l’intimité des coordonnées de l’élève et leur anonymat et à 
l'utiliser strictement à des fins scientifiques. 
2. Participation à la recherche  
La participation de l’élève à cette recherche consiste à répondre à quelques questions dans le 
cadre d’un entretien d’environ 30 minutes. Les questions seront parfaitement inoffensives ; elles 
porteront sur le point de vue et l’expérience de l’élève.  
3. Confidentialité 
Les renseignements que l’élève donnera demeureront confidentiels. Chaque participant à la 
recherche se verra attribuer un pseudonyme. Seule la chercheuse aura la liste des participants 
et des pseudonymes qui leur seront attribués. Aucune information d'identification de quelque 
nature que ce soit ne sera publiée. Ces renseignements personnels seront détruits 7 ans après la 
fin du projet (2 ans comme document actif et 5 ans de plus comme document inactif). Seules 
les données ne permettant pas d'identifier le(a) participant(e) seront conservées après cette date. 
 
4. Droits du participant  
La participation de l’élève est entièrement volontaire. L’élève sera libre de se retirer en tout 
temps par avis verbal, sans préjudice et sans devoir justifier de sa décision.  
L’élève peut également interrompre la chercheuse lorsqu'il/elle a besoin d'une clarification ou 
qu'il/elle veut poser une question. L’élève peut également choisir de ne pas répondre à une ou 
plusieurs questions. 
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Si vous décidez de retirer l'élève de la recherche, merci d’en informer la chercheuse. Vous 
trouverez ses coordonnées ci-dessous. Après le retrait de la recherche, les informations qui ont 
été recueillies au moment du retrait seront détruites. 
 
B) Consentement  
Je déclare avoir lu les informations ci-dessus, avoir obtenu des réponses à mes questions sur la 
participation à la recherche et avoir compris le but et la nature de cette recherche. Après 
réflexion, j'accepte que l'élève participe volontairement à cette étude dans ces conditions. 
J'accepte que les commentaires de l'élève soient enregistrés.  
 
Signature le titulaire de l’autorité parentale : ________________________  
 
Date : ______________________  
 
Nom et prénom de personne mineure : ________________________ 
 
Je déclare avoir expliqué le but et la nature de l’étude et avoir répondu au meilleur de ma 
connaissance aux questions posées.  
 
Signature de la chercheuse : ______________ Date : ______________________  
 
Pour toute question relative à la recherche ou pour retirer de la recherche, veuillez contacter la 
chercheuse Xin HUANG, au numéro de téléphone suivant : 07 62 73 83 02 ou à l’adresse email 
suivante : Xin.Huang@univ-lyon2.fr. 
 

3.2 Annexe C.2 Consentement du titulaire de l’autorité parentale version 
chinoise 

 

亲权持有人同意书 

本文件由未成年人的亲权人（父亲、母亲或监护人）填写并签字。 

 

研究题目: 在法国出生并具有中国移民背景的青少年的文化身份构建：对学校和社会网

络在文化身份构建中的作用的探索研究 

博士生 – 调研员 : 黄鑫 – 教育学博士生 – 里昂二大 

研究导师 : Nadja Acioly-Régnier – 大学教授 – INSPE- 里昂一大 

学校 : 博士学院 485 – 教育 – 心理 – 信息与交流 (EPIC)  

实验室 : 教育, 文化, 政治 (ECP) 

A) 参与者须知  

1. 研究目标  

这项研究的目的是研究中法双语青少年的文化身份建构过程，并分析学校和社会网络

在其身份建构过程中的作用。我们试图探索在文化多样性的社会背景下，双语青少年

的文化身份认知，及其文化身份构建过程。 
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通过参与这项研究，参与者将为思考年轻双语者的文化身份、探索学校和社会网络对

双文化背景下年轻双语者文化身份构建的影响的研究做出贡献。 

我们承诺尊重学生信息的隐私性，保证他们的匿名性，并严格将信息限用于科学研究。 

2. 调研细节 

调研以访谈形式展开，参与者将在 30 分钟的访谈中回答问题，表达自己的想法。

调研员提出的问题十分安全，无冒犯性质；问题旨在引导学生表达自己的观点以及经

验。 

3. 隐私政策 

学生提供的信息将被保密。每个研究参与者都将被分配一个假名，只有调研员持有参

与者名单以及被分配给他们的假名名单。任何可能识别参与者身份的信息都不会被公

布。所有个人信息将在研究项目结束7年后被销毁(前2年为有效文件，后5年为非有效

文件)。在此日期之后，只有无法识别参与者身份的数据才会被保留。 

4. 参与者的权利 

学生的参与完全是自愿，参与者可以在任何时候以口头通知的方式自由退出，不会受

到指责，也不必为自己的决定辩解。 

当学生需要澄清或想提出问题时，他/她也可以打断研究者的发言。学生也可以选择不

回答一个或多个问题。 

如果您（亲权持有人）决定让学生退出研究，请通知调研员。您可以在文件结尾找到

详细联系方式。退出研究后，参与者提供的所有信息都将被销毁。 

B) 同意  

我声明我（亲权持有人）已经阅读了上述信息，我关于参与研究的问题已经得到了回

答，并且我理解这项研究的目的和性质。经过考虑，我同意在这些条件下，学生（未

成年人）可以自愿参加这项研究。我同意学生的表达内容可以被记录下来。 

亲权持有人签名 : ________________________ 日期 : ______________________ 

未成年人姓名：________________________ 

我声明，我已经解释了调研的目的和性质，并尽我所能回答了所问的问题。 

调研员签名: ______________ 日期 : ______________________  

如果您对该研究有任何疑问，或希望退出该研究，请联系研究人员黄鑫。 

电话：07 62 73 83 02，或发送电子邮件至以下地址 Xin.Huang@univ-lyon2.fr。 
  

mailto:Xin.Huang@univ-lyon2.fr
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3.3 Annexe D. Charte académique de participation d’un intervenant 
extérieur à une activité pédagogique et éducative en établissement du 
second degré 

  
 

La présente charte a pour objet de déterminer les modalités de participation à une 
action pédagogique et éducative de l’enseignement public et privé d’un intervenant 
extérieur dans un établissement scolaire, pendant ou hors temps scolaire, conformément 
aux textes réglementaires et aux programmes en vigueur. 

Le signataire de la présente charte, 
M/Mme....................... 
qualité  :....................... 
mis à disposition par l’organisme/l’association/l’autoentreprise* : .............. 
s’engage à : 

- respecter les règles et principes régissant l’enseignement public notamment les principes 
fondamentaux de laïcité, de gratuité et de neutralité, conformément au Code de l’éducation ; 

ou respecter le caractère propre de l’enseignement privé : liberté de 
l’enseignement, liberté de conscience ; 

- respecter le règlement intérieur de l’établissement scolaire, l’organisation du service et les engagements 
de disponibilité définis en commun ; 

- présenter au chef d’établissement les formes et contenus de l’intervention définis avec le responsable 
pédagogique désigné par le chef d’établissement pour cette activité, en cohérence avec le projet 
d’établissement, le contrat d’objectifs et les programmes ; 

- intervenir en présence d’un professionnel de l’éducation nationale ; le chef d’établissement ou 
son représentant reste, en toute circonstance, maître et responsable du déroulement de l’activité ; 

- fournir tout agrément ou habilitation indispensable à l’exercice de son 
activité ; justifier d’une assurance en responsabilité civile. 

Le signataire reconnaît avoir pris connaissance de la présente charte et s’engage à la 
respecter. 

Fait à ............................................................................., le   
Le chef d’établissement, L’intervenant, 

 
* Merci de rayer la mention inutile. 

Charte académique de participation d’un intervenant extérieur 

à une activité pédagogique et éducative en établissement du second 



Xin HUANG  

CONSTRUCTION DE L’IDENTITE CULTURELLE 
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Une étude exploratoire du rôle de l’école et des réseaux sociaux 

 Pages 

Chapitre 1 : XX pages - Chapitre 2 : XX pages… 

Thèse en Sciences de l’éducation - Université Lumière Lyon 2 - 

Université de Lyon 2022-2023 

RESUME 

Cette recherche vise à analyser le rôle du contexte scolaire et extra-scolaire dans la 

construction de l’identité culturelle (Charaudeau, 2001 ; Plivard, 2014) d’adolescents nés en 

France issus de l’immigration chinoise. Nous avons exploité dans la recherche l’impact de 

l’école et des réseaux sociaux dans des stratégies d’acculturation (Berry, 1997) et dans celui de 

processus d’adaptation plus ou moins réussis. Un aspect important à souligner est la 

caractéristique de la culture chinoise. Souvent associée à l’obéissance, cette culture ne semble 

pas poser des problèmes majeurs à l’assimilation à la culture française. Mais que peut-on dire 

quand on se construit avec les valeurs des deux cultures, qui sont parfois contradictoires ? 

Comment concilier les valeurs traditionnelles avec les injonctions de la culture numérique et de 

la mondialisation ? Ce sont également les questions que nous cherchons à explorer dans le cadre 

de notre recherche. 

Cette recherche se situe géographiquement dans le contexte lyonnais et se situe 

historiquement dans une situation de pandémie de la Covid-19. Nous avons travaillé avec des 

adolescents franco-sinophones de 11 à 19 ans issus de couples mixtes et non-mixtes du point 

de vue culturel. Les données ont été construites par des enquêtes par questionnaires et entretiens 

auprès d’un échantillon d’adolescents au sein des collèges et des lycées de deux établissements 

scolaires de la région lyonnaise. Nous avons travaillé avec des réponses issues de 108 

questionnaires et de 23 entretiens. 

Deux profils sont constatés : le profil linguistique et le profil culturel, pour estimer le 

sentiment d'appartenance de nos sujets aux deux cultures. Le profil linguistique concerne 
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principalement le niveau linguistique et l'utilisation de la langue, et le profil culturel interroge 

principalement les sujets sur leur connaissance des deux cultures et leur pratique des codes 

culturels. 

Pour les adolescents, la famille et l'école, sont les sphères les plus importantes de leur 

vie quotidienne. Elles constituent l'environnement multilingue de ces adolescents bilingues. Les 

facteurs essentiels de la construction de leur identité culturelle s’opèrent dans ces deux sphères. 

L'influence des relations sociales, dont la famille est l'élément principal, est ancré dans 

la mentalité des adolescents. Sans ignorer que l'école a un impact plus rapide et plus fort sur 

leur vie actuelle. Tous deux jouent un rôle fondamental et important dans la construction de 

l'identité culturelle des adolescents franco-sinophones. 

MOTS-CLES 
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